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Vérole que je donne 
aujourd'hui, eft une partie 
de la Pathologie que j'ai en- 
feignée aux Ecoles de Mé- 
decine en l'année mil fept - 
cens cinquante-fix. Les Etu- 
dians qui m'ont fait l'hon- 
neur d'affifter à mes legons, 
mont fouvent follicité de 
les imprimer ; & ce n'eft que 
pour me préter à leur em- 
preffement, & àl'envie qu'ils 
ont de s'inftruire , que je me 

fuis déterminé à les rendre 
a iJ 


À AVANT-PROPOS. 
publiques, après avoir fait 
quelques changemens dans 
la forme. 

— Les Queflions que Mon- 
fieur de Haen , Profeffeur en 
Médecine à Vindebone en 
Autriche , a propofées aux 
Inoculateurs ont été impri- 
mées en mil [e pt cens cin- 
quante fept, & nont paru en 
France qu'entre les mains de 
quelques perfonnes , à qui 
T Auteur les aenvoyées pour 
leur demander leurs fenti- 
mens fur cet ouvrage, C'eft 
M. Thierry , mon Confrere, 
qui m'ena donné un Exem- 
plaire ; & j'ai cru répondre à 
SEU de l'Auteur , & à 
la politefle de notreamicom- 
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mun en faifant imprimer cet 
écrit en Françoisavec le tex- 
te Latin, & les faits que j'ai 
instit as l'infertion de 
da petite Vérole. - 

Ce font des faits & non 
pasles promefles des uns, & 
les raifonnemens des autres 
qui doivent intéreller véri- 
tablement le public. S'ils ré- 
pondent aux promefles des 
Inoculateurs , l'inoculation 
.sétablira malgré tout ce 
qu'on pourra dire pour en 
démontrer le danger, ou Fin- 
utilité. Si au contraire les 
faits combattent directement. : 
leurs promefles, le public 
fera défabufé & l inpculan 


tion tombera. 
alij 
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Pour mon particulier , je 
protefte que fi parmi tous 
les Inoculateurs, il s'entrou- 
ve un feul, qui réponde per- 
tinemment aux faits que j'al- 
légue , je ferai le premier à 
avouer ma défaite, & meran- 
gerai auffi-tót du parti de ces 
Meffieurs. Sinon , il eftbien 
jufte , qu'on me permette de 
recueillir toujours de nou- 
veaux faits contre cette mé- 
thode, & de les rendre pu- 
blics avec les raifonnemens - 
auxquels ils pourront donner 
lieu. 

Il ne füffit pas que de cent 
Inoculés, il n'en périffe qu'un 
_ou deux dans les quarante 
premiers jours. [Left queftions 


AVANT-PROPOS. vi 
de fcavoir 1? fi l'Inoculation 
les met à l'abri de la petite 
Vérole pour le refte de leur 
vie, & sils ne peuvent pas 
périr d'une petite Vérole nas 
turelle qui viendroit aprés 
l'artificielle. C'eft-là l'inté- 
rét de chaque particulier. 
2? Il faut fcavoir encore , fi- 
linoculation ne multiplie 


“pas les petites Véroles acci- 


dentelles, au point de faire 
périr plus de monde par cette 
contagion , qu'elle n'en fau- 
ve par fon application ; óc 
c'eft-là l'intérét général. 
Monfieur de Haen propofe 
d’autres queftions auxquelles 
il eft impoflible de répondre 
directement, Mais je m'en 
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tiens aux deux principales 
qu'on vient de voir. 
Ileft certain par une in- 
finité d'Obfervations , qu'on 
eut avoir là petite Véro- 
le accidentelle plus d'une 
fois. M. Jarin en convient 
. dans fa relation des faccès de 
l'Inoculation. Et il faut être 
bien neuf en pratique; & trés- 
peu verfé dans l'hiftoire des 
maladies, pour foûtenir le 
contraire. : 
- Quant à l'origine de. Ia 
petite Vérole, ça été une 
matiere de controveríe pen- 
dant plufieurs fiécles : Rem 
eontrover[am. © plenam diffen- 
fionis inter docti]]unos (a). Plu- 


-- (a) Chicot. de la Faculté de Paris; 
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fleurs Scavans ont cru l'avoir 
troüvé décrite dans Hippo- 
crate ; Diofcoride , Galien 
& Actius, fous le nom de ra 
exa e , tEavdnuare, ice pates 
Quudlas & ils ont foütenu ce 
fentimentavecbeaucoup d’é- 
rudition & de {çavoir. Pre- 
clar quidem materiem iftam ag- 
grelli funt, dit notre Chicot qui 
a combattu leur opinion en 
mil fix cens cinquante-fix (a). 
Sed uon fatis enucleaté res tantas 
difcuffére (b). An verifumile eft 
eximium illum virum ( Hippo- 
cratem) qui graffantium mor~ 
borum f'ymptomata diligenter per- 


— Médecin ordinaire du Roi. Epiftol. de 
Morbill. & Variol. page 161. 
(a) Idem, ibid. 
. (D) Idem , ibid. 
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quirit , omnis etatis ac fexús mor- 
bos enumerat , C!" in particula- 
rium morborum. hifloria [crupu- > 
losé immoratur , infen[am tantam 
luem alto filentio obvolviffe ? 
Malgré cela, lefentiment 
de Ludov.Lemofius, qui fou- 
tient l’afirmative, a toujours 
eu des partifans illuftres *, & 


is Sebaflianus Avftrius , Hbi de Morbis pus 
rorum, Cap. 6. 

Lemoñus in que Bon. dd caput I2» 

Lits Method. Galen: 

Fracaftorius, lib. 2. de Morbis contagio= 
LE Cap. i. 

Coftzus in Commenti cap. 6. 

Avicenn. in 2. & 4. Tractat, de Variolis. 

Foreftus, lib. 6. Obfervation. 42. 

Valefius paífim i in Commentariis fupra Hip. 
pocrat. de Morbis popularibus , lib. 7. | 
Euftachius Rudius de Variol. lib. 5. cape A 

I. y ‘ ` 
; AR Tinellus Confultat. 15. 

Amatus Lufitanus , lib. 3. Centuriá 18. 

Hermanus Follinus in Oratione de Febri 
puncüculari. 

Zacutus Lufitanus de Medicorum Principe- 
. Hiftoriå, guæftione 2, 

Sennertus, Riverius ,-Horfiius ; aliique plures, 
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ilenauratoujours parmiceux . 
qui n'auront pas lu l'ouvrage 
du..célébre: Docteur. Méad 
fur cette matiere. Le Cheva-. 
lier Floyer , fameux Méde- 
cin Anglois, nous dit dans 
fon livre fur le Bain froid, 
imprimé en mil fept cens 
vingt-deux ; cinquieme édi- 
tion, qu "Hippocrate femble 
avoir mis la petite Vérole 
dans la claffe des maladies 
printanieres : é£aY noise Ax 
dess , lib. 3. Aphorifmor. Je 
fuis perfuadé que fi l'ouvra- 
ge de M. Méad qui ma 
paru qu'en milfept cens qua- 
rante-fept, eût été imprimé - 
avant le fien , il fe feroit ran- 
gé de fon avis. 

On a reproché à M. Rau-.- 


xj AVANT-PROPÓS. 

din d'avoir adopté le même 
fentiment. M. Raulin a fuivi 
en cela des Auteurs d'un 
- grand mérite. Il y a apparen- 
ce quil n'a pas eu occafion 
de voir louvrage de M. 


^. Méad. 


_ Quoi qu'il en foit, on ne 
peut qu'applaudir à fon éru- 
dition , & à fon zèle pour la 
gloire de la Médecine; dont 
il a toujours donné des preu- 
ves dans tous les écrits qui 
font fortis de fa plume. Il a 
parlé d'aprés des autorités 
refpectables, & montré que 
les Anciens fi négligés par 
la plüpart de nos Modernes, 
lui font trés-connus & très- 
familiers. 
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TABLEAU 
DE LA 
PETITE VÉROLE. 


CHAPITRE PREMIER. 


De lOrigine & pays natal de la 
| petite F'érole. 


A PETITE Vérole eft 
une maladie toujours 


infinuer que cette maladie peut 
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étre fouvent caufée par l'intem- 
périe del'air, comme les autres 
maladies épidémiques, telles que 
- les fiévres malignes , les fluxions 
de poitrine, les pleuréfies , &c. 
Mais je dis que ce neft point Fin- 
tempérie de l'air qui la produit - 
parmi nous , & qu'elle ne paroit 
jamais , que parceque des miaf- 
mes ou corpufcules émanés des 
corps de ceux qui en font affligés , 
fe communiquent par le moyen: 
de l'air aux perfonnes faines , foit 
en entrant dans l'eftomac ou dans 
les poumons, foit en s’infinuant 
par les vaiffeaux abforbans de la 
furface externe de la machine. 
Elle eft donc quelquefois épidé- 
mique , & en méme tems conta- 
gieufe ; mais elle eft toujours con- 
tagieufe , fans être en même téms 
toujours épidémique. Quand l'air 
eft tellement chargé de corpufcu- 
les varioliques , qu'il peut infe&er 
beaucoup de monde à la fois dans 
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1e même endroit , ou en plufieuts 
endroits différens , on l'appellera 
épidémique ; fi deux ou trois per- 
fonnes feulement fe trouvent at- 
taquées;je l'appellerai fimplement 
contagieufe. Elle peut néanmoins 
toujours devenir épidémique en 
quelque tems que ce foit;& fi c'eft 
dans ce fens qu'on veut lui don- 
ner cette dénomination , je con- 
viendrai que le terme peut étre 
recu. k | 
Pour confirmer ce que je viens 
de dire , il ne fera pas mal à pro- 
pos de confidérer l’origine de cette 
maladie parmi nous. Le fçavant 
M. Mead nous apprend dans le 
traité qu'il en a fait, qu'elle parut 
pour la premieré fois en Arabie , 
en l’année que nâquit Mahomet, 
c éft-à-dire ; dans la ;72 de l'Ere 
Chrétienne. Il attribue cette dé- 
couverte à M. Jean-Jacques Reif- 
ke, qui l'a tirée d'un vieux Manuf- 
crit Arabe dela Bibliothéque de 
| Aij 
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Leyde. Il nous dit enfuite quela 
petite Vérole paroit avoir toujours 
été une maladie endémique de 
l'Ethiopie, & n'étre pas fortie pen- 
dant plufieurs fiecles des limites 
de ce pays ou des lieux circonvoi- 
fins , Jufqu'au tems où les Ethio- 
piens ayant commencé à faire le 
commerce dans des contrées plus 
éloignées , y tranfporterent la con- 
tagion. Or Ludolphe qui a écrit 
l'hiftoire de ces peuples , remar- 
que qu'ils n'ont commencé que 
trés tard à commercer avec les 
étrangers, 

Rhazes , Médecin Arabe , qui 
_a fçavamment écrit fur cette ma- 
ladie, vers l’an 900 de Jefus- 
Chrift , dit qu'il ena trouvé la def- 
cription exacte dans les Livres d'un 
certain Aaron d'Alexandrie, qui 
pratiquoit la Médecine fous le 
regne de Mahomet , l'an 622. Or 
on ne trouve rien de femblable 
à cette defcription d'Aaron & de 
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Rhazes , dans les écrits des Mé- 


decins Grecs ou Latins. Ceux-là 
donnent tous les fignes de la pe- 
tite Vérole, en difünguent par- 
faitement les différentes efpeces ; 
& enfeignent la maniere de les 
traiter ; ceux-ci au contraire, ne 
parlent que de quelques puftules , 
quelques boutons de la peau, & 
du charbon , & cela d'une manie- 
re affez vague, quoiqu'ils donnent 
par rapport aux autres maladies , 
les defcriptions les plus exactes & 
les mieux détaillées ; d’où M. 
Mead conclut que la petite Véro- 
le n'a pas été connüe des Grecs 
ni des Latins , qu'elle eft nouvelle 
en Afie , & encore plus parmi 
nous, puifque nous ne l'avions 
jamais vüe que depuis les Croifa- 
des , les Troupes Chrétiennes qui 
revenoient de la Terre Sainte à la 
fin du xi^ fiécle & au commence- 
. ment du xni°, nous l'ayant appor- 

tée ; de forte qu'il n'y a que 750 

E A i 
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ou 800 ans tout au plus qu'ellé 
régne parmi nous. 

Elle eft encore plus récente eri 
Amérique, & n'ya été connue que 
depuis que les Européens y ont 
planté des Colonies , long-tems 
apres le fiége de Naples arrivé en 
1495. Ele détrüifit en 1683 pref 
que tous les Safguenahs ; une des 
plus braves nations de toute l'A- 
| mérique Septentrionale. Leur Ca- 
pitaine-Gén éral T'enoughan paroit 
avoir été le premier qui en fut affli- 
gé, & il en mourut. La premiere 
fois qu'elle fe déclare dans un pays 
étranger , elle eft ordinairement 
meurtriere , comme le fut l'ino- 
culation dans fon premier début 
.à Bofton & dans plufieurs Villes 
d Angleterre. 

Par tout ce que nous venons 
de dire, il paroit démontré que 


l'on ne contra&e pas la petite Vés 


role par le feul changement de la 
température de l'air, puifque leg 
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mêmes changemens qui arrivent | 
fouvent dans le fiécle préfent dans 
toutes les parties du monde , ont 
dà fans doute fe faire fouventavant 
l'an de Jefus-Chrift 572, qui eft 
l'époque de la naiffance-de la pe~ 
tite Vérole en Arabie ; dont les 
peuples commercoient déjà avec 
les Ethiopiens. Ce fut par ce com- 
merce qu'elle fe communiqua aux 
Arabes; ceux-ci la porterent dans 
la Terre-Sainte & dans les pays 
circonvoifins ; de 1a 'l'erre-Sainte 
les Croifés l'ont apportée en Eu- 
rope, & les Européens l'ont in- 
troduite en Amérique. ) 
- Les corpufcules de cette mala- 
die, & méme le pus qui découle 
des püftules,s'attachent facilement 
au linge, aux étoffes de foye, de lai- 
ne, ou de coton; au papier, aux bal- 
lots & hardes de toute efpece, en 
un mot, au fer & à l'acier. Mais ce 
n'eft pas-là le feul mal contagieux 
que les voyageurs; le commerce ; 

lY 
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& les vents tranfportent de leuë 
pays natal dans les pays étrangers. 
Il y en a encore deux autres bien 
formidables & bien connus , la 
Pefte & le Mal Vénérien. La pre- 
miere tire‘fon origine de l'Egyp- 
te, & l'autte de l'Amérique ou 
de l'Afrique , ou de toutes les 
deux (a). : PME 
"da Pefte regne réguliérement 
tous les ans en Egypte au mois de 
Septembre, & diminue auffi ré- 
euliérement vers le 17 de Juin 3 
jour auquel commence chaque 
année l'inondation du Nil , qui 
croit jufqu'au mois d'Aoüt 8 ou 
10 pouces parjour, & diminue en- | 
fuite infenfiblement jufqu'au mois 
de Mai. Cetteinondation eft cau- 
fée parles pluyes quitombent des 
montagnes d'Ethiopie , & dont la 


(a) Morbus Gallicus anno Chrifli 1492 2n 
[ LJ . 2 e . * 
Maurztania © Hifpania primüum ortus. 
. M. Marcus Frytfch, Laubanus Hexapolenfis 
in catalogo prodigiorum, Norimbergae , Typis 
mandato anuo 1563 =- DAt de aii 
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quantité regle toujours la hauteur 
du débordement , tantôt à 18 , 
tantôt à 24 , & tantôt à 26 cou- 
dées. Pendant tout le tems qu'el- 
le dure , l'air eft hume&é & rafrat- 
chi par les vapeurs humides du 
Nil qui couvre toutes les plaines , 
& par le vent du Nord qui fouflle 
conftamment alors de la Mer Mé- 
diterranée. Mais depuis le ‘com- 
mencement de Septembre juf- 
qu'au 17 de Juin, les eaux qui 
-croupiffent dans les terres , le li~ 
mon qui refte après l’inondation, 
& les cadavres de plufieurs mil- 
lions d'infe&es qui y pourriffent. 
‘par les ardeurs brülantes du So- 
Teil’, infe&ent l'air de leurs exhaz 
jaifons. Ajoutez à cela la féche- 
reffe du pays où il nepleut jamais; 
& les influences du vent du Midi 
qui; foufflant fur des fables arides 
& brülans, en enleve quelque- 
fois affez pour former des nuages , 
qui dérobent la lumiere du Soleil. 
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Si pendant le tems de la Peffe; 
le vent du Midi foule avec for- 
ce , cette maladie eft portée fur 
les cótes de la Méditerranée , & 
dans les Ifles voifines ; s'il fouffle 
foiblement, elle ravage l'Egypte ; 
{iau contraire, il fouffle avec yio- 
lence dela Méditerranée , l'Egyp- 
te eft moins fujette à la conta- 
gion, qui pour lors fe jette dans 
 PEthiopie. Auffi-tót que linon- 
dation commence, toutes les mala- 
dies ceffent ; mais dés que les eaux 
fe font entiérement retirées , ces 
maladies recommencent , & la 
pefte ne tarde guères à paroitre. : 

L/Egypteeft le feul pays de l'U^ 
nivers que nous fcachions , où fe 
trouvent les caufes naturelles de 
la pefte, Un pays aride ou il ne 
_ pleut jamais, & où l’on ne voit ni 
neige, nifrimats , excepté vers les - 
bords de la Méditerranée , un vent 
. brûlant du Midi, des plaines de 
fable du méme côté, que le Cam» 
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psim enleve & emporte avec foi, 
des eaux croupiffantes dans les 
plaines avec une quantité prodi- 
gieufe de limon infe&, & de ca- 
davres d'infe&es ou poiffons qui y 
pourriffent : tant de caufes réunies 
ne peuvent manquer de produire 
des effets aufli funeftes. 

Profper Alpin, Médecin Ro- 
main quia pratiqué long-tems au 
grand Caire, nousa laiffé beau- 
coup d'obfervations fur l'air & fur- 
les maladies de ce pays. | 

À prés l'Egypte, de tousles pays 
que nous connoiflons encore y 
l'Itle de Java qui eft fituée à fept 
degrés & demi ou environ de la- 
titude auftrale , paroit étre la plus 
propre à donner origine à la pefte. 
Ce mal ne s’y voit cependant pas; 
& Bontius, fcavant Médecin Hol- 
landois ; qui ya demeuré plufieurs 
années, & a donné lHiftoire du 
climat & des maladies qui y ré- 
gnent , ne parle point de celle-ci. 
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T] eft vrai que la putréfa&ion y eff 
grande , mais elle n'eft pas ani- 
male, & les vrayes caufes de la 
p ne s'y rencontrent pas. D'ail- 
. leurs, elle eftarrofée par de fré- 
quentes pluyes & par les vents 
humides de la Mer. Ceux du Nord 
temperent les chaleurs du climat; 
& purifient l'air. 
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EX FIESTA 


ERTTATPITRE IT 


Des caufes de la petite Vérole , &: 


de fes différences. 


Aous ne connoiffons pas af- 

fez l'Ethiopie , pour pronon- 
cer fur les caufes naturelles de 
cette maladie. Il eft certain que 
le pays eft extrémement chaud , 
& l'analogie que ce mal a avec la 
pefte , fait croire que c'eft une pu- 
tréfaction animale qui en eft le 
principe. Mais il fuit de tout ce que 
nous avons dit,que plusil y aura de 
perfonnes attaquées à la fois de la 
petite Vérole, plus il y aura de 
corpufcules varioleux, qui fe mê- 
lant dans l’air ,infeéteront les meu- 
bles, les habits, &c; & par confé- 
quent;,plusla contagion fera de pros 
grès. Ce qui nous fait voiraufli de 


combien de funeftes effets doit être . 


fuivie l'opération nouvelle qu'on 


Pd 


(44 TABLEAU 
s'eft eflorcé dernierement d'intro- 
duire en France, fous prétexte de 
rendrela maladie moins dangereu- 
fe. Carileft certain que plus on ino- 
cule de fujets, plus on charge Fat- 
mofpherede particules varioliques; 
& par conféquent plus on étend 
la contagion qui fe fortifie encore 
par les petites véroles qui arrivent 
alors accidentellement, outre que 
celle qui exhale des corps inocu- 
lés infeûte plus sûrement & plus 
promptement, comme je le prou- 
verai plus bas. 
© Quoiqu'il n'y ait point de faifons 
dans l’année, où la petite Vérole 
ne puiffe regner , c'eft principale- 
ment au printems & dans Pau- 
tomne qu'elle fait plus de progrés. 
Boerhaave qui nous en a don- 
né une hiftoire abrégée d’après 
tous les Auteurs qui en ont écrit , 
dit qu'elle commence au prin- 
tems , augmente en été , diminue 
en automne, & finit en hiver pour 
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recommencer au printems fui- 
vant. 

Elle eft généralement plus bé- 
_nigne dansles campagnes quedans 
les villes ; chez les pauvres que 
chez les riches; dans la premiere 
jeuneffe que dansles adultes , & 
ceux qui font avancés enâge ; chez 
ceux qui vivent frugalement , que 
chez les perfonnes qui fe nourrif- 
fent le plus délicatement, ou font 
toujours bonne chere. Elle eft plus 
meurtriere lorfqu'elle fe trouve 
compliquée avec quelque autre 
maladie épidémique , comme fié- 
vre maligne, putride , catharrale , 
vermineufe , ou pourprée , fluxion 
de poitrine , pleuréfie , pleurope- 
ripneumonie ou angine,que quand 
elle eft feule. Elle fait beaucoup 
de ravages chez les fcorbutiques , 
les pulmoniques , les galeux , les 
dartreux, les bilieux , les hipocon- 
driaques , les femmes enceintes s 
ou réglées avec excès ; & chez 
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tous ceux qui ont le fang fort âcre, 
de quelque efpece que foit l'acri- 
inonic. 

On a remarqué que le tempé- 
rament de chaque individu; un 
fang épais ou ferré , un fang lâche 
ou moins compa& , & les quali- 
tés accidentelles qu'il peut acqué- 
sir, une vifcidité phlogiftique ou 
glaireufe, une acrimonie alkaline, 
fcorbutique, bilieufe , purulente, 
fcrophuleufe, cancéreufe , ou col- 
liquative, n'ont pas moins de part 
que la contagion méme , à la pro- 
duétion des différens fymptomes - 
qu'on obferve dans la petite Vé- 
role , qui devient par-là plus ou 
moins dangereufe , difcrete ou 
confluente , maligne , pourprée y 
gangréneufe , ou fanguinolente. 

- On diftingue ordinairement cet 
te maladie en difcrete & con- 


fluente. On l'appelle difcrete , lorf- 


D 
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intervalle entre elles ; mais fi elles 
font petites & ele lesunes 
contre les autres, de forte qu'il 
n'y ait point d'efpace qui les divi- 
fe, on l'appellera confluente, 


X. j^ À À N 


15 TABLEAU 


Mae MÀ ——— à 


OU A PIA JquuEILIEL 


Des différentes périodes , ou des quas 
ire tems de la petite Wérole. 


OUTE la durée de la petite 

M Vérole fe partage en quatre 
tems différens. Le premier eft ce- 
lui que l’on nomme temsde con- 
zagion ; le fecond eft celui de 
Véruption ; le troifieme eft le tems 
de la fuppuration, & le quatrie- 
me eft appellé le tems de def- 


quammation , ou d'exficcation. 
Premier tems de la petite Vérole. 


Le premier tems eft beaucoup 
plus long que le commun des Pra- 
ticiens ne l'ont déterminé. Car ils 
ne comptent que depuis la pre- 
miere indifpofition que le malade 
a reffentie, comme friffon, mal 
detête, envie de vomir, fiévre , 
ou laffitude. Cependant aucun de 
ces fymptomes ne fe déclare que 
plufieurs jours après que le virus 
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variolique s'eft gliffé dans le fang. 
‘ L'inoculation fert de preuve à ce 
que la raifon avoit di&té , & nous 
entirons cet avantage, que dans 
toute épidémie varioleufe , nous 
Ícavons qu'il faut faifir le moment 
des premieres indifpofitions pour 
faire les remedes indiqués en pa- 
reil cas. Mais c'eft ici qu'il eft né- 
ceflaire de bien connoitre le tem- 
pérament du malade. Tout. le 
monde convient .que..cette cons 
noiffance eftle feul moyen de bien 
diriger le traitement. Je ferai 
voir plus bas que la plüpart de 
ceux qui employent le plus volon- 
tiers ce terme, en connoiffent fort 
psu le fens., Cependant il | feroit à 
fouhaiter que/chacun connût bien 
le tempérament qui lui eft propre: 
- Onverroit par-là à quelles mala- 
dieson eftle-plus fujet , comment 
on peut les éviter , & de quels re- 
medes on doit fe fervir pour: les 
combattre ; ainfi chacun, pourroit 
i Bi 
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être en partie fon propre Médecin; 
' &ileftétrange qu'on ne le foit pasà 
40 ans. Mais faute de cette connoif- 
fance , combien voit-on d'erreurs 
_ irréparables dans les commence- 
mensdes maladies aiguës, quipar-là 
dégénérent fouvent en chroniques 
u'on a bien dela peine à dom- 
pter ? Combien de fatales faignées 
éviteroit-on, fi on étoit bien au 
fait de cette fcience ? & que ne 
penferoit-on. pas de la vanité de 
ceux qui la regardent comme ab- 
folument inutile dans la pratique ? 
J'ai dit par rapport à la petite 
Vérole , qu'il faut compter dés le 
commencement des premieres in- 
difpofitions. Ce font ces fympto= 
mes que quelques Auteurs appel- 
lent jimus contagii latentis impetusy 
ce qui fait quela plüpärt appellent 
aufh ce tems-là, le tems de la 
contagion. f} 
Il eft ordinairement de quatre 
jours dans la petité Vérole diferes 
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te, & quelquefois feulement de 
trois & demi, rarement paffe-t-il 
le quatrieme. Dans la confluente 
il dure moins, & n'eff que de 
deux jours , de deux Jours & demi, 
ou de trois. S'il arrive quelquefois - 
qu'il s'étende plus loin , c'eft qu'il. 
eft furvenu àu malade quelque 
fymptome quiretarde l'éruption. 
Lesfymptomesde ce premier tems 
font, 1? Le friffon fuivi de fiévre. 
2? Une foif ardente, & un grand 
dégoût. 3°. Blancheur de-la lan- 
gue, mal de tête & affoupifTement. 
4 Démangeaifon au nez, éter- 
nüement fréquent , cuiflon dans 
les yeux, enflure des paupieres , 
& peine de regarder la lumiere. 
5° Des naufées fréquentes, & 
quelquefois fuivies de vomiffe- 
ment, une toux féche avec diffi- 
culté de refpirer. 69 Des douleurs 
aiguës à la tête ; aux lombes , & 
au creux de l'eftomac quand on 
le prefle ayec la main. 7o Alors 
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la fiévre augmente , le vifage s'al- 
lume, Purine eft quelquefois na- 
turelle , quelquefois crue & trou- 
ble , & le fang eft coéneux. 
8° Pour l'ordinaire , le maladefue, 
ouil a le devoyement ; mais ces 
deux fymptomes ne fe rencontrent 
jamais enfemble. | 


Prognoflic que l'on peut tirer de ce 
premier tems pour le fecond. 


19 Sr dans ce premier tems , 
les enfans éprouvent des mouve- 
mens épileptiques ou convulfifs > 
on peut prononcer que l’éruption 
doit bientôt fe faire. Cependant 
avant que de porter le prognoftic ; 
j| eft bon d'examiner la bouches 
parceque ce fymptome peut pro- 
venir des dents, & cela arrive fort 
fouvent. 2° Les fortes fueurs dans 
le tems de contagion , annoncent 
unepetite Vérole difcrete. 3°. Le 
dévoyement eft ordinairement la- | 
yant- coureur de la:confluente: | 
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4° Plus l'éruption tarde , plus on a 
lieu d’efpérer que la petite Véro- 
le fera difcrete & bénigne, à 
moins qué le malade ne fe plaigne 
de quelque douleur aiguë , & que 
les fymptotnes ordinaires ne foient 
très violens. ṣo Plus les fympto- 
mes font légers, ou en moindre 
quantité’, plus on a lieu d'efpérer 
que l'éruption n'en aura que de 
favorables , & que la petite Vé- 
role fera bénigne. 6° Quand on 
fouffre beaucoup dans le premier 
tems , fur-tout aux hypocondres , 
& que les anxietés , les naufées ; 
& les vomiífemens font fréquens 
& confidérables. on doit atten- 
dre une petite Vérole confluentes 
7? Que fi ces fymptomes durent 
jufqu'au troifieme jour , on peut 
fans balancer, prédire que la ma- 
ladie fera d'une mauvaife efpece. 
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Second tems ou éruption , avec les 
deux autres tems dans la perire 


Vérole difcrete. 


LE vifage, le cou, & la poi- 
trine font les parties où la petite 
Vérole commence d’abord à fe 
déclarer par de petits points rou- 
ges femés qà:& là , lefquels fe 
multiplient enfuite; & paroiffent 
peu à peu par tout le corps, juf- 

wà la plante des pieds. Il eft bien 
difficile , pour ne pas dire impof- 
fible, de diftinguer d'abord l'é- 
ruption morbilleufe d'avec la va- 
rioleufe parles points rouges feuls ; 
les uns & les autres fe reffemblent 
fort & ne paroiffent que comme 
_des piquüres de puces. Le Méde- 
cin prudent fera attention dans 
ce cas, 1° au genre d'épidémie qui 
regne. 2? au degré de force des 
fymptomes du premier tems, & 
particuliérement à l'état des yeux 
& de la poitrine du malade, Dans 
n la 
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{a Rougeole , les yeux font ordi- 
nairement enflammés, & com- 
me larmoyans, il y a une toux 
fréquente & incommode. Si on 
ajoute à ces fymptomes une épi- 
démie morbilleufe , & moins de 
fouffrance dans le premier tems, 
on pourra prononcer que c'eft la 
Rougeole & non pas la petite Vé- 
role. B.M | 
Il fera néanmoins toujours plus 
fage d'attendre le fecond ou troi- 
fiéme jour de l'éruption. Car dans 
la petite Vérole les points rouges 
grofliffent & s'élevent fur la peau, 
& de rouges qu'ils étoient au com- 
mencement , ils deviennent cryf- 
tallins , enfuite d'un pâle obfcur, 
-& enfin il y paroit au milieu un 
‘point qui devient Jaune. Ce jaune 
augmente de plus en plus jufqu'à 
'ce que les puftules foient entiére- 
ment mûres. Alors les intervalles 
‘de la- peau s'enflent, rougiffent, 
"$'enflamment , & deviennent fort 
C 
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douloureux , les paupieres fe tumé- 
fient , & fe colent fouyent enfem- 
ble. Enfuite les mains, les doigts, 
& les autres parties s'enflamment 
de méme jufqu'au onziéme Jour 
qui eft ordinairement le point de 
maturité. Puisles parties commen- 
cent à fe défenfler, & continuent à 
Saffaiffer peu à peu jufqu’au qua- 
torze ou quinziéme que les puf 
tules defféchées tombent les unes 
apres les autres par tout le corps, 
excepté aux extrémités ; enfuite de 
quoi il. refte encore quelques crou- 
tes quilaiffent ordinairement aprés 
elles de petits trous, ou cavités. 
Aurefte , l'éruption ne fe fait-pas 
toute en méme tems , méme au 
vifage :& à la poitrine; mais fuc- 
ceflivement. On y voit fouvent 
paroitre de nouveaux points rou- 
ges quand les premieres puftules 
font déjà en fuppuration. Le point 
jaune paroît ici, tandis que le pâle 
obfcur eft encore-là , & le cryf 
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tallin ailleurs. De-là la difficulté 
de décrire le fecond tems féparé- 
ment des deux autres. | 

Cependant le Médecin diftin- 
guera ces tems par la progreflion y 
& les changemens fenfibles que je 
viens d'expofer , en comptant de- 
puis l'apparition des points, jufqu'à 
la chûte des croutes ou des écailles. 

Mais il n’en eft pas de même du 
premier tems; il ne paroit rien 
alors à la peau , & tout ce qu'on a 
à confidérer eft l'ordre des fym- 
ptomes qui fe fuivent , ou qui fé- 
viffent à la fois. 

Cependant on regarde le huitie- 
me jour comme la fin de l'érup- 
tion. L'enflure & l'inflammation - 
des extrémités commencent auffi- 
tót , & ces fymptomes font dans 
toute leur force au onziéme jour , 
auquel toutes les puftules de cette 
efpece de petite Vérole font aufi 
en leur dernier degré de maturité. 
Enfuite elles fe féchent jufqu'au 
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quinze ; qu'elles commencent à 
tomber de toutes parts , excepté 
aux extrémités , où elles reftent 
encore quelques jours. 

En général , on peut compter 
quatre jours pour le tems de con- 
tagion , autant pour l'éruption s 
trois pour la fuppuration, & qua- 
tre pour l'exficcation. Mais pour 
compter avec plus de précifion ; 
le tems de contagion fe mefure 
depuis le premier fymptome juf- 
qu'au moment que les points rou- 
ges commencent à paroitre: celui 
de l'éruption , jufqu'à ce que le 
pus jaune fe montre à la pointe des 
puftules : celui de fuppuration juf} 
quà la parfaite maturité des bou- 
tons, c'eft-à-dire , jufqu’à ce qu'ils 
foient remplis de pus ; & enfin ce- 
lui de l'exficcation , jufquà cq 
qu'ils commencent à tomber, 
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Les trois derniers tems de la petite 
Vérole confluente. 


La petite Vérole confluente 
dans le tems de l’éruption , fe pré- 
fente plutôt fous les apparences 
d'un Eryfipele ou d'une vraye 
Rougeole ; que fous celles d'une 
véritable petite Vérole. Il n'y a 
que la violence des fymptomes qui 
paroiflent pendant le tems de la 
contagion, & l'épidémie vario- 
leufe regnante jointe au défaut 
des autres fymptomes que j'ai dit 
plus haut convenir proprement à 
la Rougeole, qui puiffent déter- 
miner le Médecin à prononcer 
fur le genre de la maladie. 

.— Dans la confluente, les puftu- 

les ont peu de faillie, elles font 

très-petites au vifage , au cou, à la 

poitrine , au dos, & au bas-ventre ; 

mais elles groffiffent davantage 

yers les extrémités. Elles font 
Ci 
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quelquefois fi ferrées au vifage ; - 
qu'on les prendroit pour une ef- 
pece de mafque. La peau eft fou- 
vent life & unie jufqu'au huitie- 
me jour, mais au neuvieme elle 
devient toute hériffée de puftules 
qui font d'un brun fort obícur , & 
confervent à peu prés la méme 
couleur jufqu'à leur parfaite ma- 
turité , aprés quoi elles fechent & 
tombent d'elles-mémes. Ce der- 
nier tems eft plus ou moins long ; 
fuivant que la maladie a été plus 
ou moins violente. Il eft des ma- 
"]ades.qui en confervent des reli- - 
quats jufqu'au vingt-quatre , & 
dont les croutes qui tombent , 
font fi corrofives qu'elles laiffent 
de gros trous à lapeau, des cica- 
trices, & des coütures hideufes. 
Telle fut la petite Vérole con- 
fluente des deux filles du Colonel 
Sadler, dans la Comté de Tiperari 
en Irlande , dont elle délabra tel- 
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lement le vifage , que de char- 
mantes qu'elles étoient , elles ne 
furent plus en état de fe montrer; 
ce que J'ai rapporté dans mes Ré- 
flexions fur l'Inoculation. 


Ciy 
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CHAPITRE I V. 


Obferoarions particulieres [ur la pe- 
tite Wérole. | | 


i. I A'FIEVRE varioleufe eft 

4 dans fa plus grande force 
depuis le commencement du pre- 
mier tems,jufqu’à celui du fecond. 
Alors elle commence à baiffer , 
parceque la matiere varioleufe , 
ou la contagion qui s'eft gliffée 
dans le fang, s'affoiblit par l'é- 
ruption des points rouges ; mais 
quoiqu'elle diminue quelquefois 
beaucoup dans cette premiere éru- 
ption , elle fe foutient toujours 
plus ou moins Jufqu'à l'entiere ma- 
turité des puftules. La raifon de 
cette diminution eft l'évacuation 
de la matiere, 1°. par la fortie des 
points rouges ; 2°. par l'exhalation 
d'un fluide infenfible qui les éle- 
ve, les groflit , & s'y condenfe en- 
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fin en une humeur fenfible & cryf- 
talline ; 3°. par la fortie d’une hu- 
meur plus épaiffe qui fait la cou- 
leur d'un pâle obfcur ; 4°. par la 
matiere purulente qui remplit les 
boutons, & les porte à leur plus 
haute extenfion. 

Sila fiévre difparoit alors en- 
tiérement , c’eft une marque que 
la matiere variolique eft toute for- 
tie, du moins hors des vaifleaux 
fanguins, ou diminuée au point 
qu'elle ne puiffe plus produire ce 
fymptome. 

Cependant on remarque dans 
le tems de l'exficcation , fur-tout 
de la petite Vérole confluente , 
une nouvelle fiévre que lon ap- 
pelle /écondaire. Elle n'eft pas 
moins varioleufe que la premiere , 
avec cette différence néanmoins 
que la premiere a été la caufe de 
la petite Vérole, & que la fecon- 
daire en eft l'effet. C'eft la conta- 
gion que le hafard ou l'art ont in- 
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troduite dans le corps, qui produit 
la fiévre primitive , ou la premiere 
fiévre. C'eftla contagion, ou le pus 
variolique qui fort des boutons 
mûrs, qui caufe la fiévre fecondaire. 

La fiévre primitive commence 
avec la maladie, & dure plus ou 
moins pendant les trois premiers 
tems. La /écondaire ne commence 
que lorfque la primitive a. entiére- 
ment ceflé. La contagion;qui pro- 
duit la premiere fiévre , eft la vraie 
caufe de la petite Vérole. Le pus 
varioleux , qui occafionne la fiévre 
fecondaire , eft la vraie crife de la 
maladie. La premiere contagion 
vient de l'air  & eft étrangere au 
corps ; la feconde prend naiffance 
dans le fang; & fi elle pouvoit 
en fortir librement, la fiévre fécon- 
daire n'auroit pas lieu. Mais elle 
fubfifte fouvent entre les croutes 
durcies des puftules & la peau, 
fur- tout dans la petite Vérole 
confluente , dont les boutons fe 
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joignent quelquefois méme fans 
la moindre apparence d'intervalle, 
de forte qu'elle eft repompée par 
les vaiffeaux abforbans, qui la font 
rentrer. dans le fang. Il ne faut 
donc pas confondre la fiévre fecon- 
daire avec la fiévre de fappuration. 
J'ai déjà parlé de la fievre fecon- 
. daire dans ma Differtation contre 
VInoculation. Je ferai voir ailleurs 
comment certaine matiere produit 
& caufe ce mouvement qu'on ap- 
pelle fiévre. | 

I1. On remarque dans la petite 
Vérole difcrete que tous les fym- 
ptomes du tems de contagion , ex- 
cepté la fiévre , fe diffipent aufi- 
tôt que l'éruption eft faite ; & que 
dans la confluente, ils fubfiftent 
encore après l'éruption. Il ya donc 
une différence réelle entre les prin- 
cipes de ces deux efpeces de peti- 
tes Véroles. 

Voici d’autres raifons qui pout- 
ront prouver cette différence, 
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1° Les fymptomes de la confluente 
font plus violens & plus dange- 
reux que ceux de la difcrete. 2° La 
nature a beaucoup plus de pei- 
ne à fe débarraffer de la conta- 
gion dans celle-là que dans celle- 
ci, puifque dans la premiere elle 
ne fort que difficilement, & qu'il 
en refte dans le corps malade juf- 
qu'au vingt-troifiéme ou vingt- 
quatriéme jour , au lieu que dans 
Pautre elle fort très-facilement , 
& ne fubfifle plus vifiblement 
après le quinze. 3° Les dernie- 
es croutes ou écailles qui tom- 
bent dans la confluente font cor- 
rofives, au lieu que dans la dif- 
crete elles ne le font point. 

Je conviens avec M. Mead , 
qu'il n'eft guéres facile, pour ne 
pas dire poffible, de découvrir la 
nature du virus variolique ; mais 
cela ne m'empéchera pas de con- 
clure , que puifqu'il produit des 
effets différens dans la difcrete & 
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la confluente , il a différens carac- 
tères, & eft plus dangereux dans 
l'une que dans l’autre ; ce qui 
montre que dans l'inoculation , 
Ceít une imprudence blämable 
que de la faire avec du pus tiré 
d'une petite Vérole confluente. 

Les premiers Inoculateurs pen- 
foient de méme ; mais lei rs fuc- 
ceffeurs nous affurent ; qils: 
pas craint fouvent d'empló 
te efpece de pus variolique indi£- 
féremment,méme les croutes tom- 
bées des bords des incifions , faute 
d'autres , & qu'ils fe font convain- 
cus que le choix n'y fait rien. Ils 
avouent néanmoins que l'inocu- 
lation donne quelquefois une pe- 
tite Vérole confluente , mais ils 
en rejettent la caufe fur la qualité 
des humeurs du fujet inoculé. 

M. Mead femble infinuer la 
méme chofe, quand il dit que dans 
la méme famille & dans la méme 
_maifon , on voit à la fois des pe 
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tites Véroles difcretes & des con- 
fluentes , comme files perfonnes 
qui demeurent dans la méme mai- 
. fon , ne pouvoient prendre la ma- 
ladie que du premier qui en eft 
attaqué , ou ne la prendre queles 
uns des autres. La chofe paroit 
 affez probable. Mais il eft. très- 
poffible encore qu'on la prenne 
euisque chez foi quand elle 
idémique ; & il eft rare qu'on 
n'en trouve pas des unes & des 
autres. Comment donc l'air ne fe- 
roit-il pas infecté des miafmes de 
la contluente , aufli-bien que de 
ceux de la difcrete ? Pourquoi re- 
fuferoit-on d'admettre la poflibili- 
té de ce moyen, aufli-bien que 
Tautre? Il y a apparence que dans 
une maifon un peu aifée , on ne 
» permet pas que les enfans qui 
n'ont pas eu la maladie, entrent 
dans la chambre de celui qui en 
eft attaqué. Cependant comme ils 
Tortent & prennent l'air; s'ils ga- 
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gnent la contagion, il n’eft pas 
moins vraifemblable que ce foit 
par l'air extérieur, que par celui 
de la mäifon. Au furplus , puif- 
quil eft de la derniere importan- 
ce aux inoculés de ne pas con- 
tra&er une petite Vérole confluen- 
te , qui eft toujours dangereufe & 
pour l'ordinaire mortelle , ils de- 
vroient prendre les plus grandes 
précautions , non-feulement par 
rapport à l'efpece de pus qui fera 
employé pour l'opération , mais 
encore par rapport aux préparatifs 
néceffaires, qui doivent toujours 
fa précéder” "dps ith 
- Sila petiteVérole confluente dé: 
pend d'une certaine efpece touté 
patticuliere de femence, comme il 
femble qu’on a lieu de le foupcon- 
ner , ils ne doivent jamais permet- 
trequ'onleurinfere d'autre pus que 
celui d'une petite Vérole difcrete, 
Si elle ne dépend que de la difpo- 
fition des humeurs ; loit naturelle, 
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foit accidentelle , comme nombre 


d'obfervations le font croire , ils 


doivent fentir combien il eft né- 
ceffaire que l'opérateur foit un 
homme capable de connoître l’é- 
tat actuel des humeurs, & de les 
dépouiller de toute efpece de vi- 
ce, sil s'y en trouve. jud 
On me répondra que la pre- 
miere condition eft facile à rem- 
plir. Je l'avoue, fi l'on pouvoit 
avoir une entiere confiance aux 
Inoculateurs. Mais ils pourront 
toujours dire qu'ils. n'employent 
d'autre pus que celui d'une petite 
Vérole difcrete , puifqu'ils font 
perfuadés que la différence n'y fait 
rien. Quant à l'autre condition , 
on me permettra de douter que 
la plüpart de ces Meffieurs foient 
en état d'y fatisfaire, Car Je ne 
crois pas qu'ils fe piquent d'étre 
des aigles en Médecine, & j'ofe 


dire que le Médecin le plus éclai- | 


jéne promettroit pas de diftinguer 


d'abord 
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d’abord tous les vices accidentels 
des hunfeurs , ni de les détruire 
dans une année. 

Par exemple ; il y a bien des 
perfonnes qui ont eu des dartres, 
qu'elles croient abfolument gué- 
ries , parcequ'il m'en refte plus 
de traces fur la peau. Mais on 
pourroit leur demander fi elles ne 
reflentent point quelquefois des 
douleurs , foit fixes , foit vagues , 
fi elles ne font point füjettes à 
avoir des boutons qui difparoiffent 
& renaiffent de tems en tems ê 
fi enfin elles n éprouvernt point 
quelque mal-aife, Ceux qui avec 
de telles difpofitions , fe laiffent 
inoculer courent lesrifques d'une 
petite. Vérole maligne, & peut- 
être mortelle. S'ils s'adreffent pour 
cela à gens peu éclairés & nulle- 
ment verfés dans la pratique de 
la Médecine , ces Meffieurs paf- 
feront fur les difficultés, & ne fe 
trouveront point arrêtés par les 
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obflacles que je viens de dire ; 
parcequils ne les connoiffent af- 
fürément pas ; ils promettront 
tout, & les inoculés en feront la 
dupe. | 

Il y a des familles entieres dont 
le fang eft infecté d’un levain qu'on 
ne foupconne pas. On fe met peu 
en peine de le connoitre , on ino- 
cule toujours à bon compte , & 
fi l'on netue pas, on expofe du 
moins fa victime aux plus grands 
dangers. A qui sen prendre ? 
L'’Inoculateur eft à l'abri des re- 
proches, il a fait fa charge, il en 
recoit le profit, & fe tranquillife 
à tout événement. 

Il y a peu de perfonnes qui 
n'ayent hérité de quelqu'un de fes 
ancétres,de certains principes mor- 
bifiques plus ou moins dangereux. 
Al neft pas douteux que les vices 
des peres, tant pour le phyfique 
que pour le moral , ne s'étendent 
fouvent bien loin dans leur pofté- 
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rité. Ceux qui ont le malheur de 
porter dans leur fang ces femen- 
ces funeftes, devroient plus que 
tous autres, fe défier de l'inocu- 
lation. Il eft vrai que la. jeuneffe 
retarde fouvent les effets de ces 
principes , mais l'inoculation peut 
les réveiller, & les mettre.en ac- 
tion beaucoup ayant le tems , au. 
lieu qu'ils feroient peut-être reftés 
affoupis Jufqu'au déclin de l’âge. 
La chofe , dira l'Inoculateur , fera 
toujours incertaine , ou: on l'ou- 
bliera; ou je n’y ferai plus , & cela 
me fufht. 

Je m'étendraiun peu plus loin 
là-deffus en parlant des vices des 
humeurs. | 

i1. Dans la petite Vérole con- 
fluente ; il y a ordinairement un 
Pryalifme chez les adultes, du 
moins il paroit d'abord au com- 
mencement de la déficcation. 
Dans les enfans , au lieu du Prya- 
lifme , c'eft le dévoyement ; il en 
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eft cependant chez qui ce dernier 
fymptome ne paroit point. : 

- IV. Si dans la petite Vérole dif- 
crete , la fueur , l'enflure & larou- 
geur du vifage difparoiffent- fubi- 
tement le huitieme jour de la ma- 
ladie,' on a beaucoup à craindre 
pour les fuites; & fi ces change- 
mens font fuivis de délire , d'af- 
foupiffemens , & de difficulté d'u- 
tiner, le malade eft menacé d'une 
mort prochaine. 

"v. Lorfque la falivation ceffe 
entiérement dans la petite Véro- 
le confluente , fur-tout le onzie- 
ine Jour , le malade eft en danger, 
Ii faut donc alors rétablir cette 
évacuation , S'il eft poflible. Mais 
fi au même tems, que le vifage 
fe défenfle, les mains reftent au 
même état qu'elles étoient au- 
paravant , c'eft figne dune mort 
prochaine. 

vi. Si la matiere du Pryalifme 
et fi épaile que le malade ne 
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puiffe la cracher, il court rifque 
d'en être étouffé. 

vir. Si dans l'une ou l'autre des 
deux efpeces de petite Vérole , 
la fiévre eft trés-violente, & aiguë 
pendant tout le cours de la mala- 
die, il y a du danger. 

viir La difficulté de refpirer, la 
phrénéfie, une affection foporeu- 
1e, le pourpre dans les interftices 
ou fur la pointe des boutons, en- 
fin des taches pétéchiales qui pa- 
roiffent & difparoiffent tour à tour, 
font autant de mauvais fignes. 

X. La matiere qui remplit les 
puftules , eft quelquefois gangré- 
neufe ; quelquefois le fohacèle ou 
la mortification fe déclare dans 
les parties , & ce font toujours des 
avant-coureurs dela mort. 

X. Les hémorrhagies de toute 
efpece font mauvaifes. Celles du 
nez , de la poitrine , des reins , & 
le flux menfruel, font d'un funefte 
augure, 
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x1. La difficulté d'utiner, & fur- 
tout la fuppreffion totale de ce 
liquide chez les Jeunes gens , font 
prefque toujours fuivies de la 
mort. 
xu. Les puftules difparoiffent 
quelquefois , fouvent elles s'affaif- 
fent , & ces fymptomes ainfi que 
le dévoyement chez les adultes , 
font toujours dangereux. - 

xiii. La petite Vérole la plus 
bénigne , compliquée avec une 
fluxion de poitrine , une pleuréfie , 
une pleuropéripneumonie. , ou 
une fiévre maligne, devient trés- 
dangereufe, & ordinairement mor- 
telle. Ainfi on ne doit jamais per- 
mettre l'inoculation dans un tems 
oü il régne d'autres épidémies. 

xiv. Il eft de la derniere import- 
tance , en cas de petite Vérole , 
que celui qui la traite , connoiffe 
le tempérament du malade , la 
qualité de fes humeurs , le plus 
ou moins de difpofition qu'il a à. 
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contracter des maladies inflam- 
matoires , l'efpece de petite Vé- 
role dont il paroît être menacé, 
& les remedes propres dans tous 
les ca$. Sur quoi on ne fçauroit 
trop s'étonner de voir tant de gens 
confierleur téte , ou celle de leurs 
enfans, aux perfonnes les moins 
expérimentées dans un genre de 
maladie où les fautes les plus lé- 
geres dans letraitement , ont quel- 
quefois les effets les plus funeftes. 
Xv. On doit juger du degré de 
malignité de la petite Vérole, par 
le caradére & la quantité des 
boutons qui occupent le vifage. 
XVI. Quand les fymptomes du 
tems de contagion font légers, il 
y a lieu d'efpérer que ceux des au- 
tres tems ne feront pas fort dan- 
gereux. Maisil y a tout lieu de 
craindre quand ces premiers fym- 
ptomes font violens ou en grand 
nombre , parceque les fuivans 
feront de la même force. 
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xvii. C'eft un bon figne quand 
l'éruption fe fait lentement ; car 
l'expérience nous fait voir qu'elle 
annonce ordinairement une petite 
Vérole légere & benigne. 

. xvii. Moinsil y a de puftules , 
moins le malade eft en danger. 

xix. Les boutons les plus favo- 
rables font ceux qui font un peu 
féparés les uns des autres , arron- 
dis, mols, gros & blancs, & un 
peu terminés en pointe. 

xx. Quand ils fortent prompte- 
ment, quil y en a beaucoup au 
vifage, ou présde la téte, qu'ils 
fluent beaucoup , fe Joignent en- 
femble, & font petits , obfcurs s 
livides ou noirs , c'eft un figne que 
la matiere eft fort âcre ; & en gé- 
néral ces efpeces de puflules font 
malignes ou dangereufes. 


xxi. Il eft bon que les interval- - 


les des boutons foient rouges & 


enflammés dans le troifieme tems, ` 


& qu'ils deviennent jaunes de plus 


en 


| 
| 
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en plus; & c'eft au contraire une 
mauvaife marque , quand ces in- 
æerfhces font pâles, bruns ou noirs, 
auffi-bien que la pointe des bou- 
tons. Leur flaccidité ou affaiffe- 
ment dans ce tems-là eft ordi- 
nairement fuivi de quelque autre 
maladie funefte. | | 
xx11. Lorfque la petite Vérole 
occupe quelque partie intérieure , 
comme les poulmoris , l'eftomac , 
Ja gorge , ou quelque autre vifce- 
re , il y a toujours à craindre; mais 
il n'en eft pas de méme lorfqu'elle 
noccupe que la peau. 
XXIII. Ceux qui font beaucoup 

-phlegmatiques , ou qui ont les fi- 
bres molles, lâches ou foibles , 
les enfans & les femmes hors 
.de l'état de groffeffe , rifquent 
"moins que ceux qui ont les fibres - 
ferrées , fortes & élaftiques , que 
es vieillards, les hommes faits , 
Ja jeuneffe bouillante, ceux qui. 
mangent:beaucoup de ragoûts , 
Tr E 


v0  TABLEAU 
d'épicerie , & qui font un grand 
ufage du caffé; & que ceux enfin 
qui fatiguent beaucoup, & qui 
travaillent journellement , ou qui 
prennent de violens exercices. 1 
xxiv.La petiteV érole laiffe fou- 
vent aptes elleplufieurs fottes d'in- 
commodités. 1° Des marques plus 
ou moins grandes au vifage, GC. 
‘autres parties ; des cicatrices & 
des coûtures. 2° Des taches aux 
'yeux comme des perles ; des in- 
flammations & rougeurs fréquen- 
tes aux yeux & aux paupieres , où 
j'ai fouvent remarqué des ulceres ; 
une foibleffe , & quelquefois une 
perte totale de la: vàe. 3° Des tu- 
meurs incommodes-& malignes g 
‘des abfcés & des gales fréquentes 
-en différentes parties du corps. 
4? Des mouvemens convulfifs & . 
quelquefois épileptiques. Onavü 
méme fuccéder à cette maladie 
des attaques apoplexie; & j'ai 
dernierement reçu une lettre: 
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d'un Médecin qui me marque 
avoir vü un exemple tout pareil 
après l'inoculation. so Des vomi- 
ques, des afthmes, des fluxions 
de poitrine, des pleuréfies, des 
phthifies, des cachéxies, & la mai- 
greur. 6 La manie & l'épilepfie 
ont fouvent été la fuite de l'ino- 
 culation. 7? La petite Vérole a 
laiffé quelquefois des dartres cruel- 
les, & la maladie pédiculaire , 
comme il y en a eu un exemple 
dans un Apoticaire de Paris qui 
vit encore.Sa petite Vérole n'ayant 
pas aflez fuppuré, il lui refta cette 
incommodité affreufe avec des 
dartres, qui jointes à la vermine, 
l'ont tourmenté beaucoup pen- 
dant dix ans , jufqu'à ce qu'il fut 
attaqué d'une autre petite Vérole 
qui emporta ces deux maladies à 
la fois. 89 Il refte auffi quelque- 
foisune furdité intermittente ,üne 
foibleffe de vûe & pefanteur -de 
tête, comme cela efarrivé à un 
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étudiant qui avoit fubi l’inocula- 
tion, & qui fut guéri de ces in- 
commodités pat. une feconde pe- 
tite Vérole confluente qu'il eut à 
Paris. o? Des douleurs intermit- 
tentes d'eftomac dont jai và un 
exemple dans une Demoifellede 
cette Ville. Aufli-tôt qu'on eüt 
foulagé ces douleurs , elle eut des 
sales au vifage , fur les lévres & 
au nez , lefquelles pafferent à une 
des mammelles, & enfin y cau- 
ferent une inflammation qui fut 
fuivie d'un abfcès confidérable.J ai 
traité & guéri tous ces reliquats 
de la petite Vérole par le feul 
ufage de la ptifanne fudorifique 
avec un peu d'antimoine. 10° On 
a vi en Irlande des fiévres milliai- 
res & pétéchiales fuivre l'inocu- 
lation. Or fi l'on confidere la na- 
ture & la fituation de la mem- 
bráne cellulaire, & la guérifon 
de ces maladies fecondaires dont 
je viens de parler, on ne pourra 
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s'empêcher de conclure que les 
refles de petite Vérole fe confer- 
yent dans les efpaces de cette 
membrane, par le moyen de la- 
quelle il s’en fait quelquefois des 
métaftafes d’un endroit à un autre. 

Si l'on me demande comment 
ces reftes font ainfi retenus dans 
cette partie, & produifent enfuite 
toutes ces différentes maladies fe- 
condaires ; je répons que pour fai- 
re fortir toute la matiere varioli- 
que , il faut un certain degré de 
fiévre, & que quelquefois cette 
fiévre diminue ou eft fupprimée 
à contre-tems. La nature fait tout 
ce qu'elle peut pour chaffer la 
matiere variolique qui refte. Mais 

s'il en paffe quelques petites par- 
ties dans la membrane celluleufe ; 
. & que la nature foit trop affoiblie 
pour les en chaffer , elles y reftent 
.pour fe réveiller dans la fuite, 
quand elles auront pris des forces. 
Or dans l'inoculation , la fiévre 
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varioleufe eft prefque toujours trop 
foible , ainfi il n'eft pas furprenant 
que la petite Vérole artificielle 
taife de fâcheux reftes ainfi que 
la naturelle , & que les maladies 
fecondaires dont nous venons de 
Jarler ; même une nouvelle petite 
Vércle , en foient les fuites tantôt - 
plutôt, tantôt plus tard, fuivant 
te lieu où ces reftes fe trouvent can- 


tonnés, 


“DE LA PETITE Ü/EROLE. $$ 


^ QU AT PP TR PV, 


Réflexions far un remede propofé par 
ni Boerhaave pour, prévenir iles 


dangers. de la petite V érole, 
P OUR prévenir les dangers de 


la petite Vérole ; Boerhaave 
qui femble croire que. les, mal- 
heurs qui ‘accompagnent cette 
maladie, dépendent pour la piñ- 
part de la malignité du virus va- 
riolique , a recommandé en 1713 
la recherche d'un remede quipeut 
fe trouver dansle mercure & l'an- 
timoine, & dit qu'il a été adminiftré 
autrefois heureufement en pareil 
cas. Il y a apparence que cette idée 
lui eft venue de la le&ure de Jean 
Agricola , de Jean Welhard, & 
d' Etmuller. M.Mead au contraire; 
prétend que cette idée eft entiére- 
ment .oppoféeau deffein dela natu- 
re; quela petite Vérole eft une fiés 
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vre éruptive,& que la crife ne peut 
jamais s'en faire que: par la peau. 
Mais depuis la découverte de 
T'onguent mercuriel par Carpi, juf 
qu'à nos jours, on a foutenu que 
le mal vénérien ne pouvoit étre 
guéri que par la falivation, parce- 
qu'elle paroiffoit en étre la crife 
naturelle. Cependant il eff hors 
de doute qu'onle guérit plus effi- 
cacement , plus radicalement , 
fans danger, & avec moins d'in- 
EENE , fans falivation , com- 
me Je l'ai démontré dans une thè- 
fe publique en 1741. Pourquoi 
défefpéreroit-on de trouver quel- 
que fecours femblable pour la pe- 
tite Vérole? ^ | 
. Maistout Médecin,dit un fçavant 
Anglois, doit aider à la nature , & 
ne jamais la détourner de fes opé- 
rations,à moins qu'ellesne tendent 
à la deftru&ion du malade, ou ne le 
menacent d'une cachéxie, La mé- 
thode de Boerhaave , pourfuit- il , 
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expofe les malades à plufieurs ré- 
cidives , car on ne fçauroit conce- 
voir qu'elle puiffe produire la fé- 
paration & l'évacuation de la fe- 
mence variolique qui fe trouve 
tant dansles fluides que dans les 
folides. Par conféquent , ceux qui 
auront été traités felon cette mé- 
thode , feront toujours en danger 
de reprendre cette maladie : & 
. &'ilsfetrouvent dans la fphere d'ac- 
` tivité des exhalaifons varioleufes , 
ils doivent en être attaqués, puif- 
qu'on n'eft pas exempt de la peti- 
te Vérole confluente pour avoir 
eu la difcrete ; & qu'après la con- 
fluente, on peut avoir une fiévre 
varioleufe , avec ou fans éruption. 
Par conféquent , celui qui aura 
pris les remedes propofés par Boer- 
haave , fera expofé à contracter 
une plus mauvaife efpece de pe- 
tite Vérole qu'auparavant. Il fe- 
roit donc néceflaire que les reme- 
des de cet Auteur püffent faire 
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fortir toute la matiere varioleufe 
fans éruption. 

Pour appuyer cette doëtrine, il 
rapporte la remarque précédente 
quil attribue à M. Mead, & que 
j'ai cherchée envain dans fon traité 
dela petite Vérole. 

Je répons à tout cet argument. 
1°, Que je ne fçaurois déterminer 
comment le mercure fépare le yi- 
rus vénérien du fang , & le chaf- 
fe -du corps fans falivation, ou 
fans autre évacuation quelconque. ; 
J'en fuis cependant sûr par un 
très - grand nombre d’expérien- 
ces. 29, Que tout le raifonne- 
ment de cet Auteur porte fur l'e- 
xiftence prétendue du germe qu'on 
fuppofe chez tous les individus. 
Mais l'hiftoire de la petite Véro- 
e- les fréquens retours de cette 
maladie , non - feulement par ac- 
cident naturel , mais encore en- 
fuite de ll ppi , & le grand 
nombre de perfonnes , tant Mé: 
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decins que Chirurgiens , ou Gar- - 
des-malades qui font fouvent dans 
latmofphere des exhalaifons va- 
rioleufes , fans fe reffentir de la 
contagion, détruifent entiérement 
cette idée. 3° Que cette remar- 
que attribuéeà M. Mead , me pa- 
roit une preuve plus que fuffifan- 

te contre ce fyfléme , & contre 
l'inoculation. On peutavoir, dit ce 
Médecin , une petite Vérole con- 
fluente aprés avoir eu la difcrete ;. 
& aprés la confluente , on eft ex- 
pofé encore à éprouver une fiévre 
varioleufe avec éruption , c'eft-à- 
dire, une vraie petite Vérole. 
Mais la petite Vérole difcrete ac- 
 cidentelle, & la petite Vérole ar- 
tificielle, difent tous les fauteurs 
du germe & de linoculation , 
mettent le malade à l'abri de la 
petite Vérole pour le refte de fes 
jours. Il faut donc , felon eux, que 
ces petites Véroles difcretes , tant 
naturelles qu'artificielles , féparent 
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tout le germe du fang, & le faffent . 
fortir du corps, & cependant M. 
Mead dit qu'on peut avoir une pe- 
tite Vérole confluente aprés une 
difcrete, & une troifieme après la 
confluente. j 
Comment entendre cette remar- 
ue ? À-t-on trois germes , un pour 
la petite Vérole difcrete , un autre 
pour la confluente, & un troilie- 
me pour Ía fiévre varioleufe ? S'il 
n'y en a qu'un, la premiere pe- 
tite Vérole l'éteint pour toujours. 
C'eft fur cette idée que fe fon- 
dent tous les Inoculateurs ; du 
moins , c'eft le motif fpécieux de 
leur opération. Car ces Meffieurs 
commencent d'abord à promettre 
qu'elle met à l'abri de la petite 
Vérole pour le refte de la vie, 
quand méme les incifions ne fe- 
roient fuivies que d'un léger fuin- 
tement. 
Mais l'évacuation faite dans 
une petite Vérole difcrete , ou 
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- dans une confluente fans inocula- 
tion , eft ordinairement plus abon- 
dante que celle qui fe fait pat les 
áncifions de cette méthode , & par 
le petit nombre de puftules qui 
la fuivent. | 
En vérité, toutes ces alléga- 
tions me paroiffent bien embrouil- 
lées. Pour moi, qui ai eu l'hon- 
neur de connoitre M. Mead, je 
.penfe que cette remarque, fi elle 
eft véritablement de lui , doit 
avoir un autre fens , & que peu 
content du remede propofé pat 
Boerhaave , parcequil croyoit 
qu'il pouvoit troubler les opéra- 
tions de la nature , ila voulu in- 
finuer que la petite Vérole qui 
en fuivoit, ne fufhfoit pas pour 
détruire toute la difpofition que 
]e malade avoit eue à la contrac- 
ter. Peut-étre aprés une petite Vé- 
role difcrete qui a fuivi ce reme- 
de, a-t-il và enfuite une petite 
Vérole confluente ? Mais quand 
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cela feroit vrai, on n'en peut rie 
conclure pour le général , ni pour 
la sûreté de linoculation , puif- 
que cette opération n'eft pas moins 
fuivie de rechûtes , que la petite 
Vérole accidentelle. Pierre Bo- 
relle rapporte l'exemple d'une fem- 
me qui l'a eue fept fois, & eft mor- 
te dela huitieme à 118 ans. Obf 
X^ cénk. 3^. | 
Enfin fi M. Mead a vů une re- 
chüte , il faut conclure que le re- 
mede n'a pas empêché la petite 
Vérole difcrete de fortir, & de 
fuivre tous ces tems ordinaires. Il. 
n'a fait que changer l'état des hu~ 
meurs ; peut-être ne l'a-t-on don- 
né qu'en petite dofe pour faciliter 
l'éruption , & produire une petite 
Vérole bénigne. Que fi tout re- 
mede préparatoire doit nuire , que 
deviendra l'Inoculation , dont la 
préparation fagement conduite eft 
toujours le point le plus néceffai-. 
ze? Jean Agticola donnoit quel- 


DE LA PETITE P'ERoLE. 63 
que chofe de femblable dans le 
premier tems dela petite Vérole 
accidentelle. | 

Tout ce que je puis déduire 
de ce raifonnement & de la re- 
marque, eft 1° que les Inocula- 
teurs ne veulent pas démordre de 
leur germe (a). 2° Qu'il n'y a rien 
qui puiffe empêcher qu'on ne foit 
fufceptible d'une feconde , & d'u- 
ne troifieme petite Vérole, à 
moins qu'on ne trouve un anti- 
dote , tel que Boerhaave l'a pro- 
poíé. La petite. Vérole naturelle 
ne garantit pas de rechütes, on 
en a và aprés l'Inoculation ; ce 
que M. Mead ne nie pas abfolu- 


(a). On peut lire à ce fujet la Differtation 
. de M. Noguez dans fon Difcours qui eft à la 
tête de la Relation de M. Jurin fur le fuccès 
de l'Inoculation , imprimée en 1724 chez 
Noël Piffot , Quaides Auguftins, à la Croix- 
d'Or. Le fameux germe y eft mis dans tout 
fon jour ; maison verra que le tout, comme 
A'avouel'Auteur, eft bâti (ur des (uppofitions 
qu'il prie fon Le&eur de vouloir bien ados 


e 


pter avec lui, | H 


64 TABLE AU 
ment dans fon Traité, quoiqu'il 
ajoute que quand méme il y en 
auroit eu un exemple , cela ne 
doit point porter coup à la mé 
thode. a 
Mais s'il. vivoit aujourd'hui , & 
qu'il fût convaincu comme moi s 
qu'il y a eu un grand nombre d'I- 
noculés qui ont été attaqués de 
la petite Vérole naturelle , long- 
tems aprés cette opération , & que 
plufieurs méme font morts d'une 
rechûte , il condamneroit comme 
moi la méthode, & penferoit du 
germe, ce qu'en penfoit Lifter, - 
qui le traitoit de chimere : Coma 
mentum, | 
L'Auteur qui rapporte cette re- 
marque de M. Mead, dit que lan- 
. tidote propofé par Boerhaave, doit 
avoir la vertu de faire fortir infen- 
fiblement la matiere varioleufe ; 
fans caufér aucune éruption. 
_ Il y a apparence quil produit 
fon effet à peu près comme le 
mercure 
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mercure , quand il guérit le mal 
vénérien fans aucune évacuation 
fenfible. On ne fçauroit encore 
prononcer fur l’aétion de l’un ou 
de l'autre, 

L'envie qu'avoit Boerhaave de 
trouver ce remede fpécifique con- 
tre la petite Vérole , lui a attiré 
bien des reproches. On l'a com- 
paré à un de ces Adeptes , qui 
s'étant fait long-tems illufion à 
eux-mêmes, cherchent à en faire 
auffi au crédule public, & on a 
rejetté fon avis pour fuivre une 
route qui paroiffoit plus conforme 
à la nature, & qui, dit-on, chaf- 
fe toujours par quelque voye fen- 
fible la matiere qui produit la pe- 
tite Vérole , & caufe la fiévre 
qu'on y obferve.. 

: À entendre le raifonnement de 
ces Meffieurs , on diroit que la 
nature auroit forgé une femence: 
particuliere pour la petite Vérole, 
laquelle eft homogène , & indef- 
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tu&ible par l'art , & qu'il faut 
quelque chofe de la méme efpe- 
ce pour l'attirer des recoins où la 
nature l'a placée, Cette doétrine 
ne paroit pas moins abfurde que 
les qualités occultes des anciens: 
Philofophes. 

: Tâcher d'imiter les opérations 
"dela nature , eft une conduite cer- 
tainement bien fage. Mais enfe- 
mencer fes terres de mauvais grain 
pourl'empécher de nyplusrevenir;. 
c'eft un travers d'efprit qu'on ne 
fçauroit excufer. Sile plus fçavant. | 
en fait d'agriculture s’avifoit de 
dire à un fermier de femer de li- 
vraie dans fon champ ; & que : 
c'eft l'unique moyen de l'empé- 
cher d'y croitre , ce fermier ne 
manqueroit pas de lui demander 
s'il eft bien sûr quil n'en reftera 
point dans ce champ , ou fi les: 
vents n'y en apporteront point » 8€ 
on auroit beau lui dire que non s. ! 
ib ne s'y fieroit non plus que. 
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fes Hottentots ,. nation prefque 
fupide siqui voyant quelques-uns 
de leurs compatriotes : mourir de 
la petite Vérole: qu'un. Vaiffeau 
Eollandois . venoit. d'apporter. au 
Cap de Bonne-Efpérance , s'en- 
fuirent chez eux , & éleverent des: 
remparts pour arrêter toute come 
munication avec les Hollandois 
qui faifoient leurs „efforts pour 
les raflurer ,.. parcequ'ils les em- 
ployoient aux fervices les plus vils 
& les plus pénibles (2). | 
-L Hiftoirede la Médecine, & 
l'expérience journaliere nous ap- 
prennent quil y a des contre-poi- 
fons dansla nature. Pourquoi n'en 
trouyeroit-on pas contre la petite: 
Vérole? Mitridate Roi du Pont, 
sétoit accoütumé au poifon par 
le moyen d'un antidote. L'eau dif- 
tillée du laurier triomphale. arrête 
promptement latior meurtriere 


_ (a) Vôyez le Traité de M, Mezd fur la pe- 
Fi 


tite Véroie, 
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de celle du laurier cerife. L’al- 
-= kali volatil délayé dans de l'eau , 
eft un antidote contre la morfure 
de la Vipere ; l'alkali fixe eft celui 
dufublimé corrofif. L esA méricains 
ont leur préfervatif contre la morfu- 
re du Serpent à fonnettes , & M. 
Lobb Médecin Anglois affure que 
fon remede donné à une dofe futhi- 
fante, empêche de contracter la 
petite Vérole, quoiqu'on foit jour- 
nellement au milieu des exhalai- 
fons varioleufes , & auprès de 
= gens attaqués de cette maladie, 
& il en donne plufieurs exem- 
ples." deo) 
En 1733 Boerhaave donna de 
grands éloges au Livre de M. 
Lobb, & dit qu'il croyoit que les 
remedes propofés par ce Médecin 
devoient étre d'un grand avanta- 
ge pour le genre humain. 

M. Lobb, voyant périr beau- 
coup de monde par l'inoculation | 
dans l’année 1746 , publia une 
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Lettre dans laquelle il recomman- 
da fort fon remede dûment pré- 
paré & pris en petite dofe, pour 
les perfonnes qui fe difpoferoient 
à fubir cette opération. Mais fi ce 
remede peut prévenir la petite Vé- 
role, en détruire la contagion , 
l'empécher d'infe&er Tes globules 
rouges ou blancs du fang, & leur 
conferver leur propre modifica- 
tion ; s’il en arrête les premiers 
Symptomes , & rétablit le fujet 
dans fon premier état de fanté', à 

uoi bon inoculer ? Ne vaudroit- 
il pas mieux s’en tenir à la fimple 
adminiftration du remede , comme 
on dit que le pratiquent quelques 
Inoculateurs quis'en fervent com- 
me de préfervatif ? 

Le Do&eur Dovar affure quil 
a connu nombre de perfonnes qui 
fe font préfervées dela petite Vé- 
tole parl'ufage du mercure. Mar- 
filius Ficinus & Droetus en difent 
autant par rapport à la pefe. 
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Il eft certain, comme les Ino» 
culateurs en conviennent, que le 
remede de M. Lobb ne doit 
point être adminiflré par toutes 
fortes de perfonnes ; mais feule- 
ment par des hommes fages & 
expérimentés, qui puiffent connoi- 
tre le tempérament & l'état actuel 
des humeurs, ce qui weft pas d’u- 
ne petite difficulté. Mais on pour- 
roit confulter. le Livre de M. 
Lobb, & prendre le confeil de 
quelque Médecin éclairé, 
Au refte , il eft furprenant que | 
:ce remede ne foit pas générale: 
ment en vogue dansla Grande- 
Bretagne. Il ya apparence que 
M. Mead. mena; pas parlé avan- 
tageufement ; & quoique les Mé- 
decins qui écrivent aujourd'hui 
ne le condamnent pas, ils ne ju- 
gent cependant pas à propos de 
l'employer comme préfervatif » 
mais le recommandent feulement | 
quand la. petite Vérole confluens 
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te eft dans toute fa violence ,. 
quand le ptyalifme eft arrêté, le 
vifage defenflé , & que la fiévre 
fecondaire commence à fe décla- 
ter. Ce qui empêche vraifembla- 
blement encore l'emploi de ce 
remede fuivant les vües de fom 
Auteur, ce font les éloges portés: 
jufqu'à l'enthoufiafme en faveur 
de l'inoculation , la facilité de la: 
faire , & la hardieffe avec laquelle 
toute efpece de charlatan promet 
les plus grands fuccès à ceux à qui 
il la propofe, en déprimant fans: 
doute l'antidote de M. Lobb. 
Peut-étre y a - t-il auffi quelque: 
particularité dans fa préparation , 
que M. Lobb. seft réfervée. 

. Il y apparence que fi ce reme- 
de eût été publié en. Angleterre. 
avant l'établiffement de l'inocu- 
lation, il y feroit aujourd'hui plus. 
en vogue. Mais cette nouveauté 
déjà introduite dans le: pays par 
My LadyWorthly Montagu de re- 
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tour de Conflantinople en l'année 
1720, & accréditée par la rela- 
tion des expériences de M. Jurtin y 
Médecin & Sécretaire de la So- 
ciété Royale des Sciences en 1723 
ou 1724 ; a; pour ainfi dire , fermé 
la porte des Grands à cet antidote. 
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CHAPITRE VL 
Dans lequel on difcure quelques 


points qui regardent l'inoculation. 


l ES difputes pour & contre 


| cette nouveauté, du tems de - 
M. Jurin , renfermoient plufieurs 
articles particuliers que ce grand ` 
homme , vraiment: zélé pour le 
bien public, a. réduit. aux deux 
fuivans. T 

*« I. Si la petite Vérole commu- 
» niquée par l'inoculation , eft un 
» moyen fuffifant pour en garantir 
» pour toujours, & fion eft en dan- 
» ger de l'avoir une feconde fois 
» pat la voye naturelle. 

» II. Si le péril de l'inocula- 
» tion eft beaucoup moindre que 
» celui de la petite Vérole na- 
»turelle. Si une fois on peut 
» prouver. dit-il , que l'une ou 
» l'autre de ces deux propofitions 
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»:eft-fauffe ; il faut -abfolument re: 
» noncer à la pratique, de. lino- 
» culation. “` PIS VE 
. » Quant. à la premiere, de ces 
» queftions,, pourfuit-il , il faudroit 
» avant que de pouvoir la termi- 
» ner abfolument; un tems: con- 
» fidérable ,.& beaucoup plus d'ex- 
» périences qué'nous n en' avons 
|» jufqu'à préfents 1217154 9777 


5 il faut pourtant obférvér, con: 
» tinue le même Auteur, qu'un óu 
» deux exemples de cette natüre 
» ne doivent pas "fetiverfer cette 
» pratique. On ne fcauroit efpérer 
» qu'une perfonne qui reçoit la 
» petite Vérole par inoculation ; 
» foit plusà l'abri de l'avoir dans 
» la fuite , qu'un autre qui l'a eue 
» parla voye naturelle. Nous n'a- 
» vons aucute certitude pour af- 
» furer que la petite Vérole n'atta- 
» quera jamais deux fois naturélle- 
» ment la-méme perfonne. M. 
» Maffey , :Apoticaire m'a affuré 
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s quil a và la méme perfonne , 
» avoir deux fois la petite Vérole 
» naturellement. Si cela arrive 
» aprés la petite Vérole naturelle j 
» la même chofe peut arriver après 
» l'inoculation. Ainfi une perfon- 
» ne qui l'a eue de cette facon , ~ 
» doit fe contenter de n'étte pas 
» plusà couvert de l'avoir une fe- 
» conde fois, que fi elle l’avoit 
» eue naturellement, comme on 
» ne doit pas étre furpris qu'on 
» échappe à la petite Vérole aprés 
» avoir fubi l'inoculation ; on ne 
» doit non plus étre fürpris fi elle 
» arrive naturellementaprés l'avoir 
weue par cette opération ». 

M. Jurin ne nie pas que ceux 
qui ne prennent pas la petite Vé- 
role par inoculation , peuvent la 
prendre enfüite par accident , & il 
en donne des exemples. M. Fre: 
Wen Inoculateur en fait de même, 
. M: Jurin ne donne pas d'e- 
xemple de rechüte, Il a écrit dans 

Gi 
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les premiers tems de l'inoculatiott. 
en Angleterre. J'en ai donné neuf, 
dont quatre en France, un à Conf- 
tantinople fuivi de la mort , un en 
Syrie, & trois en Irlande. On ma 
affuré qu'il y en avoitdes exemples 
en Hollande, & je pourrai dans 
peu de tems en citer plufieurs au- 
tres. 

Cet Auteur dit qu'il ne faut 
inoculer perfonne qui ne foit d'un 
bon tempérament ; & il ne fuffit 
pas qu'on fe porte bien en appa- 
rence , il faut encore n'avoir au- 
cune maladie cachée , comme dar- 
tres apparentes ou rentrées., gale s 
fiévre lente , cachéxie , difpofition 
fcorbutique , rachitique , fcrofu- 
leufe , ou cancéreufe (a), maladie 


(a) Je me propofe de donner dans peu de 
tems des éclairciffemens effentiels fur cette 
maladie meurtriere , & d'indiquer des moyens 
{ürs de 1a prévenir efficacement, pourvu que 
les malades s'y prétent avant que les glan- 
des des mammelles , ou autres parties af- 
fe@ées ayent acquis çe degré de durcté & 
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vénérienne héréditaire ou acciden- 
telle ; acrimonie purulente, bilieu- 


qui cara&érife le véritable Schzrre. Car dès 
qu'il eft formé, il n'y a plus de communication 
entre cette partie, & le refte du corps , du 
moins cette communication eft fi légere , 
qu'il n'y a plus lieu d'efpérer que les reme- 
des, tant internes, qu'externes , y puiílent 
caufer un changement falutaire ; & en ce 
cas là le feul moyen qui refte , eft l'extirpa- 
tion. Il eft certain que dans tout Schirre , 
il y a:encore quelques ramifications de nerfs , 
qui n'ont pas entiérement perdu leur fenfibi- 
lité , aufli-bien que de petits vaifleaux fan- 
guins confondus , qui tôt ou tard caufent des 
douleurs lancinantes , lefquelles ne cédent à 
aucun remede , ce qui caractérife le Carcino- 
me , ou le cancer occulte ; changement fu- 
nefte, où il fe fait néceflairement une nou- 
velle inflammation fourde , qui augmente 
par degrés, & fe termine par une fuppura- 
tion gangréneufe , qui détruit & diffout , com- 
me un cauftique, toutes les parties voifines. 
La chaleur de’ ces parties , & le féjour de 
 Phumeur extravafée qui y croupit , chan- 
gent le tout en un alkali corrofif, qui ronge 
` de jour en jour la membrane cellulaire , à 
la peau, oüil fe fait à la fin un ulcére que 
Fon appelle cancer ouvert , ou déclaré , le- 
quel eft toujours fuivi de la mort. 
~ Il eft donc d'une importance extrême de 
prévenir le fchirre , ce qui eft certainement: 
poffible , & dont j'ai và plufieurs exemples 
sant dans les mammelles que dans la matri- 
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fe, ou autre vice particulier de 
vifceres , maladies de famille , &c, 
&c. pour ne pas avoir à com- 
battre à la fois & la petite Véro- 
le , & la mauvaife confitution , & 
peut-être une autre efpece de ma- 
ladie qui exigeroit des remedes 
tout oppofés à ceux que deman- 
de la petite Vérole : accident få- 
cheux, dit M. Jurin , dont on a 
vü Vo exemples funeftes. 
'eft-il. pas évident que ce pre- 

mier pas demande beaucoup plus 
de lumieres, que n'en ont la plà- 
part de nos Inoculateurs , une 
connoiffance parfaite du tempéra- 
ment du fujet , de fes parens, de - 
ce. Les mémes remedes produiront les mé- 
mes effets en d'autres parties. | 

Mais qu'on fe fouvienne toujours que tou- 
te glande ou endurciflement des mammel- 
les menace de cancer , que lorfque cette 
tumeur efl parvenue à un certain point de 
dureté , il.n'y a plus de remedes à faire que 
de l'extirper ; ou de pallier.le mal pour pro- 
longer la vie tant qu'il eft poffible , & dimi- 
nuer les fouffrances jufqu'à ce qu'elles finifs 


fent par une mort prochaine & inévitable, 
é‘ 
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fa famille süne profonde étude de 
toutes les maladies que j'ai. nom- 
mes: & de. bien; d'autres quej au- 
Joisencore:& nommer, &, enfin 
une pratique fondée fur la bonne 
théorie .& fur; une longue expé- 
E 50: 

- Orfi les RA rsn Yadmettent 
pointà leur opération Ceux: dont le 
tempérament éft foible', délicat; 
ou dont l'état du fang-eftryicieux 
par quelque. femence. de: maladie . 
cachée b ils en treuveront- bien 
peu. àquiils puitfent l’adminifirer. 
Gar excepté les.gens de: da céampa- 
gne: dont la. vie: “ef: Himplee & fru- 
gale y.586 les. habitans.de-la ville 
qué lacmédiocrité. retient dábs;les 
borhes d'un-gènre;de viereglé, 
oin ;potirra-t-on efpérer de trouver 
ce {ang:doux &: balfimique, js dé- 
pouilié-de-«tohteefpecerd'actimo- 
nieg Ifaus parler des: altératioris 
que:péüventbaufer dans ce liqui» 


des de: Certainsu accidents: 4; les 
G iv 
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plaifirs ; les: veilles, les exercices 
violens ; loifiveté , &c? - 

Cependant en inoculant ceux 
'queje fuppofe en état de l'être, 
‘on multiplie & on étend la con: 
tagion, de forte que l’on expofe 
à une petite Vérole naturelle , 
meurtriere les mêmes fujets aux- 
‘quels on: n'a pas ofé donner une 
petite Vérole artificielle. & tou- 
jours prétendue bénigne. 

Voilà: pourquoi en Angleterre 
le nombre de ceux qui meurent 
de la petite Vérole, foit naturel- 
le, foit artificielle, furpaffe tous 
les ans le nombre. des perfonnes 
quimouroientdelanaturelle, avant 
que l'inoculation y fût introduite , 
comme il arriva fur-tout en Pan- 
née 1723. M. Jorin s'écrie , que 
fi tous avoient été inoculés, on 
auroit fauvé un nombre prodigieux 
de fujets ; mais ne voyoit-il pas, - 
que fuivant les régles qu'il avoit 
établies lui-méme ;:on ne pou- 
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voit pas les inoculer tous ; mais fi 
on en avoit inoculé davantage , 
Ha petite Vérole naturelle eût été 
encore plus multipliée, & plus 
meurtriere. 

Je n'accorderat point à M. Ju- 
rin que la contagion de la petite 
Vérole artificielle foit moins forte 
que celle dela petite Vérole na- 
turelle, ni méme aufi bénigne. 
En voici une preuve. 

- Un Chirurgien , ami de M. 
FreWen, Inoculateur , ayant ou- 
:yert quelques puftules varioliques 
avec fa lancette pour prendre du 
pus, fe fervit neuf jours aprés de - 
ce même inftrument pour. faire - 
une faignée du bras, & commu- 
niqua par ce moyen la petite Vé- 
tole au malade qu'il venoit de 
faigner. | | noa 

M. Frewen dit auf& qu'ilen a 
và plufieurs autres exemples , & 
quoique l'inoculation:ne foit pas 
la caufe immédiate du plus grand. 
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nombre de morts qu’on voit dans 
un certain efpace de tems , depuis 
qu'elle eftintroduite quelque part, 
cependant.elle en eft & en fera 
toujours la caufe occafionnelle. 
Car plusil y aura. de petites Vé- 
roles artificielles dans quelque 
ville bien peuplée ; quelque bé- 
nignes qu'onlesfuppofe ; ou: qu'el- 
les: femblent-être, plus il: y aura 
. de petites Véroles naturelles.1:1 

L Or, füuivant les principes de 
M; Jurim, plus il y. aura de petites 
Véroles:naturelles, plus ily aura 
de morts; Fout le monde ne peut; 
& d'autres: ne veulent pas étre 
inoculés; pat'conféquent;;:fi on 
confulte Te bien public; qui doit 
toujours d'emporter fur celui d'un 
ou de quelques particuliers; on 
condamnera cette nouveauté. - 

o nij 'aivfouvenc fait mention des 
fréquentes: épidémies varioliques 
qui régnent à; Corck en Irlande, 
depuis: queol'inoculation y eft; en 
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ufage. J'ai và dernierement une 
lettre de ce pays-là , dans laquel- 
le on marque que la petite Vé- 
role y fait atuellement des rava- 
ges cruels. Et la raifon en paroi- 
tra bien naturelle; fi l'on me per- 
met de me EN des principes 
phyfiques de quelques fauteurs de 
l'inoculation. 
- Lbesincifions des Thoebles cóm- 
mencent à fuppurer vers le fixie- 
me, feptieme ou huitieme jour. 
à en fort une matiere purulente 
& épaiffe qui augmente jufqu'à 
ce que la maladie diminue. Pen- 
dant cetems , la playe s'élargit , 
devient plus profonde , & fournit 
une plus grande quaritité de pus. 
Enfuite là fuppuration ‘diminue 
peu à peu ; & ordinairement la 
playe fe referme dans trois femai- 
‘nes , dans un mois, ou un' mois 
& demi. Pendant tout ce tems-là, ~ 
il y a une tranfpiration qui enlève 
un peu dé'la matiere variolèufe , 
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& qui doit toujours être fufpeéte 5 
malgré tout ce qu'en dit M. No- 
-guez , qui ne penfe pas qu'elle 
foit méme contagieufe. | 

Dans la petite Vérole naturelle, 
„Ies boutons commencent à fécher 
le onze ou le douze au plus tard. 
Dans la difcrete , tout eft fec le 
quinze ou le feize , & dans la con- 
fluente le vingt-cinq Donc les 
miafmes varioliques continuent à 
fe mêler avec l'air deux fois plus 
long-tems dans la petite Vérole 
artificielle , que dans la. naturelle. 
Donc lair continue à s'infecter 
deux fois plus de tems dans la pe- 
tite Vérole artificielle ; que dans 
la naturelle. 

On panfe les playes de Pino- 
culation tous les jours une fois au 
commencement , & bientôt aprés 
deux fois par jour. C'eft un pus 
plus ou moins liquide qui en fort 
tous les Jours. Au lieu que ce font 
des ‘croutes defféchées qui tom- 
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bent à la fin de la petite Vérole 
naturelle , & qui fourniflent par 
conféquent moins de miafmes qui 
puiffent infe&er l'air. Si à ce grand 
nombre de corpufcules qui fortent 
des incifions & des puftules de 
ceux qui ont la petite Vérole arti- 
ficielle ; on ajoute les corpufcules 
qui émanent des corps infe&tés 
en même tems de la petite Vé- 
role naturelle, lefquels font en 
plus grand nombre que les Ino- 
culés , on conçoit que tous ces 
miafmes flottans dans l'air , s'at- 
tirent , suniffent , & font des mol- 
lécules plus denfes , plus compac- 
tes, & par conféquent plus acti- 
ves à proportion du nombre des 
unes & des autres ; d’où il arrive- 
ra que la petite Vérole deviendra 
plus maligne , l'épidémie plus 
longue & plus meurtriere. 

Mille puftules de la petite Vé- 
tole naturelle fourniront moins 
de matiere contagieufe dans Pair, - 
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que les dépouilles de dix panfe- 


mens dans la petite Vérole arti- 
ficielle. Parceque dans la natü- 
relle, on laifle fécher le pus dans 
les boutons , que l'exficcation fe 
fait en trés peu de tems , fur-tout 
dans la petite Vérole difcrete , 
& que les croutes qui tombent à 
la fin, font trop defféchées pour 
exhaler beaucoup de corpufcules. 
D'ailleurs il ne découle pas une 
goûte de pus, que les boutons ne 
foient dans leur dernier point de 
maturité, c'eft-à-dire , à la fin du 
troifieme tems. Et pendant tout 
le cours du quatrieme tems , ils 
fe defféchent, & renvoyent plus 
de matiere dans le fang du mala- 
de, qu'ils n'en exhalent dans l'air; 
ce qui eftla caufe de la fiévre fe- 
condaire. Enfin quand ils tom- 
bent , ils font trop fecs pour que 
l'air en détache beaucoup de par- 
ticules, à moins qu'ils ne foient 
‘expofés à l'ardeur du Soleil. Mais 
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dans fa petite Vérole artificielle, 
Celt un pus plus ou moins liqui- 
de qui diftille. continuellement , 
depuis le-fixieme; le feptieme, 
ou le- huitieme jour, & dont la 
quantité augmente par degré , 
jufquà ce que la maladie dimi- 
nue. 

Suppofons donc que les panfe- 
iens dans la petite Vérole artifi- 
cielle durent par-tout cinq femai- 

nes, parceque le nombre cinq 
eft le moyen entre trois & fept ; 
^& qu'ils ne durent: quelquefois 
que trois femaines , ou font con- 
tinués pendant un mois. ou plus 
long-tems encore.en certains fu- 
jets. En fuppofant ; dis-je, l'efpa- 
ce de cinq femaines , il y- auroit 
trente-cinq panfemens en n'en 
.comptant qu'un par. jour. Mais 
comme on panfe deux fois par 
jour, auffi-tót que la matiere com: 
mence à être un peà plus abon- 
dante ; ajoütons encore quinze 
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panfemens aux trente- cinq qué 
nous venons de pofer. Il y en aura 
par-tout cinquante pour chaque 
petite Vérole artificielle. 

Suppofons maintenant que dans 
chaque petite Vérole naturelle, 
l'une portant l’autre, il y ait deux 
mille cinq cens puftules , ce qui 
eft affez rare , le nombre des miaf- 
mes de la petite Vérole artificielle 
eu égard aux feuls panfemens ,- 
fera le double des miafmes de la 
petite Vérole naturelle. 

Si à cette nouvelle caufe de 
contagion, vous ajoûtez les vifites 
de l’Inoculateur quipanfe les in- 
cifions deux fois chaque jour, & 
dont les mains, les habits , les 
linges, & tout ce qu'il porte fur 
lui fe chargent d'une infinité de 
corpufcules chez tous les malades 
quil traite, & les diftribuent dans 
tous les endroits où il fe trouve ; 
fi on réfléchit encore fur le nom- 
bre des lancettes employées dans 

l'une 


DE LA PETITE VEROLE. $89 
lune & l’autre petite Vérole pour 
recueillir du. pus , lefquelles peu- 
vent enfuite tranfmettre la conta- 
gion, ainfi que cette boëte fatale 
auífi funefte que celle de Pandore , 
qu'ils portent à la poche: par-tout 
où ils vont., on verra combien 
de ravages peut occafionner le 
concours de tant de caufes réunies 
à la fois. Plufeurs villes d'An- 
gleterre ont fourni des exemples: 
d'un femblable malheur, Bofton 
Fa éprouvé en particulier, & la: 
- ville de Corck en. Irlande l'éprous- 
ve deux fois tous les ans.. | 

Les petites Véroles naturelles: 
 multipliées de cette forte , met- 
tent le comble à la contagion ;. 
& défolent les pays autant que le: 
feroit la pete. — | | 

La feconde condition que pro- 
pofe M. Jurin , avant que de faire: 
l'inoculation, eft de: préparer le 
fujet , fur-tout s'il y a plénitude, 
pat des évacuations convenables , 

H 
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comme par la faignée , les pur- 
gations ; l'émétique , &c. 
++ Il y a pourtant, dit ce grand 
homme, &il a bien raifon de le 
dire, des cas où il ne faut procu- 
rer aucune évacuation , ou du 
moins n'en procurer que de très- 
légeres , en fe contentant de fai- 
re obferver unediette tempérée 
& un régime convenable. : 
Mais nos Inoculateurs font-ils | 
bien en état de diftinguer ces cas? | 
"Les croira-t-on aflez éclairés fur | 
la vraie théorie dela pléthore , & : 
n'y a-t-il pas d'autres cas que ce- 
lui dela plénitude où la faignée 
foit néceffaire ? : ID 
M. Jurin ne s'en fioit guères à 
leurs lumieres fur un point fi dé- 
licat ; auffi recommande-t-il de 
confulter le Médecin , & de ne 
s'en tenir quà fon jugement. 


e 
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CHAPITRE VIT 
Be Ja Pline E 24 Jen dre. 
y RESQUE tous les. Auteurs 
4 difinguent deux efpeces de 
_ pléthore. Hs appellent la premie- 
re celle qui affoiblit l'homme: en 
1e rendant peu propreaux mouve- 
mens qu'il faifoit autrefois avec 
facilité & plaifir. L'autre eft cette 
'efpece de plénitude quiremplit & 
dillend trop les vaiffeaux fenfibles. 
Les Latins les: nomment P/erhora 
ad vires, :& Pleihora ad vafa. 
"^ Il en eft quelques-uns qui les 
 diflinguent par ces mots , vera & 
apparens ce. qui trompe bien des 
jeunes Médecins , qui penfent 
que la pléthore vraie eft eft: lorf- 
qu'on a en cfettrop de fang, & 
T'apparente lorfque le fang eft trop 
raréfié. Ainfi ces deux termes en 
leur^domnnant des idées différentes 
quoique fauffes ; leur offrent la 


Hi 


3 
E 


92 TABLEAU 
méme indication , & les induifent: 
toujours en erreur. h bs 
Pour éviter la confufion, la pre-- 
miere défignée par le terme de 
Plethora ad. vires, je l'appellerai 
` Plethore cachée ; ou Plethore afou- 
pie ; l'autre que l'on nomme Plen 
thora ad vafa , je l'appellerai Pé- 
thore déclarée; vifible ioù appa- 
rente. | 
Pour éclaircir davantage cette | 
définition , il faut obferver que 
tous les vaiffeaux du corps reçot- 
vent les humeurs de l'artere aorte, 
qui les reçoit elle-même en pre- 
mier lieu du ventricule gauche du: 
cœur, Cette artere lesenvoye dans 
toutes les parties où elles doivent 
être diftiibuées proportionnelle- 
ment aux vaiffeaux fanguins , fé- 
reux, lymphatiques , nevrolym- - 
phatiques , & autres: diftributions | 
de vaiffeaux s'il y en a, aufli-bien | 
qu'aux, efpaces ou cellules de.la. | 
membrane cellulaire, ou comme: 


fo -m 
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le difoient les Médecins moins: 
modernes , aux pores: des. parties 
fibreufes.- . iol 34 

Tandis que cette diftribution 
conferve: par-tout une jufte pro» 
portion, il n'y a point de plétho- 
re ; mais fr par hafard les humeurs 
croupiffent dans les petits vaiffeaux 
& dans les efpaces cellulaires , ou 

dans les pores des parties fibreu- 
fes. Ces vailleaux & les efpaces. 
étant plus foibles & plus fufcepti: 
bles de dilatation, en recevront 
de plus en plus , tandis que les 
arteres & les veines fanguines:, 
fur-tout celles qui ont affez de: 
force & de réfiftance , n'en reces 
vront qu'à proportion de leur cas 
libre. ; le mouvement dans ces 
troncs & dans leurs diftributions: 
paroitra. naturel; & quelquefois 
foible; & on ne foupconnera pas 
de pléthore, quoique la perfonne- 
fe plaindra de pefanteur: 
: Voici la pléthore apparente: 
Plethora ad vafa. 
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"Enfuité fi par quelque accident 
que ce foit y :ces vaiffeaux trop 
dilatés , & ces efpaces cellulaires 
ou poreux reprennent de la force 
&: de 1élafticité ,; & qu'ils ren- 
voyent trop précipitamment les 
humeurs qu'ils contiennent , les 
troncs & vàiffeauxapparens ou fen- 
fibles feront plus dilatés ; plus ir- 
rités, plus diftendus. La pléthore, 
d'affoupie.| qu'elle étoit-dans-le 
premier cas ; fe manifeftera «de 
toutes façons , & alors on lui don- 
nera le.nom.de Plethora ad vafa , 
ou de. pléthore déclarées 221551 
> Pendant :tout le tems:;de la 
pléthore :affoupie ou «cachée, il 
n'ya qu'une accumulation d'hu- 
meur , point de flagnation. Les 
humeurs y roulent plus lentement, 


mais n'empéchent pas le fang de | 


circulerdansles vaiffeaux fanguins, 
quoiqu'elles en diminuent la cé- 
lérité dans les capillaires. C'éft ce 


qui çaufe: la pefanteut que l’on! 


| 
l 
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fent , & enfin un dérangement 
dans la machine: Mais 'tout :céci 
ne frappe pas d'abord. ceux qui 
ne connoiffent pas affez l'oecono- 
mie animale, parceque ces :pe- 
tits vaiffeaux & ces pores fibreux 
peuvent encore préter davantage 
avant que. de produire des fymp- 
tomes qui réveillent l'attention 
des ignorans. | 

Mais à làcfin leemouvement fe 
rallentit dans des branches con- 

fidérables , la circulation y eft gé- 

née, & tout fe bouleverfe: dans 
la machine. Alors ou ces vaiffeaux 
fe dilatent quelque part au-delà 
de leur ton, & il s'y fait des ané- 
vrifmes , ou ils fe rompent; & cau- 
fent das: hémorrhagies. . 
» Je tâcherai d'expliquer encore 
mieux ces effets, fans néanmoins 
entrer dans un détail. piri volu- 
mineux. 

Toutes les branches capillaires 
qui naiffent d'une artere confidé- 
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rable, forment un lit beaueoup. 
plus fpacieux que celui de l'artere 
dont elles prennent leur origine; 


par conféquent la capacité de tous 
ces capillaires pris enfemble fur- 
paffe de beaucoup la capacité du 
tronc, de l'artere dont elles for- 
tent. Aïnfi fi toute la quantité 
d'humeurs qui fe trouve dans le 
cas de pléthore, dans ces bran- 


ches capillaires , eft obligée de re~- 


paffer à la fois par le tronc de lar- 


tere qui leur donne naiffance , ii 


faudra qu'il fe dilate Jufqu'au point | 


que fa fe&ion foit égale a celle: 


de toutes fes branches capillaires. 
Cependant Anatomie nous ap- 
prend que la: capacité de-ces ra- 
meaux eft fouvent dix , douze , ou 


vingt fois plus grande que celle 
du tronc dont ils partente Donc. 
dans un. femblable. cas, ou ce: 
tronc doit être dilaté, peut-être 
‘pouffé au-delà du zonss , ou rom- 


Que: 


pu.. " 
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Que fi à cet inconvénient on 
ajoüte encore toute la capacité 
augmentée des vaiífeaux blancs , 
& des efpaces cellulaires ou pores 
fibreux qui recoivent ces hu- 
meurs, on concevra aifément que 
la capacité du tronc de l'artere 
doit étre en grand danger de 
crever. 

Pour avoir une jufte idée de 
l’artere aorte avec tous fes rameaux 
capillaires, ou autres vaiffeaux qui 

en naiflent , il faut fe repréfenter 
un cône tronqué , ou un pain de 
fucre dont la pointe eft coupée ; 
mais comme les cônes, ainfi que 
les pains de fucre peuvent avoir 
une bafe plus ou moins large pat 
rapport à leur pointe il faut déter- 
miner à peu près les dimenfions de 
celui qu'on doit fe répréfenter. 

- La pointe du cóne eft toujours 
dans l'orifice du ventricule gauche 
du cœur; la bafe eft dans la furface 
externe du corps; & dans toute 

| I 
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l'étendue des parties qui fe trou- 
vent fur cette furface. 

Or l'orifice du ventricule gauche 
n'eft pas la fixiéme partie d'un 
pouce quarré , & la furface ‘exté- 
rieure du corps étant d'environ 
quinze pieds quarrés, & celle des 
parties qui font deffous , d'environ 
foixante pieds quarrés , il fuit que 
la pointe ou le commencement de 
l'aorte, ou du cône, ou du pain 
de fucre coupé au fommet, eft à 
fa bafe, comme la fixiéme partie 
d'un pouce quarré à foixante-quin- 
ze pieds quarrés; C'eft-à-dire, com- 
me un à cinq mille quatre cens. 

Par conféquent la capacité de 
la bafe de ce cóne eftàla capa- | 
cité de fa pointe tronquée comme … 
un à cinq mille quatre cens. Il eft | 
certain qu'il y a.une très-grande » 
différence de la viteffe avec la- 
quelle les humeurs coulent dans 
la pointe , à la viteffeaveclaquelle | 
elles circulent dans la bafe; mais | 
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aufi la bafe eft beaucoup plus di- 
latable que la pointe. C’eftpour- 
quoi les humeurs peuvent s'ac- 
cumuler dans la bafe, fans néan- 
moins y croupir entiérement , tan- 
dis que dans la pointe elles auront 
leur viteffe ordinaire fans un dé- 
rangement manifefte de la fanté, 
& fans rupture de vaiffeaux. 

Mais fi par cette lenteur de 
mouvement dans la bafe, les hu- 
meurs Sy accumulent à un ving- 
tiéme , un quarantiéme ou un cen- 
tiéme de plus que la quantité natu- 
relle, & qu'enfuite par. quelque 
accident que ce foit ces parties - 
fe renforcent & les fouettent avec 
plus d'énergie au coeur , il pourra 
arriver que ce vifcere ,. ou. l'aorte 
elle-même , ou quelque artere du 
poumon, du cerveau ou.du bas- 
ventre, fe rompe &.caufe une 
hémorrhagie mortelle’; à moins 
que ce furplus ne fe faffe un paf- 
fage par le nez, la. matrice cu 
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quelqu'autre partie par où l'éva 
 €uation peut fe faire fans danger. 
Ceci poíé ; ne fe peut-il pas faire 
qu'un Inoculateur imprudent , qui 
neft pas au.fait de ces principes 
de là Médecine, qui ne connoit 
ni les caufes , niles effets, ni les | 
fignes d'une pléthore cachée;ino- 1 
cule un fuiet dans ce cas; fe con- 
tentant feülement de prefcrire une 
ou deux faignées , une purgation , 
l'émétique & quelque diéte rafrai- 
chiffante & antiphlogiftique. Le 
virus variolique réveille la plétho- - 
re qui étoit affoupie , & le malade … 
meurt fubitement fans qu'on fga- 
che pourquoi. Le cas eftdéja arrivé \ | 
à Paris, & le coryphée de ces Mef- | 
fieurs'a été la caufe qu'il eft arrivé — 
encore ailleurs , oà il ne s'agiffoit 
pas d'inoculation. | | 
Les pléthores cachées font plus | 
ou moins dangereufes par rapport 
aux parties où elles fe trouvent 5. | 
ou au tems où elles ont coms 
mencé, 3 
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Je fie pretens pas donner ici 
un traité de Pathologie; mon def- 
fein eft; feulement. de. faire voir 
combien il eft difficile de bien pré- 
parer un fujet; pour qu'il puifle | 
recevoir fans danger le virus ya- 
 tiolique : quoique ce que je dis eft 
d'une trés- grande ;conféquence 
ailleuts..;./:15 s) 


E 


- Les arteres inférieures dans les 
femmes , ont une capacité qui 
furpaffe d'un cinquiéme ou d'un 
fixiéme. la capacité des arteres in- 
érieures des hommes, & font; aufli 
Œuh;tiffu. moins compa&t.&c qui 
prête plus facilement 5. c'eftpour- 
quoi elles reçoivent plus de fang. 
& le contiennent avec. moins de 
gêne que chez les hommes, la 
nature ayant mis cette différence 
de firu&ure dans les arteres infé- 
rieures du fexe , pour pourvoir à la 
nourriture du fœtus, & à l'éva- 
cuation menftruelle. Cet auf 
pour la méme raifon qu'elles foù- 
li 
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tiennent fouvent la fuppreffion des 
régles fans apparence de maladie, 
quoiqu'il y ait alors une pléthore 
cachée. | 

Mais fi on les inocule dans ce 
cas , on les expofe à une mort fu- 
bite , comme je l'ai déja expliqué. 
--H arrive fouvent des pléthores 
au cerveau, on fe plaint alors de | 
quelque pefanteur , on ne fe fait 
point faigner , ou où ne le fait que 
trop tárd; le malade meurt, & 
on trouve du fang extravafé dans 
les finus ou autres parties de ce 
vifcère. J'en ai vu des exemples; : 
& en ai expofé la caufe avänt & 
après la mort, & l'ouverture des 
cadavres a vérifié mon prognoftic. 


X 
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CHAPITRE VIII 
Des Tempéramens, 
+ D maintenant aux tem- 
péramens que tout Inocula- 
teur doit être en état de diftinguer, 
pour diverfifier à propos fes pré- 
parations. | xl | 
On entend dire à tout le mon- 
de quil faut bien connoitre le 
tempérament du malade , pour 
letraiter convenablement. Celui- 
ci ne veut que fon Chirurgien, 
parcequil connoit , dit-il, fon 
tempérament ; cet autre ne veut 
confier fa fanté qu'à tel Charlatan, 
parcequil connoit depuis long- 
tems comment il doit être traité. 
_ Mais ce terme, quoique fi fort 
ufité, eft fi peu entendu, que la 
plüpart feroient dans le plus grand 
embarras fi on leur en demandoit 
l'explication. | 
Connoitre le tempérament d'une 
liv 
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perfonne , eft fçavoir au jufte quef 
eft l’état de fes vaifleaux & de fes: 
folides ; quelle eft la nature & la 
confiflence de fes humeurs; fi fes 
fibres font fortes, élafliques , ten- 
"dues , roides , ou fi elles font foi- 
bles , lâches. ou flafques : fi elle a 
plus de fang rouge à proportion 
du véhicule blanc, files globules 
rouges font denfes, ferrés ou com- 
patis ; ou fi la quantité de la par- 
de rouge eft moindre en. propor- 
tion que la partie blanche; & fi 
les globules rouges font peu ferrés., 
ou uvifcides , legers , láchess fi les 
autres humeurs font vifgueufes & 
aqueufes ou non. C'eft cette con- . 
noiffance qui offre différentes in- 
-dications pour différentes perfon- 
nes de même âge , & attaquées de 
la même maladie. | 
Le corps humain eft compofé 
de fibres ou de filamens artifte- 
ment entrelaflés pour former les 
différentes machines qui le com- 
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pofent. Ces fibres font faites de 
petites molécules longuettes , ou 
de petits brins dont les particules 
font plus ou moins ferrées, & c'eft 
de cette flructure que dépend le 
plus ou le moins de force que nous 
avons, la diverfité de nostempé- 
ramens , & l'état de notre fanté. 
Il y a apparence que les pre- 
- miers hommes étoient tous bien 
conflitués. Nous payons les fautes. 
de nos ancêtres, leurs écarts les. 
ont affoiblis, & nos erreurs fré- 
quentes dans le régime ; l’exerci- 
ce, le travail & lesplaifirs caufent 
de grands changemens dans nos 
conflitutions. | 
Celui à qui la nature a donné 
des fibres bien tendues, & flexi- 
bles à proportion, a le meilleur 
tempérament de tous. Plus elle 
` Séloigne de cette proportion, plus 
letempérament péche, en prenant 
depuis le jufte milieu jufqu’à l'ex- 
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trême roideur d'un côté, ou juf- 
qu’à la derniére flaccidité de lau- 
tre. 

Quand ce jufte milieu fe ren- 
contre , il eft facile de fatisfaire aux 
indications qui fe préfentent ; mais 
quand la nature s'en écarte de 
part ou d'autre, l'affaire eft beau- 
coup plus délicate, & demande 
une grande attention pour propor- 
tionner les fecours aux befoins ; 
car le plus ou le moins eft toujours 
nuifible & fouvent pernicieux. 

Ce font aufli ces écarts qui 
conftituent la diverfité des tempé- 
ramens ; & chaque tempérament 
a fes maladies particulieres , dont. 
toute autre maladie accidentelle 
participe toujours plus ou moins. 

Par conféquent en traitant un 
hommede quelque maladie que ce 
foit , il faut toujours avoir égard à : 
l'éloignement que peuvent avoir. 
fes fibres du jufte milieu que nous 
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venons d'expliquer ; parcequ'une 
maladie accidentelle peut indi- 
quer des remedes qui feroient in- 
finiment nuifibles dans la maladie 
propre du tempérament. Mais il 
peut arriver que l'une & l'autre 
maladie foient du méme caractere, 
& (i dans ce cas on ne proportion- 
nelesremedes qu'àl'accidentelle, 
on ne fait que la moitié de l'ou- 
vrage. Il faut combattre les deux 
à la fois , & confidérer l'acciden- 
telle comme aggravée & fortifiée 
par celle du tempérament. 

- 'Un exemple fera mieux com- 
prendre ce que je veux dire. On 
fcait que lesvaiffeaux forts & élafti- 
ques occafionnent ordinairement 
desmaladiesinflammatoires.Je dis 
‘plus, ceux qui les ont tels , font 
toujours travaillés d'une efpece 
de fievre naturelle. S'ils gagnent 
une petite Vérole , une fluxion de 
poitrine, une pleuréfie ; ou quel- 
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que autre maladie d'inflammation; 
dira-t-on qu'il fufhr de les faire - 
faigner fimplement? Non; mais il 
faut multiplier les faignées à pro- 
portion de la maladie accidentelle; 
& celle du tempérament qui lui 
eft jointe. Heureux encore fi l’on 
réuffit. Nous fcavons au contraire 
que des fibres lâches donnent des 
vaiffeaux trop foibles pour foüte- 
nir la circulation dans une vigueur 
fuffifante, pour mêler enfemblé 
les différentes particules des flui- 
des, former un fang louable & 
naturek, & empêcher les concré- 
tions, lesftagnations , la diffolu- 
tion des humeurs & la pourriture. 
La maladie de cette efpece de 
tempérament étant un défaut de 
mouvement , un peu de fiévre qui 
augmente ce mouvement , ne 
demande pas de faignées., ou n'en 
demande que très-peu. Si donc 
aux perfonnes de ce tempérament 
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il furvient quelqu'une des mala- 
dies inflammatoires que nous ve- 
nons.de nommer , il faut fe don- 
ner de garde de la traiter , comme 
on le feroit dans les fujets qui ont 
les vaiffeaux forts & élafiiques. 
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cn 
CHAPITRE IX: 

Application des deux derniers Cha 


pitres aux préliminaires, 
de l'Inoculation. 


P OUR FAIRE l'application de 
tout ce que je viens de dire; 
aux préliminaires de l’Inoculation, 
n’eft-il pas évident que la même 
préparation ne convient pas à tout 
le monde , & qu'il eft abfolument 
néceffaire de diftinguer le tempé- 
rament avant que de rien faire, & 
de diverfifier le traitement felon la 
qualité des vaiffeaux ; je veux dire; 
fuivant leur tonus, leur force & 
leur élafticité ? 

Ce n'eft pas de la faignée feu- 
lement que j'entens parler ici, les 
mêmes précautions doivent être 
obfervées par rapport aux autres 
fecours qui conviennent aux dif- 
férens tempéramens. Tels {ont 
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les hume&ans , les délayans , les 


adouciffans , les relächans & plu- 
fieurs autres qu'il faut employer 


dans l'un, éviter , modifier ou va- 


rier dans l'autre , & cela à propor- 
tion du degré de chacun de ces 
deux tempéramens, auquel il faut 
aufli proportionner la qualité & 
la quantité de la nourriture. 
Croira-t-on qu'une femmelette 
comme la Grecque de Conftanti- 
nople, un Charlatan , un Garçon 
A pothicaire,unChirurgien novice, 
foient en état de diícerner tous 


ces cas, & d urvoir en toute 
3 Y 


füreté? Non. C'eft l'affaire d'un 
Médecin prudent, & le fruit d'une 
longue étude , & d'une expérience 
confommée. La Grecque, il eft 
Vrai, a eu du fuccès, mais elle 
n'a pas envoyé moins de fujets en 
l'autre monde. 

Toutes les fois donc qu'on verra 
mourir une perfonne de la petite 
Vérole artificielle, ou de quelque 
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maladie qu'on puiffe regarder com- 
me fecondaire à cette premiere 
maladie artificielle , on fera fondé 
à croire que c'eft ou la malignité 
dela petite Vérole communiquée, 
cu l'ignorance & linattention de 
l'Inoculateur qui en font la caufe. 
Je dis la malignité de la petite 
Vérole , car quoiqu'il y ait des 
obfervations qui femblent prou- 
ver que cette malignité dépende 
plutót de la nature des humeurs 
du malade, que de celle de la 
contagion, il y en a d'autres qui 
femblent prouver le contraire. 
Mais l’Inoculateur peut choifir 
pour fon opération & l'efpece de 
petite Vérole qu'il jugera la plus 
bénigne, & le fujet qui lui paroi- 
tra le mieux conftitué ; d'ailleurs | 
il eft en fon pouvoir de le prépa- 
rer autant quil le voudra; d'où 
Ton doit conclure que fi le malade 
périt, c'eft parceque l'Opérateur 
n'a pas employé le pus d'une petite 
| Vérole 
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Vérole bénigne, ou'parceqv'il 
.n'a pà difcerner les inconvéniens 
qui rendoient le fuccès douteux, 
ou enfin parcequ'il n'a pas fcu fai- 
re les préparations convenables. 

Je le repete, quiconque fe mêle 
d'inoculer doit être verfé plus que 
tout autre Médecin ,. dans la con- 
noiffance des tempéramens , & de 
toutes leurs différences jufqu'à la 
derniere nuance ;.il doit fcayoir 
l'érat de chaque.vifcere , les qua- 
lités naturelles ou accidentelles 
des humeurs ,. & plufieurs. autres. 
chofes que jai.déJa marquées, pour: 
ne point rifquer la vie de fon fujet,. 
ni .lexpofer à une maladie fecon- 
daire, quelquefois beaucoup plus 
dangereufe.que celle qu'il. youloit: 
Éviter. à: rhe 
... Quand je dis que l'Inoculateur: 
doit fçavoir ces chofes plus que: 
tout autre Médecin ,. je.fuis bien: 
éloignéde penfer que les Praticiens: 
qui s’interdifent l'inoculation puif-- 
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fent fe paffer de femblables con- 
noiffances ; mais je foütiens qu'el- 
les font plus néceffaires encore 
aux premiers, parcequ'ils donnent 
une maladie que l'on n'a pas, & 
ue ceux-ci ne font que traiter 
celles que l'on a. Quand on eft 
affez hardi pour communiquer un 
mal de fon chef, il eft évident 
uon doit être, pour ainfi dire, 
affuré du fuccés, pour ne point 
expofer la vie du malade. On 
doit fe former d'avance un plan 
für & infaillible, & étre en étatde 
diriger la nature, & la marche de 
la maladie dans tous fes tems, & 
de prévoir toutes les fuites qu'elle 
peut avoir. | EB | 
Que diroit-on d'un Architeéte 
qui n'auroit pas tâtonné & fouillé 
d'avance fon terrein pour y affeoir 
l'édifice, & s'il l'élevoit fur une 
bafe mouvante qui cédát au poids 
de fon ouvrage, & le fit bientôt! 
tomber en ruine ? 


< a 
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L’Inoculateur doit donc fcavoir 
fi le pus dont il fe fert eft d'une 
petite Vérole bénigne ou maligne; 
fi dans le fujet qui le lui a fourni, 
il n'y a pas d'autre maladie com- 
_ pliquée qui puiffe déranger fon 
plan , ou laiffer une nouvelle ma- 
ladie aprés la petite Vérole arti- 
_ficielle, comme le mal vénérien, 
les écrouelles , des dartres , la gal- 
Mlerdailépre., &c; | 
… Il y a eu des exemples des deux 
premieres maladies communi- 
.quées par linoculation. J'en ai 
rendu compte dans ma Lettre à 
‘un Avocat , imprimée l'année paf- 
fée. J'ai và depuis une Demoifelle 
qui a contra&ié les écrouelles par 
“fe méme moyen, & qui en por- 
tera les marques toute fa vie. Le 
. principe de ces maladies fe trou- 
ve mêlé avec le pus variolique 
qu'on infere dans les incifions , 
& fe mêle par cette opération avec 
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les humeurs de même que les fe \ 
mences varioliques. | 

On n'a jamais obfervé que la. | 
petite Vérole accidentelle ait don- | 
né de femblables maux, d’où l'on 
doit conclure que la contagion | 
variolique eft plus exaltée, & peut 
être plus facilement enlevée- pat 
Pair qui nous la communique, que 
celle des deux autres maladies | 
dont je parle , lefquelles, comme 
lefcaittoutMédecin;ne fegagnent: | 
que par le contact immédiat. | | 
Les premiers Inoculateurs d'An- » 
gleterre , qui craignoientfans dou- M 
te ces infections étrangeres, pro- . 
poferent d'abord de préparer les. 
fujets & de les introduire fouvent » 
dans les chambres, & auprès des. | 
lits des malades qui étoient dans \ 
le fort de la petite Vérole.. 

Mais la plüpart de ceux qu'ils | 
‘avoient ainfi expofés à l'air de | 
cette contagion, y ayant échappés. 
ils en vinrent àl'infertion comme: 
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à un moyen plus für de commu 
niquer la maladie , fans faire atten- 
tion que plufieurs de ceux qui ne: 
lavoient point gagnée par la pre- 
miere voie , ne l'auroient Jamais 
cue felon toute apparence. 

M. Noguez , dans fon difcours ’ 
préliminaire dont nous avons déja 
parlé, prétend que la petite Vé- 
role n'eft point contagieufe, & 
que fon principe ne peut être en-. 
tier dans l'air , mais qu'il fe trouve 
dans le pus qui eft , dit-il, un fang: 
Pour po x i 
. Mais ce fang peut auffi. conte- 
nir les principes d'autres maladies, 
comme de celles que j'ai nom- 
mées, & les contient réellement: 
toutes les fois queles malades en 
font affligés, {oit par accident... 
foit par tranfmiffion héréditaire... 


1 wj re 
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CHAPITRE X. 
Dans lequel on reprend l'hifloie 


des tempéramens. 


Dm en revenir aux tempé- 
ramens, nous en voyons ou 
le mouvement du fang eft fi vifs 
que ce liquide eft trop condenfé 
& trop compaét , la partie aqueufe 
diffipée , & le fuc nourricier con- 
fumé au point quil n'y en a pas 
affez pour réparer les pertes qui fe 
font continuellement. 

Le fang des perfonnes ainfi 
conftituées eft prefque toujours 
couvert d'une croute coenneufe 
plus ou moins épaiffe , & en cas 
de maladie , ona bien de la peine 
à le détremper , à détruire la vif- 
cofité qu'il a contradiée , & à af-| 
fouplir les vaiffeaux qui le con- 
tiennent. Elles font toujours me- 
nacées de quelque maladie inflam- 
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matoire qui les enleve tôt ou tard, 
Les pleuréfies , les fluxions de 
poitrine , les pleuropérypneumo- 
nies , les fiévres continues ou ar- 
dentes , la petite Vérole tant ar- 
tificielle que naturelle , l'efqui- 
nancie , le rhumatifme univerfel, 
& les inflammations des vifceres 
font toujours à craindre pour les 
fujets de ce tempérament. Ils doi- 
vent éviter tout exercice violent, 
le travail affidu , les ragouts , les 
épiceries , les liqueurs, le vin purs. 
les élixirs & autres chofes fem- 
blables comme infiniment nui(i- 
bles, parcequ'ils font naturelle- 
ment tout de feu. 

Les mets les plus doux leur 
conviennent , ainfi que les émol- 
Hents , le petit lait, le lait d'aneffe, 
l'eau, ou le vin bien trempé, le 
bain domeftique , & le demi-bain 
dans le tems des chaleurs & des 
Íéchereffes; & dans le cas de ma~ 
ladie ; tout ce qui peut détrempe, 
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laver, aider lexpe&oration, & - 

révenir l'inflammation.: 
— Il y a d'autres tempéramens où 
le mouvement & la chaleur ne 
font pas dans un degré fuffifant. | 
Leurs organes font foibles , leur 
fang Bâche & mou, le chyle peu | 
travaillé & incapable de fournir! 
un bon fang & un bon fuc nourri- | 
cier. La falive eft fade & impar- 
faite, le fuc. de l'eftomac , celui 
des inteflins, & la bile font peu | 
propres à perfeGtionner le chyle,.. 
& le fluide nerveux ma pas les 
qualités néceffaires pour exercer 
fes fonctions. Les fels, les foufres. 
ou l'huile ne font pas affez bien: 
mêlés enfemble, & fe féparent: 
facilement dans les extrémités, la | 
limphe devient filamenteufe & 
olaireufe ,. & toutes les fécrétions. 
fe troublent ou fe rallentiflent ; ac- 
eidents qui font les caufes des car 
chéxies , des hydropifies tant ex= 
ternes qu'internes qui arrivent aux 
. perfonnes’ 
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perfonnes de ce tempérament, & 
des fiévres intermittentes, rémit- 
tentes , irrésulieres & lentes, 
auxquelles elles font fouyent fu- 
jettes. | 

Les obfiru@ions qui fe forment 
dans cette efpéce de tempéra- 
ment, & le défaut de circulation 
quien eft la caufe , donnent tou- 
jours plus ou moins lieu à la fépa- 
ration des parties mucilagineufes , 
terreftres, falines & huileufes du 
fang , fur-tout dans les parties les 
plus éloignées du coeur , d’où naif- 
fent de nouvelles obftruétions, en- 
fuite une acrimonie, & à la fin une 
vraie pourriture, De-là fouvent de 
nouvelles fiévres , des éryfipeles , 
ou la gangrène. Les pâles couleurs 
font ordinairement accompagnées 
de fiévre. Plufieurs hydropiques 
ont les jambes éryfipélateufes , 
ce qui fe termine ordinairement 
par la gangréne. 

Il y a plufieurs autres tempéra- 
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mens entre ces deux principaux 
que je viens de décrire, & qui 
tiennent tous plus ou moins de ces 
deux conflitutions extrémes. 

J'ai déja parlé de celui qui tient 
le jufte milieu. Maisil y en a un 
troifiéme qui fait claffeà part. Dans 
celui-ci les fibres , fur-tout les ner- 
veufes , font très-fenfibles , trés- 
irritables , tendres & délicates. 
.C'eft ordinairement le partage du | 
beau fexe , fur lequel la moindre 
furprife fait impreflion : & c'eft la 
caufe principale des vapeurs aux- 
quelles la plüpart des hommes font 
fujets, ainfi que les femmes, quoi- 
que toujours dansun moindre de- 
gré de force. - 

Ce tempérament a auffi fes 
nuances différentes ; mais quand 
il eft monté à un certain degré s 
toute efpece d'évacuation eft nui- 
fible, principalement la faignée. 
C'eft ici où l'Inoculateur doit être 
fur fes gardes , non- feulement 
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pendant la préparation, mais en- 
core pendant le cours de la ma- 
ladie. La moindre faute afloiblit 
les malades au point que la petite 
Vérole ne peut pas faire fon éru- 
ption, ou qu'elle rentre auffi-tót 
qu'elle a paru. Les faignées leur 
attirent ordinalrement des fiévres 
intermittentes ou rémittentes , Gc 
les purgations ordinaires ont auflz 
fouyent de trés-mauvais effets. 

On voit des femmes qui ayant 
toujours été valétudinaires avant 
le mariage, fe portent parfaitement 
bien dans leur groffeffe , & qui 
après l'accouchement. retombent 
dans le méme état de langueur. 
Onen voit d'autres qu'une faignée, 
jugée abfolument néceflaire, jet- 
te dans des vapeurs cruelles & 
de longue durée. 

Parmi les hommes , la paffion 
hypocondriaque tient beaucoup de 
ce tempérament. Il y en a méme 
oü cette maladie n'eft autre chofe 

Lij 
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que ce tempérament pouffé à un 
fort degré. Dans ceux-ci les fai- 
gnées & les purgations font plus 
nuifibles que profitables. On juge 
bien qu'il neft pas fort aifé de pré- 
parer de tels fujets à l'inoculation; | 
& ils ne devroient jamais en cou- 
rir les rifques. Il fuffit d'un fonge 
défagréable pour. les jetter dans | 
le défefpoir. La petite Vérole ren- 
tre, tout s’anéantit chez eux , & 
la maladie les fuffoque ; ou s'ils 
en reviennent pour une premiere 
fois, la feule idée du danger paflé 
ies fait retomber, le mal augmente 
en attendant, & fait des progrès 
contre lefquels tout l'art de l'Ino- 
culateur & des Médecins devient 
inutile. 

Outre les autres accidens dont 
jai parlé, ces mêmes perfonnes 
participent toujours plus ou moins, 
de l'un ou de l'autre des deux 
premiers tempéramens que j'ai 
expliqués. Il eft clair que dans un 


DE LA PETITE WEROLE. 426 
cas de contagion, telle que celle 
de la petite Vérole, cette com- 
plication doit augmenter le péril , 
fur-tout après l’âge de quinze ans; 
car avant ce tems on a beaucoup 
moins à rifquer. 

Il y à une quatriéme claffe de 
perfonnes qui font fort fujettesaux 
hémorrhagies fans aucune plétho- 
re, ou fans aucun mouvement ac- 
céléré des fluides. Leurs vaifleaux 
font fi tendres, & leurs fibres fi 
fragiles & fi aigres qu'elles caffent 
plutôt que de prêter ; à peine fuf- 
fifent-elles pour foütenir le poids 
du fang. Le faignement denez, 
le crachement de fang, ou lhé- 
mophtifie font les (ignes de cette 
conftitution. Or les hémorrhagies. 
en général font un fymptome for- 
midable dans la petite Vérole. 
Doit-on donc inoculer les perfon- 
nes qui font naturellement fujettes. 
à cet accident ? | 

L'Inoculateur répondra queles: 

Lii 
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fujets ainfi conftitués, & ceux du 
troifiéme tempérament , devroient 
plus volontiers que tous autres , 
fe faire inoculer, parcequ'on a 
tout le tems de les préparer, & 
que l’abfence de tout danger met- 
tra la troifiéme claffe à l'abri de 


A 


ces agitations de l'efprit que la 


crainte occafionne. | 
Mais cette préparation donne- 
ra-t-elle plus de fermeté & de 
folidité aux fibres ? diminuera-t- 
elle le poids fpécifique du fang? 
JI eft vrai que la faignée en dimi- 
nuera le volume , & j'avoue que 
c’eft un grand bien dans la qua- 
triéme claffe ; maïs c’eft une chofe 
tout-à-fait nuifible dans la troi- 
BORTER D reo 

* D'ailleurs le feul mêlange du 
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la feule préparation eft capable 
d'empécher l'éruption. 

Mais outre cela , qui pourra ré- 

ondre que ces malades n'auront 
plusla petite Vérole accidentelle- 
ment. Il y a déja tant d'exemples 
du contraire , qu'il y auroit de l'a- 
veuglement à fe fier en de fembla- 
bles promeffes. 

Il faut cependant diftinguer la 
derniére claffe de celle des fcor- 
butiques quiont des hémorrhagies 
de tout efpece. Ces derniers ont 
les gencives malades, l'haleine 
puante , des taches rouges, livides 
ou noires aux extrémités , fur-tout 
aux jambes: des foibleffes , des 
langueurs, des douleurs vagues, 
des ulceres malins, fongueux; 
gangréneux. Dans ceux-ci le vice 
eft entiérement dans les fluides ; 
dans les autres il n'eft que dans 
les folides ou dans les vaiffeaux. 

Les fcorbutiques ont le fang 
diffout ; & les tempéramens de la 

L iv 


128 TABLE AU 
quatrieme claffe l'ont fort naturel. 

Il y a encore une cinquieme 
claffe de tempéramens chez qui 
il arrive fouvent ces efpéces d'hé- 
morthagies qui dépendent d'autres 
caufes que de celles dontje viens 
de parler. .. 

Dans les perfonnes ainfi confti- 
tuées , les globules du fang ont 
une figure fphéroide , ou une autre 
figure irréguliere. Leur diametre 
étant trop grand , la force du cœur 
& des arteres ne fuffit pas pour les 
condenfer & les rendre aufli com- 
pads que la nature le demande, 
& que le calibre des dernieres 
— xamifications artérielles l'exige. 
Ces globules font donc lâches, 
& les particules qui les compo- 
fent foiblement liées enfemble. 

Or le microfcope nous démon- 
tre que les globules du meilleur 
fang, Je veux dire les globules 
fphériques , ronds , bien ferrés s 
{ont fouvent trop gros pour enfi- 
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ler certains capillaires ; à l'entrée 


defquels ils font obligés de s'allon- 
ger un peu en fphéroide pour paf- 
fer. Si ces mémes globules ne fe 
trouvent point aflez ferrés , & que 
leurs particules ne foient pas bien 
liées les unes aux autres, elles fe 
féparent entiérement. Et c’eft pré- 
cifément ce qui arrive aux globu- 
les lâches & irréguliers de la cin- 
quieme claffe dont nous venons 
de parler , fur-tout quand le mou- 
vement dela circulation augmente 
un peu de viteffe. - | 

Mais ces particules globuleu- 
fes ainfi féparées deviennent fou- 
vent d'une petiteffe à pouvoir en- 
filer les vaiffeaux fecrétoires & 
excrétoires, ce quicaufe des fueurs 
ou des urines fanguinolentes , ou 
des crachats rouillés, & autres ac- 
cidens femblables. 


EN 
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UCHAPTERE XE 


Objections contre l Inoculation; tirées 
de cette hifloire des tempéramens. 


T) EUT-ON INOCULER ces per- 

fonnes-là fans rifque? Faudra- 
t-il les préparer, ou n'ont-elles pas 
befoin de préparations? - 

Si on les faigne on diminuera 
encore la force du coeur & des 
arteres; fi on ne les faigne pas, 
le mouvement du fang augmen- 
tera, & l'hémorrhagie que l'on 
craint deviendra plus fréquente 
& plus confidérabie. Sion fe borne 
aux émolliens, aux humeëtans & 
rafraichiffans , on affoiblira encore 
les puiffances motrices , & l'éru- 
ption aura de la peine à fe faire. 
Sil'on fe contente de prefcrire une 
diette exacte, on aura toujours à 
craindre le mouvement tumul- - 
tueux de la petite Vérole artifi- 
cielle, 
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On me répliquera encore ici 
que tous ces dangers font beau- 
coup plus grands dans la petite 
Vérole naturelle. Cela eft vrai 
quelquefois , & fouvent faux. Mais 
il n'eft pas für que les perfonnes 
ayent jamais la petite Vérole, 
quand méme elless'y expoferoient; 
aulieu que fi on leur infere du pus 
variolique, elles l'auront infailli- 
blement, ou feront dans une crain- 
te continuelle de la voir éclore 
un jour. Car ce pus une fois infinué 
dans les veines, peut y féjourner 
des mois & méme des années en- 
tieres pour fe montrer à la fin dans 
toute fa force. ' 

IL en eft de ce virus comme 
du virus vénérien. J'ai vů la ma- 
Jadie vénérienne , cachée depuis 
Vâge de dix-huit ans, fe déclarer 
à celui de quatre-vingt-fix par une 
carie à la machoire inférieure: & 
il y a peu de Médecins qui n'ayent 
vů de femblables exemples. 
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.M. Frewen a inoculé avec lé 
pus qui découloit des incifions 
d'un Inoculé ; mais le fujet ne prit 
point la petite Vérole, & la gagna 
dans la fuite accidentellement de 
fes camarades ,. qui l'avoient , dit 
l’Inoculateur , par infertion.. 

Il fuppofe quele pus qu'il avoit 
employé pour cette- inoculation 
avoit perdu toute fa force, parce- 
qu'on l'avoit recueilli trop tard. > 

. Cependantles Inoculateurs pré- 
tendent qu'auffi-tót que toute la 
- matiere varioleufe eft {ortie , les 
incifionsoules playes fe deffechent 
d'elles-mémes. Or dans ce cas-ci, 
fuivant M. Frewen, le pus couloit 
encore abondamment des inci- 
fions. Tout. le virus variolique 
n'étoit donc pas encore forti du 
corps du premier Inoculé; ainfi fon 
opération n'a pas manqué , par- 
ceque la matieren étoit point con- 
tagieufe , mais parcequ'elle nma- 
voit pas affez de force dans ce 
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moment-là pour infeGter auffi-tóe 
fon fujet. Il paroît méme tout-à- 
fait probable que ce méme fujet 
en a reflenti les effets dans la 
fuite. 

Qui pourra s'imaginer que 1 
feule tranfpiration , ou les exhalai- 
fons qui partent d'un corps affligé 
de la petite Vérole, ait un effet 
plus für que le vrai pus qui coule 
en abondance d'une incifion ? 
M. Noguez grand partifan de l'ino- 
culation convaincra M. Frew en 
du contraire (2). 

L'exemple que ce dernier nous 
donne, n'eft pas le feul qu'on ait 
và en Angleterre. Les Inocula- 
teurs ne manquent Jamais de fub- 
terfuges. Mais je dirai toujours que 
c'eftle virus variolique qu'on mêle 
avec le fang qui tót ou tard pro- 
duit fon effet, felon que les hu- 


(a) Voyez le Difcours préliminaire du pres 


fier. 
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meurs font plusou moins difpofées 
à l'exalter , ou à en retarder la 
communication. La maladie véné- 
rienne en fournit des preuves in- 
conteftables. 
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CHAPITRE | X ILI. 
Des qualités accidentelles du fang 


où on examine fi elles ne contre- 
indiquent pas l'inoculation. 


P ASSONS maintenant aux qua- 
lités accidentelles du fang , 
& commençons par le fcorbut. 
J'ai déja dit que cette maladie 
étoit une diffolution du fang. Cela 
eft fi vrai que le fang des fcorbu- 
tiques ne fe fige pas, fur-tout au 
commencement du mal , comme 
celui des autres fujets. Il ne fe fé- 
pare pas en gâteau rouge, ni en 
férofité qui furnage. Le tout pa- 
roit une efpece de gelée plus ou 
moins livide ou noire en différens 
endroits , & quelquefois il eft tout 
rouge (4). Mais de quelque efpece 


… (a). La méme chofe arrive au fang le plus 
fain tiré d'une veine, fi d'abord on y mêle 
un alkali volatil, 
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quil foit,la puanteur ne tarde guére 
à s'y faire fentir. L'haleine & l'u- 
rine toujours fortes dans ces mala- 
des , prouvent que cette puanteur 
eft déja commencée dans le fang , 
dont l'acrimonie augmente de Jour 
en jour au point que les humeurs 
rongent les petits vaiffeaux, & cau- 
fent ces hémorrhagies effrayantes 
qui arrivent, fans qu'il y ait aucun 
figne de pléthore , ni aucune ap- 
parence de fiévre, ouqu'elles ayent 
été précédées de quelque exercice 
violent. 

Il y a des maladies dans lefquel- 
les les humeurs pourriffent entié- 
rement avantla mort, ce qui fe 
déclare par des taches noires., 
comme j'en ai và nombre d'exem- 
ples dans cette ville. Quelques- 
uns de ces malades meurent le fe- 
cond ou le troifieme jour. Leur 
cadavre devient noir aufli-tôt, 
exhale une horrible infection, & 
3l fort des oreilles, du nez, de la 

bouche 
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Bouche & du vagin une fanie dont 
on ne peut fupporter l'odeur. — 
Tous les Auteurs difent que la 
pefte eft accompagnée de fréquen- 
tes hémorrhagies qui font trés-dif- 
ficiles à arrêter. La même chofe 
arrive dans les fiévres peftilentiel- 
les, ce qui eft ordinairement fuivi 
de la gangrène. La petite Vérole a. 
aufli quelquefois de pareils fym- 
ptomes, comme pourpre. noir ou. 
livide; hémorrhagies & gangrène. 
Les Inoculateurs veulent que 
ces accidens dépendent dela qua- 
lité du fang, qui a plus ou moins. 
de difpofition à la pourriture. Je 
n'irai pas abfolument contre cette: 
opinion qui paroit appuyée de plu- 
fieurs obfervations ;. mais je croi- 
tai toujours qu'il y aura dela témé- 
rité à fe laiffer inférer d'autre pus. 
que celui: d'une petite Vérole bé- 
nigne:, quoi qu'en difent ces Mef- 
fieurs qui font affez hardis pour in- 
férer du pus de toute or de pe- 
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tite Vérole indifféremment , & - 
pour s'en vañter méme dans leurs 
écrits. 

Mais fi on leur demande quelle 
eft cette mauvaife difpofition du 
fang qui caufe tous ces fympto- 
mes , ils répondent que c'eft une 
acrimonie plus ou moins grande, - 
& une tendance à la pourriture. IE 
eftvrai quil nya point d'autre ré- 
ponfe à faire. 

Or cela étant ainfi, ne doit-on: 
pas s'affürer sil n'y a point gacri- 
monie dans le fang avant que d'in- 
férer le pus variolique? Sr on y 
procédoit avec exactitude, il n'y. 
auroit jamais de petite Vérole arti- 
ficielle maligne , dont on voit fou- 
vent des exemples. Penfent - ils: 
qu'il y a plufieurs efpeces d'acri- 
monies ? ! 

Boerhaave dans fa Pathologie 
nous parle de l'acrimonie faline ;. 
dela muriatique, de l'acide fpon= 
tance, & de l'acrimonie fermen» 
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tée , enfuite il fait mention de 
l'acrimonie aromatique , de la fpi- 
ritueufe qui provient de la fermen- 
tation, de l'acrimonie fermentante 
telle que celle des liqueurs qui 
font en fermentation ; des diffé- 
rentes efpeces de vifcofités , & de 
la nature huileufe de nos humeurs.. 
"Qu'on confidere ces diverfes for- 
tes d'acrimonies, qu'on life Boer- 
haave, & qu'on examine enfuite 
s’il eft poffible d'en détruire une 
feulement, dans l'efpace d'un ou: 
de deux mois. 

. Mais pour parler plus intelligi- 
blement en faveur de ceux qui ne: 
font pas au fait de la Médecine ,. 
ne feroit-ce pas une imprudence 
criminelle d'inoculer un fujet qui 
fe trouveroit attaqué ou menacé 
de fcorbut ? On en voit fouvent 
des marques non-feulement chez 
les adultes, mais encore chez les 
jeunes gens & les enfans. La plus 
legere contufion. chez certaines 
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femmes leur imprime fur la peau 
des taches noires ou livides , & 
elles font ordinairement réglées 
avec excés. La moindre coupure 
leur fait perdre beaucoup de fang. 
Il en eft à qui les gencives faignent 
fréquemment, & qui répandent 
fouvent du fang par la bouche, 
par le nez, par lanus ou par les 
parties naturelles ; fans playe , fans 
coups , ni fans ficvre, 

T'ous les fujets de cette efpece 
devtoient-ils être expofés à lino- 
culation ? Penfe-t-on quil fufht 
d'une préparation ordinaire pour 
remédier à tous ces maux? Par-tout 
oùil y a de l'acrimonie; la fiévre 
varioleufe ,. ou l’effervefcence , 
& la confufion des humeurs qui 
fe fait alors dans les vaiffeaux , font 
heurter les pointes falines fi fou- 
vent & avec tant de force, con- 
tre les globules rouges, que les 
particules qui les. compofent, fe 
féparent, & que.le g/uten qui. les. 
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lioit enfemble fe détruit entié- 
rement - 

Voici un. exemple familier qui 
fervira de preuve à ce que je viens 
de dire. 

Tout phlegmon qui fuppuredon- 
ne un pus doux & louable, quand 
il n'y a point d'acrimonie dans le 
fang; mais la qualité de ce pus 
devient mauvaife , quand il y a 
de l'acrimonie, qui eft quelquefois 
telle, que le phlegmon ne fournit 
qu'une. fanie gangrèneufe ou can- 
céreufe. | 

Par conféquent toute difpofitiom 
au. {corbut , toute acrimonie doit 
être un empêchement à l'inocula- 
tion. Qu'y a-t-il de plus commun 
que de rencontrer. des femmes qui 
ne vivent que de: ragouts forte- 
ment épicés, qui fontleur déjeuné 
de caffé ,. qui en prennent encore 
après le repas ,. & qui boivent des. 
vins les plus recherchés ,. comme. 
celui de. Chypre & autres fembla- 
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bles ? Croira-t-on que le fang des: 
femmes qui fe nourriffentainfi, foit 
plus fain que celui des fcorbuti- 
ques ? Ces mets & ces différentes 
liqueurs détruifent par leur acri- 
monie la confiftence du fang. Les 
alkalis volatils ou les alkalis fixes: 
avalés diffolvent le fang dans fes: 
vaiffeaux. Le fréquentufage d'aloes: 
& de l'efprit de corne de cerf, cau-- 
fe des hémorrhagies , & le fel vo- 
latil huileux, mêlé avec le fang: 
récemment tiré , le diffout en trés: 
peu de tems. 

Le caffé, comme nous le pre: 
nons, eft un alkali fixe & une 
huile empyreumatique. Onlerótit 
jufquà ce qu'il foit prefque em 
charbon, & on le fait enfuite: 
bouillir dans l'eau. Que devons- 
nous attendre de ce breuvage, qui 
eft un fel rendu prefque fixe , & 
une huile empyreumatique vrai- 
ment cauftique ? la diffolution de 
toutes les humeurs, & l'érofion: 
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des petits vaiffeaux capillaires. 
Je demande maintenant (i l'on 
doit faire l'inoculation aux perfon- 
. nes qui vivent de la forte; ou fi 
une faignée , quelques purgations; 
& les humecans leur fuffifent pour 
toute préparation ? 1l eft aifé de 
s'appercevoir que l'urine de ceux 
qui font ufage du caffé eft forte & 
alkaline , ce qui prouve que cette 
boiffon rend la férofité , là lymphe: 
& le fang plus ou moins alkalins. 
Mélera-t-on donc avec ces hu- 
meurs la contagion varioleufe qui 
ne peut qu'augmenter le mal? 
Mais l'on. n'y penfe pas, ou l'on 
paffe fur ces difficultés avec une 
confiance que l'ignorance feule: 

peut infpirer. | 
Notre fang tend naturellement 
à l'alkalefcence ; l'ufage de vian- 
de, de poiffon, de fromage vieux: 
& fec , & de vinfpiritueux y con- 
tribue encore beaucoup. Ne doit- 
en pas avoir égard à toutes ces 


144 o TABLE AU 


chofes-là ? & peut-on s'imaginef | 


qu'il foit facile d'y remédier dans 
un court efpace de tems? Doù 
vient que. la petite Vérole , foit 
naturelle , foit artificielle, eft tou- 


jours dangereufe chez les hypo- 4 


chondriaques ? ceft parcequ'il ya 
une bile très-âcre quidomine chez 
eux. Mais fi l'alkalefcence dufang 


fe joint à une. effervefcence des | 
parties huileufes , il fe formera une | 


efpece de.bile infiniment âcre, qui 
renforcée par la contagion. vario- 
leufe, détruira tout. 


L'état d'alkalefcence. fe trouve w 
fouvent compliqué avec les deux | 
premiers. tempéramens dont jai | 


parlé plus haut. Or l'un ou l'autre 
de ces deux tempéramens , quand 


il fe trouve dans un fort degré, | 
rend la petite Vérole naturelle ;. | 


de méme que l'axtificielle , infini- 
ment dangereufe. Qu'arrivera-t-il 
donc fi l'alkalefcence s'y trouve. 


compliquée & Dans le, premier 
| tempérament. 
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tempérament le fang eft très - vif- 
queux & chargé de cette matiere 
qui forme la coënne inflamma- 
toire que nous voyons dans les 
palettes , comme je l'ai déja dit. 
Si oninfere dans un tel fang la 
contagion varioleufe, elle y ex- 
Citera une fiévre très-inflammatoi- 
re , accompagnée de douleurs ai- 
gués , difficulté de refpirer, délire 
& autres fymptomes effrayans, que 

acrimonie rendra plus tetribles. 
Dans le fecond tempérament , le 
fang eft Riche & aqueux , le pouls 
eft petit, lent & foible, quoique 
fréquent, l'urine crue, on fent des 
foiblefles , on éprouve des baille- 
mens & des efpeces de vapeurs: 
Le fang fe fait jour par différens en- 
droits , fans douleur, ni mal-aife; 
& fi l'on inocule, les parties du 
corps ne s'enflent pas comme dans 
toute autre petite Vérole. 
i Quelle eft la caufe de cette 
différence? C'eft que dans le pres 


| Er) 


wag MNT ABLE AU 
mier tempérament ; qui eft, coms 
me nous l'avons obfervé plushaut, | 
tout defeu. lafievre & la chaleur 
font excellives ; au lieu que dans 
le fecond il n’y a pas affez de fie- 
vre pour faire {ortir la matiére va- 
rioleufe, ou s'il fe fait une efpéce | 
d'éruption ,la fievre qui refte aprés 
n'eft pas affez forte pour fairelever : 
les puftules , & procurer la fuppu- 
ration : de-là ces boutons fecs, 
cruds & indigeftes. Si dans ce cas- | 
ci il fe trouve quelque acrimonie ; 
toute la maffe du fang pourrit peu 
àpeu; & le malade meurt de gan- 
A | 
rene. | | 
- Que d'indications diverfes fe: 
préfentent dans ces deux cas! Que 
de différentes caufesà y combattre! 
Quelle diverfité à mettre dans les 
préparations pour l'inoculation s 
& quelle imprudence de s'y livrer. 
en de pareilles circonftances ! 
N'a-t-on?amais vå d'Inoculés qui, 
voient dans le fang une acrimo=" 
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nie cachée, purulente, dartreufe, 
galeufe, Ícrophüleufe , tendante à 
la lépre, vénérienne ou rachiti- 
que ? combien de pauvrés enfans 
ont péri-par la petite Vérole na- 
turelle; pour avoir hérité quel- 
qu'une de cès funéftes qualités de 
leurs parens ou: de leur nourrice è 
Les |[noculateurs:./ ont. fouvent 
Íoupconné ces inconvéniens dans 
leur méthode , & y ont attribué la 
plüpart des malheurs qui l'ont fui- 
Vie. 5:4 ! | 
Ces acrimonies cachées, qui: 
peut-être refteroient affoupies juf- 
qu'à: quarante , Cinquante ou foi- 
xante ans , fe réveillent par l'infec- 
tion qui fouille & exalte toutes les 
humeurs du:corps. Cette acrimo- 
nie ainfi exaltée ou acquiert affez: 
de force: pour tout bouleverfer 
pendant la petite Vérole artificiel: 
le, ou pour paroître enfüite fous 
fa propre forme , ou fous quelque 
autre quienconferve toujours reb 
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fence , fans céder aux remedes 
qu'on y connoit les plus propres. 
- Combien de: belles filles de, 
venues hideufes par cette inadver- 
tence ! Combien de jeunes enfans . 
défigurés ou ‘efropiés'! On ne 
doit pas en attribuer la caufe aux 
. Tnoculateurs qui ne peuvent juger | 
que de ce qu'ils appercoivent ; ou- 
à qui les parens ne jugent pas à. 
propos de faire: Fhifoire de leur. 
vie , & qui pour la plüpart ne fe, 
soient pas en état d'en tirer au, 
cune conféquence jufte. | 
-Ona và en Angleterre un Ino- 
culateur refufer de donnera pe- 
. tite Vérole artificielle à une petr«: 
fonne , parcequ'il craignoit une 
fuppuration fourde: on en aviun 
autre l'entreprendre dans ce cas: 
douteux, & le malade: mourut: 
fix mois après , de la fuppuration} 
manifeftée. | sU3quo. doi 

Mais ces Meffieurs ont toujours! 
pne raifon à donner, qu'eux feuls 
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 Kepardent comme concluante; c'eff 
que toute maladie qui enleve FE- 
noculé quarante jours après l'opé- 
ration , n'y doit pas être imputé; 
mais les vrais Médecins en jugent 
bien autrement , & fcavent diftin- 
guer les maladies fecondaires de 
celles quine le font pas. 

Ce n'eft pas l'embonpoint & [a 
fanté apparente d'un enfant qu'il 
faut confidérer quand on. veut lui 
faire l'infertion : ce n'eft pas la 
petite Vérolé, comme petite Vé- 
role. C’eft encore , comme je l'ai 
déja dit, la vie paffée du; pere, de 
la mere, ou de la nourrice. : 

- Les enfans galeux qui.contrac: 
tent la petite Vérole, l'ont toujours 
plus cruelle, que ceux qui ne le 
font point , à moins que dans ceux- 
cila différence du tempérament, 
ou quelqu'autre vice du fang ne 
fe joigne à la maladie. = 5 
- De méme les enfans nés de pa- 
gens galeux ou nourris par des fem 
Nij 
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mes:galeufes, font toujours plus 
malades de la petite Vérole, que 
ceux qui font nés de parens fains, 
ou qui ont eu de bonnes nourrices, 

Il en:eft de même encoré des 
lite dont les parens ou les nour- 
tices’ont des taches de roufleurs, 
La petite Vérole eft plus forte. 
chez eux: que chez les autres qui 
ne font pas dans ce cas. Mais il. 
tire moins à a oper le 
M 

Ily à beaucoup dd ilge jout | 
ceux dont les parens'ou les nour- 
rices font attaqués de fcorbut.. 

Ceux qui font né de” parens 
fujets'aux' dattres , “foit qu elles 
foienc icachéés ou apparentes ; 
n'ont jamais eu de petite Vérolé 
favorable.Ees puftules font ordinai- 
rement borgnes oü verreufes ou 
filliqueufes ; & quelquefois ac: 
compagnées de pourpre. 

Elle eft ordinairement bénigne 
dans ceux dont les meres ont dei 
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fleurs blanches, laiteufes & fims 
| ples, à moins qu'il n'y ait encore 
quelqu'autre vice. Mais elle eft 
beaucoup plus mauvaife quand 
ces fleurs blanches font vertes, 
jaunes & de différentes couleurs. ; 

Elle eft plus ou moins maligne 
dans les enfans de parens fcro- 

huleux, ou qui ont fuccé le lait 
de femblables nourrices: 

J'en dis de méme de ceux qui 
font nés de pere ou de mere atta- 
qués de mal vénérien. 

Les adultes qui contra&tent fa 
petite Vérole dans le tems d'une 
gonotrhée qui eft coulante , ou de 
chancres qui fuppurent , l’éprou- 
vent beaucoup plus bénigne que 
ceux chez qui cette gonorrhée eft 
fupprimée. | 

Mais s'ils ont des ulceresvéro- 
liques , confidérables aux extré- 
mités ou aux parties de la géné- 
ration, ces ulceres groffiffent , & 
font de furieux progrès pendant 
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tout le tems de. la petite Vérole: 
Si la fiévre d'éruption eft forte, 
elle fupprime l'écoulement de la | 
onorrhée , & alors on urine avec 
plus de difficulté. Mais fi elle n'eft 
que légere , l'écoulement aug- 
mente, & le malade femble. en 
éprouver du foulagement. Mais la . 
petite Vérole ne guérit pas le mal 
vénérien. JI en devient au con- 
traire plus mauvais dans la fuite s | 
& fait des progrès plus rapides. : 
Mais le mercure & les autres re- 
medes propres à ce mal , guérif- 
fent radicalement les reliquats de ! 
la petite Vérole. 
J'ai dit ailleurs que j'avois gué- | 
ri par la tifanne faite avec les bois 
fudorifiques , & un nouet de mer- 
cure & d'antimoine, des reftes de 
la petite Vérole qui fubfiftoient: 
depuis dix ans. 
J'ai và des ulceres varioliques 
aux paupieres , lefquels avoient 
réfifté pendant plufieurs années ; 
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Aux remedes ordinaires, & même 
à la pierre infernale , guéris parles 
fri&ions mercurielles dont le ma- 
lade avoit befoin alors pour d'au- 
tres raifons , on les touchoit feule- 
ment un peu d'une eau préparée 
‘avec le mercure. 

J'ai vü une petite Vérole avec 
le pourpre qui difparut fubitement 
à force dé remedes, mais elle fut 
fuivie de dartres & d’une maladie 
pédiculaire qui dura long-tems. 

Toutes ces obfervations me font 
croire que.les remedes propofés 
par M. Lobb ne font pas indiffé- 
rens pour empécher la petite Vé- 
role. 

Il y en a bien d'autres encore à 
faire, & qui feroient bien nécef- 
faires pour développer la nature de 
cette maladie que nous ne con- 
noiffons pas encore aflez. Mais 
cela n'eft point praticable dans un 
Hôpital où l'on ne connoît ordi- 
nairement ni les parens, ni la nout- 
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rice de ceux que l’on y traite. 

Mais il fuit naturellement de 
celles que je viens de donner, que 
les pere & mere qui feroient ten- 
tés de faire inoculer leurs enfans» 
ne devroient jamais s'y réfoudre 
qu'après s'être mürement exami- 
nés, auffi bien que la nourrice, & | 
qu'après avoir prévenu toutes les 
fuites des inconvéniens que je 
viens de détailler, &. de plufieurs 
autres encore que J'ai paffés fous. 
filence. | 

M. Lobb dit quele fang de ceux 
qui ont une petite Vérole con- 
fuente, auffi bien que le fang de 
ceux qui ont la difcrete, occafion- | 
ne des fymptomes extraordinaires, | 
.& eft ordinairement fort acre & 
‘Vifqueux. . | 

Je fçais que l'acrimonie peut * 
être compliquée avec la vifcidité 
inflammatoire ou avec la vifcidité 
glaireufe; mais lorfque l’un ou l'au- 
tre de ces deux vices fe trouve 
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à un certain point, il y a déja une 
maladie réelle. La petite Vérole 
eftune efpece d'acrimonie ; fi cette 
acrimonie eft compliquée avec 
l'une. ou l'autre des vifcofités que 
je viens de dire , la ‘petite Vérole 
devient plus ou moins maligne, à 
proportion du degré de vifcofité. 
C'eft ainfi que le {corbut fe trouve 
quelquefois compliqué avec la 
fluxion de poitrine, la pleuréfie ou 
la pleuropéripneumonie , dont les 
fymptomes indiquent [a faignée , 
tandis que la diflolution du fang 
qui eft.le vrai état des fcorbuti- 
ques la contre-indique. Mais la 
petite Vérole peut être compli- 
quée àla fois avec le fcorbut & 
une inflammation de poitrine. 
- Qu'on inocule une perfonne qui 
aune légere difpofition fcorbuti- 
que , elle peut alors contracter 
une fievre maligne , une fluxion 
de poitrine ou la pleuréfie; & il 
€ft aflez ordinaire de voir la petita 
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Vérole naturelle compliquée avec 
la fievre maligne, fur-tout dans 
les tems qu'elle eft fort meur- 
triere. — : 
-- Tous les Inoculateurs avouent 
que le danger de la petite Vérole 
naturelle , vient des vices qu'elle 
trouve dans le fang. La feule vif : 
cidité, comme on vient de le 
voir, fuffit pour la rendre plus ou 
moins confluente & maligne. T out 
Médecin fera en état de diftinguer | 
fi cette vifcofité eft inflammatoire | 
ou glaireufe; mais il n'eft pas fi 
facile de difcerner l'efpece parti- 
culiere d'acrimonie ; & quoique 
toute acrimonie tende à la diffo- 
lutionou putréfa&tion des humeurs; 
- il eft certain que le méme remede 
h'eft pas également bon pour cha- 
cune. Le mercure n'eft pas le vrai 
remede contre la vifcidité inflam- 
matoire , quoiquiil puiffe être 
utile dans la vifcidité glaireufe , 
& les Médecins qui ont eu le plus 
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d'occafions de l'employer, doivent - 
avoir appris par expérience qu'il 
ne convient pas dans le fcorbut ; 
il eft cependant. vrai qu'on eft 
obligé de l'adminiftrer lorfque ce 
mal eft accompagné du vice vé- 
nérien. | 

Mais alors un fage Médecin 
trouve moyen d'en éviter les in- 
convéniens en y joignant d’autres 
remedes convenables. I1{cait bien. 
que le mercure détrüit cette con- 
tagion animale que nous appellons 
virus vénérien, & c'eft dans cette 
feule vûe qu'il ordonne. Mais fi 
la diffolution fcorbutique eft affez 
forte pour produire des hémorrha- 
gies , il remet l'ufage du mercure 
à un tems plus favorable, & ne 
fonge quà rendre au fang ce degré 
de confiftence, qui eft néceffaire 
pour employer avec fuccès le res 
inede anti-vénérien, 5 

Je ne doute:nullement que le 
mercure ne foit bon contre toute 
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contagion animale , même contrée 
la petite Vérole qui en eft une 
efpece,& je fcais que plufieurs ont 
employé utilement l'acide du fou- 
fre dans cette maladie & contre 
la gale. Cheynne le recommande 
comme un excellent dépuratif du 
fang. o 
Cependant ce neft pas dans 
le tems de l’éruption ; queje you- 
drois ordonner l'ethyops , ni dans 
ja vüe de l'étouffer quand elle 
eft une fois bien établie. Mais feu- 
lement pour empécher la petite 
Vérole de fe communiquer au 
fang, pour la prévenir, pour en 
détruire les corpufcules qu'on: 
peut avaler, refpirer, ou recevoir. 
par les pores. . | TAM 
: On pourroit faire cette expé- 
tience dans les hôpitaux, fans blef- 
fer les loix qui défendent toute 
efpece d'effais de: remedes qui 
peuvent donner la:mort.: Celui- 
Ci n'a rien de dangereux; & pours 
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quoi ne le permettroit - on pas y 
puifqu'on tolere bien l’inoculation: 
qui tue fouvent, & ne manque 
jamais de devenirfunefteau paysoù 
on la met en ufage ? | 
On pourroit aufi donner l'z. 
thyops minéral à tous ceux qui par. 
état, par amitié, ou par charité ;: 
font dans le cas de fe trouver dans. 
l'atmofphere de la petite Vérole, 

- M. Lobb nous apprend que fon. 
remede a fauvé plufieurs perfon- 
nes de la petite Vérole en pareil- 
les circonftances , quoiqu'elles 
euffent fenti quelques-uns des fym- 
ptomes avant-coureurs de cette 
maladie. | | 

Ne feroit-il pas plus raifonnable 
de faire l'effai de cet antidote in- 
nocent, que d'employer une mé- 
thode qui a été fi fouvent funefte 
à ceux qui s'y font expofés , & 
toujours meurtriere aux pays dans 
lefquels on la met en pratique ? 

Et fi cet antidote réuflifloit 3 
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comme il y atoutlieu de l'efpérer; 
ne feroit-ce pas le vrai moyen 
de nous délivrer à la fois del'Ino- | 
culation & de la petite Vérole, de ` 
multiplier les fujets du Royaume; 
de conferver au Roi des foldats ! 
invincibles par leur nombre, com- - 
me ils le font par l'ardeur & lez 
courage national, & de prévenir. 
enfin les ravages d'une nouveauté. 
dangereufe , & plus funefle que 
les guerres les plus fanglantes $ ` 
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CHAPITRE XIIL 
La théorie. € les effets de FInocus 


larion. 


E XAMINONS maintenant Ía 
théorie & les effets de l'ino- 
culation. Car il eft bon de l'ap- 
profondir une bonne fois pour: 
mettre le. lecteur en état d'en pors 

ter fon jugement. - , 
+ L'inoculation. eft l'art de conr- 
muniquer la petite Vérole, dans. 
le deflein d'éviter tous les dangers: 
qui accompagnent ` quelquefois 
celle qui vient par accident; 

. ll y a différentes manieres de 
donner cette maladie dans le. fyf 
tême des Inoculateurs. 

. i. Les Chinois infinuent dans. 
les narines des croutes de petite 
Vérole. Elles y. reftent plus ow 
moins de tems , felon que l’Ino 
culateur le juge convenable. | 
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5. À Conftantinople on met 
dans un raifin fec , dont on a 
vuidé les pépins, une ou deux crou- 
tes de petite Vérole, & on le fait 
avaler. C'eft la nouvelle méthode 
de ce payslà, parcequ'on a cru 
que l'ancienne ne fuffifoit pas. 

111. En Italie quelques Inocu- 
tateurs commencent par l'appli- 
cation d'un emplâtre épifpaftique s 
& oignent enfuite là partie d'une 
certaine quantité de pus variolique; 
& la couvtent de coton, un d'un. | 
emplâtre, ou de tous les deux à: | 
la fois. M. Méad femble préférer 
cette méthode à toute autre. 

rv. D'autres piquent la peau en 
plufieurs endroits avec une aiguil- 
le, & y appliquent enfuite le puse “ 

v. En Irlande on s'y eft pris quel-: | 
quéfois en échauffant bien une par- — 
tie du corps par une friction feche, 

& en y appliquant du pus d'abord 
aprés. ". 
vi. En Angleterre la facon Ia: 
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- plus ufitée aujourd’hui, eft d'ou- 
vrir le bras par une légere inci- 
fion où l'on infere un fil imbibé de 
pus variolique, avec les précau- 
tions néceflaires pour le contenir 
pendant tout le tems que prefcrit 
UInoculateur. b 

« Il importe peu , dit Monfieur 
» Frewen (2) , dans quelle partie 
» du corps on fait cette opération. 
» Jefuis convaincu que l'applica- 
» tion du pus, à telle partie que 
» ce foit, produira toujours la pe- 
» tite Vérole ». 

Cependant il donne Ía préféren- 
ce au bras, & ajoûte que les in- 
cifions peuvent fervir de cautére 
pendant tel tems qu'on jugera 
convenable.  . 

Tous les Inoculateurs, du moins 
les Européens, dont on voit les 
ouvrages fur cette matiere, fup- 
pofent un germe de petite Vérole 
chez tous les hommes, qui les 


(a) Page 120 À 
O1 
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.rend fufceptibles de la petite Vé- 


role toutes les fois que la conta- 
gion variolique vient à s'y joindre, 
foit que cela arrive par accident; 
ou que ce foit un effet de l'art. 

Ils difent que ce germe vient 
des parens , du moins de la mere; 
que la petite Vérole, foit natu- 
relle , foit artificielle, le détruit; 
& par conféquent qu'on ne fçau- 
roit avoir cette maladie qu'une 
feule fois. | | 

« Malgré toutes les difficultés 
» impénétrables de la petite Véro- 
»le, dit encore M. Frewen (a), 
» il y a des chofes dont l'évidence 
» nous faute aux yeux; comme, 
» par exemple , que l'on ne peut 
» Jamais prendre cette maladie 
» qu'une fois dans la vie ». 

M. Noguez, grand partifan de 
l'inoculation, dit dans fon difcours 
préliminaire à la relation de M. 
Jurin, qu'outre le germe qui nous 

(a) Page 155 
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a été trañfmis par nos parens, nous 
en avons encore recu un autre des 
Arabes, & que c'eft par l'union 
& le mélange de ces deux ger- 
mes que nous fommes füfceptibles 
de la petite Vérole. 
_ Cependant, ajoüte-t-il, nous ne 
la contra&ons jamais que par une 
certaine difpofition de l'air, difpo- 
fition qui n'eft pas moins acciden- 
telle dans cet élément, que la 
petite Vérole chez nous. De forte 
que cet Auteur penfe que cette 
maladie n'eft pas contagieufe ; 
quoiquil ne puiffe pas ignorer 
quon la donne par inoculation 
dans toutes les faifons de l’année ^ 
& qu'il n'eft pas befoin d'attendre 
une certaine difpofition de l'air 
pour faire cette opération , & pour 
en voir les effets. > ; 
Mais pour obvier à ta grande 
objection qu'il a prévu qu'on pour- 
roit faire contre cette méthode, 
par rapport à l'infection meurtriere ` 


166 TABLEAU 
qu'elle doit étendre & multiplier, 
il a cru devoir nier la contagion 
méme de la pefte, parcequil fca- 
voit qu'elle reffemble fort a la pe- 
tite Vérole, & que l'inoculation 
de l'une ne devoit pas mieux s'ac- 
créditer que celle de l'autre , fi om 
les fuppofoit contagieufes. | 
M. Jurin dit que l'établiffement 
de l'inoculation demande l'expé- 
rience de plufieurs années , & 
qu'un feul- exemple de rechute 
aprés cette opération, doit la faire 
tomber entierement. M. Frewen 
dit la méme chofe & copie M. Ju- 
rin en cet endroit. | 
Cependant celui-ci dit enfuite 
que quand méme on auroit la pe- 
tte Vérole naturellement aprés 
Finoculation , on ne devroit pas 
pour cela abandonner cette pratis 
. que, parcequ'en cas de rechute on 
feroit de pair avec ceux qui ont eu 
la petite Vérole naturellement. 


Il y a apparence que M. Jurina; 
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eu quelque connoiffance de re- 
chute aprés l'inoculation , ou du 
moins il en a reconnu la poffibilité 
parcequ'l avoit là les Auteurs qui 
donnoient des exemples de ces re- 
chutes aprés la petite Vérole acci- 
dentelle. Mais fi l'on a và mourir 
des perfonnes de la feconde., de 
la troiieme, de la feptieme, ou de 
la huitieme petite Vérole naturel- 
le, ne peut-on pas périr d'une fem- 
blable rechute aprés l'inoculation £ 
J'en ai rapporté des exemples qu'il 
eft inutile de rappeller encore. Si 
l'on étoit toujours für de ne point 
mourir de la petite Vérole artifi- 
cielle , ce feroit un avantage qui 
prouveroit beaucoup en faveur de: 
l'inoculation. Mais s'il eff certaim 
que plufieurs perfonnes en font 
mortes, &t qu'après cette opéra- 
tion on peut avoir encore la petite: 
Vérole naturelle, que les Inocula- 
teurs regardent comme beaucoup: 
plus dangereufe que l'artificielle ; 


168 TABLEAU 
il n'y a plus d'avantage à fe faire 
inoculer. On rifque de mourir de 
l'inoculation , & on reft. pas für 
de réchaper d'une rechute accis 
dentelle. . nog 
M. Noguez, plus réfervé que 
les autres, dit que la petite Vé-1 
role naturelle ne détruit pas nom. 
plus que l'artificielle tout le germes 
variolique ; mais qu'elles ne font 
que d'en diminuer la quantité. — . 
— M. Mead agite une autre quef- 
tion; fcavoir , fr l'on peut contrac-. 
ter les écrouelles par l'inoculation;. 
& femble croire que cela ne peut! 
pas arriver. C'eft que vraifembla-: 
blement il y avoit de fon tems: 
quelque foupcon fur ce fait parti- 
culier. Mais la chofe eft à préfent! 
hors de doute, puifque nousem 
avons des exemples ; & j'en pour- 
rois donner encore d’autres, sifi 
m'étoit permis de nommer les: 
perfonnes, i 
aiios Rousi 
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Tous les Inoculateurs convien- 
nent que leur opération eft quel- 
. quefois fuivie de la petite Vérole 
confluente , maligne, &c. On n'a 
qu'à les lire depuis les années mil 
fept cent vingt-trois & mil fept 
cent vingt-quatre, tems auquel 
écrivoit M. Jurin , jufqu'aujour- 
dhui, on trouvera toujours ce fait 
plus ou moins avoué. 

« I] ya, difoit M. Frewen en 
» 1740 (4), des perfonnes dont le 
» fang eft fi fujet à s'enflammer, 
»loríquon y donne la moindre 
 »atteinte, que malgré toutes les 
» précautions poffibles , il ne peut 
_» jamais donner une petite Vérole 
s bénigne De 

. Ne diroit-on pas en voyant ce 
 paffage , que M. Frewen ne re- 
Connoît point d'autre obflacle à 
furmonter que la difpofition in- 
flammatoire du fang, laquelle ne 
regarde au jufte que ceux du pre, 
(a) Page 13e ET E 


P 
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mier tempérament que j'ai expli- | 
qué ci-deflus ? Car dans toute fa 
page il ne parle point d'aucune | 
autre difpofition , d’où la malignité 
de lapetiteV érole puiffe dépendre, 
& il ajoüte auffi-tót: « Que cette 
» difpofition infammatoire ne doit 
»pas nous empécher. d'inoculer 
» ces perfonnes , puifque , non- 
» obftant la malignité qu'elle peut. 
» porter avec elle, il fufñt qu'on 
» puifle , probablement par de 
» grands foins, dompter cette dif- 
»pofition, de facon qu'elle ne 
 » produife pas une petite Vérole 
» confluente , pétéchiale ou fan- 
»guine». - 

. Mais tout le monde fçait qui 
y a des petites Véroles difcretes | 
qui tuent. N'eft-il donc pas àcrain- | 
dre que la malignité de cette dif- 
polition inflammatoire , que l'on | 
peut, felon M. Frewen, empé- | 
cher de produire une petite Vérole 
confluente, &c. n'en produife une - 
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difcrete mortelle? Encore n'affure- 
t il pas qu'on puiffe faire ce chan- 
gement par des grands foins. Cela 
eft probable, dit-il, & cela fuffit. 

Mais comment prévenir ces 
accidens, & de quelles prépara- 

ions ufer pour cet effet? 

M. Mead dit dans fon Traité de 

la petite Vérole (a) , qu'il eft im- 
poilible de découvrir la nature de 
cette contagion, & M. Frewen 
prétend (2) « Qu'il eft auffi diff. 
» cile d'expliquer pourquoi la ma- 
» tiere contagieufe, inférée en 
» différens corps , produit différen- 
» tes efpeces de petites Véroles, 
» quil l'eft d'expliquer pourquoi 
» le Créateur nous a formés avec 
» de différens traits & différens 
» tempéramens. Tout ce que l'on 
» peut démontrer clairement» con- 
| tinue le méme Ecrivain, « eft que 
» le pus variolique appliqué aux 
» incifions , eft comme un feu au 
(2) Page 24, (b) Pagers. à 
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» milieu des étoupes, & quil y 
» produit l'efpece de petite Vérole, 
» que le germe caché dans le corps 
» ainfi infecté, excitera ». 

J'avoue que je ne comprens pas 
affez bien ces deux dernieres phra- 
fes. Mais fi elles ont. quelque 
fens réel, il me femble qu'elles 
ne peuvent être expliquées que 
dela maniere fuivante. 

L'efpece de petite V érole que pro- 
duira la contagion dépendra toujours 
de la nature du. germe caché dans le 
corps. Cependant quelques lignes 
plus haut (4) , il nous dit « Que les 
» différentes efpeces de petites V é- 
» roles dépendent entiérement de 
» la diverfité destempéramens des 
» individus, & des accidens qui | 
» leur font arrivés ». De forte que 
le germe, à entendre parler, fem- 
ble n'étre autre chofe que le con-. 
cours ou la réunion du tempéra- 


(a) Page 15« 
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mént & des vices accidentels qui 
fe trouvent en nous. 

Voilà une découverte que M. 
Frewen a faite fans y penfer ; il 
faut efpérer que quelqu'autre Ino- 
culateur nous en donnera dans peu 
de plus merveilleufes. 

En attendant ils profitent de 
l'avis de cet Ecrivain qui termine 
. ainfi fes réflexions (a). « Voilà tout 
ə ce quil faut fçavoir pour nous 
» empécher d'inoculer fans choix 
» ceux qui fe préfentent. Il faut 
» examiner d'abord. s'ils font des 
. » fujets propres à cette opération, 
» ou fi on peut les y rendre propres 
» parune préparation convenable». 
Le problème qu'il nous propofe, 
Ícavoir , Si ua fajet efl propre à être 
inoculé , n'eft pas (i facile à réfou- 
dre. Pour y parvenir , il faut con- 
noitre la nature du germe caché. 
C'eft ce germe qui détermine Pef- 
pece de petite Vérole qu'on doit 


(b) Page 16, | j 
| P iij 
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avoir. Si elle eft maligne, c'eft 
parceque ce germe eft malin ; fi 
elle eft bénigne, c'eft parcequ'il 
eft benin. | 
Mais perfonne n’a jamais pré- 
tendu déterminer la nature. du 
germe, Tous les Inoculateurs le 
fuppofent fans en prouver lexif 
tence. l'ousles Anti-Inoculateurs 
la nient, & prouvent leur fenti- 
ment pardes raifons trés-plaufibles. 
M. Frewen devroit plus faire 
que les autres Inoculateurs. Car 
puifque , felon lui, la variété du 
germe doit être la regle du choix 
des perfonnes propres à l'inocula- 
tion , il devroit en démontrer l'e- 
xiftence par des preuves incontef- 
tables, & par des principes cer- 
tains pour faire connoitre au jufte 
sil eft benin ou malin dans tel ou 
tel fujet, & s'il eft poffible de lë 
corriger quand on le trouve mau- 
vais. 
Mais que lui, ou quelqu'autre 
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defes confreres l'entreprenne avec 
fuccès, & erit mihi magnus Apollo. 
En attendant je les prierois volon- 
tiers de s'accorder entr'eux fur cet 
étre de raifon. Car les uns fup- 
pofent ce germe dans tous les hom- - 
mes, les autres prétendent qu'il 
-y a certains fujets privilégiés quine 
l'ont pas. 

Si par germe M. Frewen en- 
tend la conftitution du corps, il 
eft certain que tous les hommes 
en ontun. 

Mais fi pat ce terme il entend 
le tempérament & les vices acci- 
dentels des humeurs , il y aura peu 
de perfonnes fans germe, quoi- 
qu'il puiffe s'en trouver chez qui 
ce germe ne dépende que du tem- 
pérament feul. 1l faut efpérer qu'il 
s'élevera quelque Œdipe qui don- 
nera à la fin le mot de cetteénigme 
qui a échapé jufqu'à préfent à la 
pénétration Angloife. En atten- 
dant ; il fera toujours vrai de dire 
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que le fyftéme de l'inoculation eft 
rempli de contradictions manifef- 
tes, & qu'on y travaille à tâtons, 
fans regle & fans principes. 

M. Frewen prétend (a) qu'on 
ne doit pointla faire, pas méme 
à la jeuneffe , au printems , parce- 
que la petite Vérole eft ordinaire- 
ment maligne dans cette faifon ; 
& pour les adultes, il veut qu'on 
ne les y admette que lorfque la 
petite Vérole eft généralement 
ttés- bénigne. 

Les préparations, dit-il (à), 
doivent être variées fuivant l’âge, 
le tempérament, & autres difpo- 
fitions particuliéres des fujets à 
inoculer. 

On trouve encore d'autres par- 
tifans de l'inoculation qui tiennent 
le méme langage , appuyé de tou- 
tes les preuves que la connoiffance 
de la Médecine peut fuggérer. 
Mais je ne les trouve point d’ac- 

(a) Page 16, (B) Page 17e 
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cord avec eux-mêmes quand ils 
parlent de l'opération. 

Par exemple, ils difent que la 
contagion eff plus maligne au prin- 
tems que dans l'automne. Cepen- 
dant ils veulent que l'on fe ferve 
. du pus qui a été recueilli au prin- 


tems, & qui vienne d'un fujet qui 


n'a eu qu'une petite Vérole béni- 
gne. Enfuite ils foütiennent tous 
qu'il eft indifférent de quel pus va- 
riolique on fe ferve, & qu'il eft éga- 
lement bon de quelque efpece de 
petite Vérole qu'on l'ait pris, foit 
bénigne ou maligne , difcréte ou 
confluente , pourprée , ou fangui- 
nec, 

Le peu que M. Freven dit de 
la préparation eft fort raifonnable, 
. mais il ne répond que foiblement 
à fa théorie. Il vante beaucoup 

l'athyops minéral & le cinnabre , 
mais il ne paroît pas en fcavoir la 
railon. On croiroit d’abord que 
C'eft pour affoiblir le germe, & on 
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penfe entrevoir enfuite que c'eft 
pour arrêter le progrès de l'infec- 
tion, & étouffer la petite Vérole 
naiflante, de forte qu'elle produife 
le moins de puftules qu'il eft pof- 
fible. C'eft-à-dire , quil importe 
aux Inoculateurs ‘que la maladie 
paroiffe ; mais qu'il y ait très-peu 
de boutons, pour que la cure foit 
plus facile, & qu'ils puiffent en 
même tems foutenir leur réputa- 
tion. 
. . Voilà donc M. Frewen partagé 
entre les fentimens de MM. Méad 
& Lobb: Mais fi la décifion de M. 
Méad eft jufte, il laiffe fes malades | 
expofés à une plus mauvaife efpé- | 
cede petite Vérole. | 
Si au contraire les expériences 
de M. Lobb font vraies, il donne - 
à fes malades une maladie de trop 
qu'on auroit pů facilement préve- 
nir; car il a eu quelquefois le 
malheur de les voir périr entre fes 
mains. Je dis plus : il y a des cas 
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‘oùil fera befoin de préparation pour 
donner l'æthyops minéral fans dan- 
ger, & il y en a d'autres où on 
ne doit pas le donner du tout ; 
& je foütiens que dans ces der- 
niers, il n'eft pas poffible de pré- 
pater fuffifamment les fujets pour 
lincculation. | ! 

+ Je fcais qu'on l'a tenté dans un 
cas pareil, & que dans le couts 
‘de quarante jours on a perdu plu- 
fieurs malades, à l'exception d'un 
feul à qui un Inoculateur , vrai- 
ment éclairé, avoit refufé conftam- 
"ment de prêter fon miniftere, & 
‘qu'un autre plus hardi entreprit 
néanmoins, & parut avoir guéri. 
Mais les fuites n'en furent pas 
moins fâcheufes , car il refta une 
maladie fecondaire que le pre- 
mier Inoculateur avoit prédite , 
& dont le malade, qui avoit échap- 
péà la petite Vérole artificielle; 
mourut treize mois après fon ino- 


culation. 
*y 
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CHAPITRE XIV. 
Réponfe à quelques objections faites 


à l Auteur, 


J E DOIS maintenant, répondre 
à deux fortsargumens qui m'ont 
été faits en faveur de cette opéra- 
tion. 

Le premier eft de M. Freron 
dans une de fes Lettres. 

Le fecond eft une note qui. fe 
trouve à la fin du Difcours de M. 
Taylor, au Collége des Méde- 
cins de Londres, prononcé au 
mois de Novembre de l’année” 
41755* `‘ ; 

Le premier argument eft celui- 
ci; ouàpeu-prés: . 

« M. Cantwel a été Médecin de” 
» M. l'Abbé Desfontaines, & l’a 
» tué, donc l'inoculation eft une | 
.» invention utile & falutaire ». 

Voici ma réponfe, & je penfe 

EJ 
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que mon adverfaire lui-même, 
quelque aguerri qu'il puiffe être, 
ñe la conteftera pas. 

2 «e M. Cantwel a été Médecin 
sde M. l'Abbé Freron, dans un 
»tems où toute l'habitude de fon 
» corps maigre & décharné annon- 
» coit un dépériffement total , & il 
» l'a été en même tems de Made- 
» moifelle fa foeur , qui demeuroit. 
» pour lors avec lui ». | 

L'un & l'autre fe portent bien 
aujourd'hui. | 

Donc pour argumenter à la ma- 
niere de M. Freron, je dois en 
conclure que l'inoculation eft inu- 
tile & pernicieufe. Mais voici une 
réponfe qui fera peut-être plus 
intelligible. — 

Je n'ai jamais été Médecin de 
M. l'Abbé Desfontaines. Ce font 
Meffieurs Médalon & de Laine, 
tous deux Chirurgiens , qui l'ont 
traité depuis le commencement 
de fa maladie Jufqu'à fa mort, 
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. Ces .Meffieurs efpérant de faire 
cette importante cure fans le fe- 
cours de la Faculté , ne voulurent 
jamais permettre qu'on appellât 
un: Médecin. Cependant voyant 
que le mal empiroit , ils confen- 
tirent qu'on fit venir M. Bertin, 
qui enfuite me fit appeller. Je ca- 
ractérifai d'abord le mal d'hydro- 
pifie de poitrine, & déclarai à ces 
Meílieurs que je défefperois de la 
guérifon. M. Bertin ne revint 
plus depuis, & tout ce que j'eus 
à faire en pareil cas, fut de dons 
ner mon fuffrage aux remedes pro- 
pofés que je jageai les plus con- 
venables. Abbé étoit mon voi- 
fin, & jele voyois depuis ce tems- 
là prefque tous les jours comme 
ami, & non comme Médecin, 
& ne lui diflimulois pas les in- 
quiétudes que: me.caufoit fa ma- 
ladie. Maisil táchoit de me raffurer 
fur certains fe/s hépatiques que ces 
Meflieurs ne ceffoient de lui mon- 
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trer dans fon urine. J'avoue que 
.Je ne connoiffois point la nature 
de ces fels; ou peut-être ma vüe 
étoit trop foible pour les apper- 
cevoir. 

Mais je fus bien furpris un ma- 
tin de voir les jambes du malade 
fcarifiées Jufqu'au vif. 

L'Abbé me dit que M. de Laine 
avoit jugé la nuit précédente cette. 
opération néceffaire, Les eaux cou- 
lerent quelques Jours, mais les 
playes devinrent bientót fort páles, 
& la mort ne donna pas le tems 
à la gangrène de s'y établir (a). 

Voilà au jufte l'hiftoire de la 
mort de M. l'Abbé Desfontaines 
que M. Freron, toujours prêt à plai- 
fanter contre les Médecins , grand 


— (a) Many're milled by that low Grub-fireet 
| Throng, | 

Whofe only aim's to make Men reafon wrongs 

Prefumptuous fcriblers Hellifly incli'd ` 

By Lies and nonfenfe to difform the Mind, 

So Cacodemons.make Men relish Sin 


By (ow'ring Virtue they had fifi fuck d in, | 
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Patron des Chirurgiens, comme 
feu fon Maitre, & zélé proteéteur. 
de l'Inoculation , veut m'imputer. 
Un prétendu bon mot lui fuffit 
pour lui faire oublier les devoirs - 
de la reconnoiffance , il la facrifie 
fans peine à une raillerie déplacée 
& indécente, pour fervir en méme . 
tems la mauvaife humeur des Ino- : 
culans contre moi: Rifu inepto res 
ineptior nulla eff. .— 
© Je ne dois point ici paffer fous 
filence ce qu'il dit dans la répli- 
. que qu'il m'a faite. « Quele nom- 
» bre du peuple, dans la Grande- 
» Bretagne, devoit être fort dimi- ” 
» nué par les Colonies qu'elle a 
envoyées « aux Indes. » Pour s'af-. 
furer du contraire il n'a qu'a lire. 
F Etat préfent de l'Europe, imprimé. 
à Londres en 1752. 1l y verra (a) 
que c'eft de ces mémes Colonies 
que dépend la force , la richeffe 
& le nombre des habitans qu’on. 
(a) Page $07: | ; 
Volt 


L 
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voit aujourd'hui en Angleterre, 
Ce qui fuit l’éclaircira encore 
davantage, & l'empéchera peut-. 
être à l'avenir, de décider en mat- 


tre des chofes dont il n'eft pas. 


aíffez inftruit. 

Pour ce qui eft de la note au 
Difcours de M. Taylor, où il m'at- 
taque gratuitement; c'eftun tas de 
grolfieretés indignes d'un homme 
de lettres, & qui conclut encore. 
moins en faveur de l'Inoculation A 
que toutes les auttes miferes que 
débitent le refte de fes partifans. 
Le premier auteur de cette note, 
réfide, fi je ne metrompe à Paris, 
& M. Taylor , partifan de la nou- 
velle méthode , apermis qu'on la 
fit imprimer à la fin de fa décla- 
mation. 

On doit mettre au méme rang; 
ou à peu-près la critique de M. 
de la Virotte , imprimée dans le 
Journal des Scavans , de l’année 
1755, & les traits qu'un autre 


Q` 
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Journalifte a inférés dans fes rapfo- 
dies. La réponfe au premier eft 
prête depuis la fin de 1755. J'aban- 
donne l'autre (a) & fon Collé- 
gue (^) à leurfutilité & à leur mau- 
vais fens , pour examiner ce qu'on 
dit en faveur de l'inoculation, & 
les faits qu'on peut y oppofer. 


(a) Me n moveat cymex Panihilius aut cru= 
cier quod | 
Vellicet abfentcm Demetrius ? Hor. 
(b) Together link thefe matchlefs Men, 
The crafty Dunce & filly Pen. Dun. 


. So modern’ Poticarys taught the Art, 
By Do&ors bills to play the Doors part, 
Bold in the practice cf miftaken Rules 
Preícribe, apply & call their Mafters Fools. 
Pope. 


on 
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CHAPITRE RV” 


Préjugés en faveur de l'Inoculation ; 
avec les Réponfes. 


PREMIER PRÉJUGÉ. 


ẸNI ous les hommes , ou du moins 
la plus grande partie , naiffent 
avec la femence de la petite F'érole; 
c'effce que les Inoculateurs appel- 
lent le germe de la petite role. 
Cette chimere des Arabes a été 
profcrite de la Médecine depuis 
long-tems. Lifter , fameux Méde- 
cin de Londres, l'appelle Com- 
mentum, & par une réflexion bien 
fenfée, s'écrie fur cé fujet: Heu, 
quantum fapimus verba. dando ! 
L’Auteur des Doutes fur l'Inocu- 
Jation, en démontre la fauffeté , & 
il me femble que ce que j'en ai 
dit dans ma réponfe à M. de la 
Condamine, fuffit pour en-ban- 


Qi 
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nir l'idée de l'efprit de tout homme 
qui penfe. Et qui ne voit pas que 
cette opinion eft tout à-fait con- 
traire aux faits? caril eft prouvé 
par expérience, que la petite Vé- 
role épargne prés de la moitié des 
habitans de la France, & parmi 
ceux qu'on inocule, il y ena qui 
ne la contractent pas , tandis qu'on 
voit des Inoculés qui la repren- 
nent une feconde fois. 


SECOND PRÉJUGÉ. 


La petite Wérole qu'on, donne par 
inoculation , ef} toujours bénigne er. 
nullement dangereufe. 

Cette propolition eft fauffe, . 
puifqu'on voit mourir plufieurs 

erfonnes dela petite Vérole arti- 
ficielle. Elle a été funefte à quel- 
ques-uns à Paris, comme elle l'a 
été plufieurs fois dans la Grande- 
Bretagne, en Irlande , à Conftan- 
tinople, dans la Chine & en Amé- 
rique. | 
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J'ai déja cité un affez bon nom- 
bre de ceux qui en font morts en 
Angleterre: on peut y ajoüter ceux- 
ci. 1° Le fecond fils de Myloid 
Darby. 2? La fille de M. Howard 
de Greaftock. 5? Celle du Che- 
valier Inglefied , qui languit prés 
d'un mois aprés l'inoculation avant 
que de mourir. 4? Le neveu du 
fameux Docteur Middleton. 5? Le 
fils unique de M. Denis Macarty. 
6° Cinq enfans de la même per- 
fonne , dont un Gentilhomme de 
ma connoiffance a entendu plain- 
dre le malheureux fort par Mon- 

fieur Darry , Médecin & Inocula- 
teur à York. 


TROISIEME PRÉJUGÉ. 

La petite Verole donnée par ino- 
culation ne défigure jamais. 

L'expérience ne répond pas à 
cette promefle. Paris fournit déja 


des exemples de défigurés & d'ef- 


TOO APETA BLEA U | 
tropiés par l'noculation. Le fils 
de M. Wolf du Comté d'Oxford 
en eft refté fourd. 


QUATRIEME PRÉJUGÉ. 


L'inoculation garantit de la petite 
V érole , pour le refte de la vie. 

Les Certificats fuivans fuffifent 
pour démontrer le contraire, 


Premier Certificat , de M. Jofnet, 
Profeffeur de. Médecine en l'Uni- 
verfité de Reims. 


MONSIEUR, 


J E n'étois pas à Reims quand. 
vous m'avez fait l'honneur de mé- 
crire, c'eft ce qui eft caufe que. 
je n'ai pas eu plutôt celui de vous | 
répondre. f 

Il eft très-vrai, Monfieur, qu’en 
1736 où 37, je traitai à Reims 
de la petite Vérole un jeune Sei-! 


“e 
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gneur Anglois, neveu du Che- 
valier Walpol , Miniftre pour lors 
du feu Roi d'Angleterre. Je ne 
fcaurois vous donner la date pré- 
cife de cette petite Vérole ; n'en 
ayant pas fait de note dans letems, 
parceque je ne penfois point 
qu'elle pût fervir par la fuite , & 
que la maladie n'eut rien d'extraor- 
dinaire que la répétition dont on 
fe croyoit à l'abri, à caufe que 
le malade avoit été inoculé à Lon- 
dres quelques années auparavant. 

Mylord Kanoüet ( c'eft, autant 
que je peux m'en fouvenir, le 
nom du malade ) avoit pour Gou- 
verneur un homme de lettres & 
de mérite. ll m'appella dés les 
premiers momens de la maladie; 
Je trouvai le jeune homme avec 
fievre, douleur de tête, affoupif- 
fement , naufées ; enfin les avant- 
coureurs ordinaires de la petite 
Vérole. Je fis mon prognofic; 
mais il fut contredit par le Gou- 


+ 
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verneur, qui juroit fur l’impoffibi- 


lité de la petite Vérole, & qui ef 


fayoit de me raflurer par l'infailli- 


bilité de l'inoculation. Malgré fes. 
promefles, je travailla en atten-* 
dant la petite Vérole ; qui parut 


& qui parcourut fes tems , com- 


me les petites Véroles otdinaires. | 
Elle fut diferete & bénigne ;. mais" 
les boutons devinrent trés-gros , | 
_& fe touchoient prefque , quoique 
fans confufion. L'éruption n'avoit 1 


pas encore détrompé le Gouver- 


neur; i| fallut la fuppuration & | 
la defquammation pourle convain- 
cre de lanature de la maladie. En- 


fin il m'avoua qu'il étoit queftion. 


d'une petite Vérole, qu'elle le 
détrompoit au fujet de l'inocula- 
tion , & quil alloit écrire en An- 
gleterre pour détromper les autres, 


Je lui ai oüi dire depuis que cette 


aventure avoit fait du bruit à i on- 


dres , & que plufieurs familles 


étóientrevenues de l'enthoufiafme | 


qui 


Xh UE 
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qui avoit faifi en faveur de l'ino- 
culation. Comptez, Monfieur, 
fur l'exa&itude de .cette hiftoire : 
je ne fcaurois mieux vous la cau- 
tionner , qu'en la mettant, pour 
la vérité, vis-à-vis des fentimens 
d'eflime & de refpet, avec lef- 
quels j'ai l'honneur d’être, 


MONSIEUR, 


` Votre très-humble & très 

d Rems ce 23  obéiffant ferviteur, Josner, 

Maë1755. -Profefleur en Médecine en 
l'Univerfité de Reims. 


Aujourd’hui ef comparu parde- 
"ant les Notaires du Roi à Reims 
foufigné M.Pierre Jofnet, Docteur 
© Profe[feur en la Faculté de Mé- 
decine dudit Reims, y demeurant ; 
lequel a certifié e affirmé que copie 
de la Lettre ci-defJus , efl conforme 
à la Lettre par lui écrite le vingt. 
#rois Mai mil [epr cens. cinquante 
inj à M, Cantwel de la Sociésé 


R 
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Royale de Londres, Docteur Régent 
de la Faculté de Médecine en l'Uni- 
ver [ité de Paris, dont à de quoi ledit 
fieur comparant a requis le préfent 
extrait auxdits. Notaires fouffignes y 


qui le lui ont.ochroyé pour lui fervir s 


c à qui il appartiendra , ce que de 
vaifon. Fait e paffe audit Reims en 


L'étude, l'an mil fept cens cinquante- — 


fix, le dix - feptieme Avril, & a 
figné 


TOSNETS 


DzLAIR. THEZET. | 


Scellé ledit jour. Contrólé à Reims ce dix | 


feps Avril mil fept cens cinquante-fix. Regu 


‘dix-huit fols , y compris le droit de la certifiée 


Second Certificat, ou Lettre de M. 
MILLIN. 


Paris ce 9 Juin 175$. 


MOoNSIEUR, 


re. wmm 


21 
1 


t 
k 
D 
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plus à Paris ; il étoit natif de 
Londres, & étoit venu en France 
pour y étudier la Chirurgie; j'eus 
occafion , il y a environ deux ans, 
de le voir, & de m'entretenir avec 
lui, fur l'état actuel de cet Art en 
Angleterre. Il fut fur-tout quef- 
tion entre nous de l'inoculation, 
de fes avantages , & de fes incon- 
véniens ; il m'affura avoir été ino- 
culé fort jeune. Le petite Vérole 
qui lui furvint fut difcrete , & ne 
fut accompagnée d'aucun aecident 
fâcheux ; néanmoins la playe par 
laquelle on lui avoit inféré le virus 
variolique eut beaucoup de peine 
à fe refermer, & trois ou quatre 
ans aprés , il fut attaqué d'une 
fiévre continue, qui fe termina par 
un dépot dans l'endroit méme, 
oü précédemment cette playe 
avoit exifté, J'ai eu l'honneur de 
vous dire, Monfieur , que j'avois 
rencontré la méme perfonne au 
mois de Novembre de l’année 


| Ri 
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1753, marquée de taches rouges; | 
& trés-défigurée d'une feconde 
petite Vérole confluente , qu'elle . 
venoit d'effuyer; cette récidive, 
à laquelle elle ne s'attendoit pas, 
fut précédée d'un grand mal de 
tête, fiévre continue, envie de. 
vomir , douleur de reins, & dun- 
engourdiffement confidérable du. 
bras dont elle avoit été inoculée. | 
Comme ces mêmes fymptomes 
avoient paru dans la fiévre conti- 
nue qu'elle eut aprés fa premiere 
petite Vérole , ne pourroit-on pas ^ 
en attribuer la caufe au virus vario- 
lique que l'inoculation n'avoit pas 
été à portée de développer fuf- 
famment? Le dépot qui furvint ; | 
& qui fut regardé comme la crife ^ 
naturelle de cette fiévre , n'auroit-M 
il pas empêché l'éruption qui de- 
voit fe faire à la peau ? Enfin une 
obfervation aufli finguliere ne 1 
pourroit-elle pas prouver que les 
avantages de l'inoculation ne font ^. 
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pas aufli réels que bien de gens 
fe l'imaginent ? Je m'en rapporte 
à vos lumieres, & fuis avec une 
parfaite confidération , 


MONSIEUR; 


Votre très-humble & très- 
obéiffantferviteur, Mrzzin, 
Dodeur - Régent de la Fa- 
culté de Médecine de Paris, 


Monfieur Millin m'a rapporté 
depuis que j'ai reçu cette lettre, 
que cet Etudiant avoit fenti de- 
puis l'inoculation, une pefanteur 
aux yeux, qui augmente quelque- 
fois de facon à lui faire craindre s 
qu'il n'en devienne un jour aveu- 
gle — 

Troifieme Certificat de M. P Abbe 


DonNAGoN. 


J E fouffigné Prétre du Diocéfe de 
‘Cloyne , dans le Comté de Cork 
en Irlande , demeurant à préfent 


R uj 
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au Collége des Lombards à Paris; 
certifie que J'ai vü trois perfonnes 
dans mon pays, qui avoient été 
inoculées avant l’âge de feptans, 
par M.*** Médecin à D.*** dans. 
le même Comté de Cork, lef- 
quelles trois perfonnes ont eu en- 
fuite la petite Vérole naturelle- 
ment , vers l'àge de 17 ou 18 ans. 
Le méme Médecin ayant été ap- 
pellé pour un de ces malades, 
n'a Jamais voulu avouer que c'é-. 
toit la petite Vérole qu'il avoit, 
quoique tout le monde en fût très- 
convaincu, & ii à fait tout ce qu'il 
a pu pour en affoupir le bruit. Je: 
certifie en outre, que tous ceux que 
Jai connus qui avoient été ino- 
culés, craignent aujourd'hui au~ 
tant la petite Vérole, que ceux) 
qui ne l'ont jamais eue , & que i 
tout le monde de mon canton, 
perfuadé par les rechütes qu'on. 
a vüesde cette Maladie long-tems | 
aprés l'inoculation, croit que cette 
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opération ne garantit pas de la 
petite Vérole pour le refte de la 
vie. 


$ A Paris ce 26 Août 1755% - 


LABBÉ DoNAGON. 


Quarrieme Certificat. d 


Jr foufigné, Religieux Prêtre 
du troifieme Ordre de S. François, 
Apothicaire de notre Couvent de 
Picpus; & äncien Minionnaire 
du Levant, certifie , en faveur de 
la plus pure vérité, que me trou- 
vant à Ptolémaide en Syrie en 
..1743, on fiten ma préfence l'in- 
*-oculation de la petite Vérole 
à Mademoifelle T'efgate , fille de 
M. le Conful Anglois ; l'éruption 
fefit le troifieme jour , & la De- 
moifelle fut couverte d'une petite 
Vérole difcrete qui lui laiffa des 
marques confidérables au vifage ; 


& en 1745 la méme Demoifelle 
| hiv 


200 | TABLEAU | 
eut naturellement la petite Vérole 
contluente , qui fuppura beaucoup 
& qui effaca une partie des coutu- 
res & des taches qui lui étoient 
reftées après l'inoculationde 1743. 
La Demoifelle ne fut point en 
danger dans l'une ni dans l'autre 
de ces deux petites Véroles. 
L'inoculation fe fait en Syrie 
entre le pouce &l'index, où l’on - 
fait une incifion pour y inférer du 
pus d'une petite Vérole belle & - 
bien conditionnée; il eft vrai qu'on 
fait acheter à l'enfant qui doit être - 
inoculé les boutons de petite Vé- 
role qui doivent lui fervir ; mais 
c'eftun ufage fuperftitieux du pays. 
Au refte, l'inoculation eft peu pra- 
tiquée en Syrie, trés peu connue - 
en Egypte; mais fort en ufage dans 
la Géorgie & à Conftantinople. 


LE PERE LAURENT LECLERC. 
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Cinquieme Certificar. 


| Je fouffigné, Chirurgien de Paris, 
.certifie que j'ai traité , dans la rue 
Dauphine , d'une petite Vérole 
difcrete & complette , un An- 
glois âgé d'environ vingt-cinq ans; 
qui m'a affuré qu'il avoit été ino- 
„culé dans fon pays, & que fa pe- 
tite Vérole artificielle étoit abon- 
dante; aufi avoit-il de la peine 
au commencement de croire que 
ce füt la petite Vérole. Fait à 
Paris ce dix Mars 1756. 


LEMONIER. 


Sixieme Certificat. 


J E fouffigné, Do&eur en Méde: 
Icine , certifie que je connois en 
Irlande, dont je fuis natif, une 
Demoifelle qui a été inoculée à 
l’âge de douze ans, qui après avoit — 
cfluyé une petite Vérole com- 
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plette, dont elle guérit heureu- 


fement, fe trouva dans deux mois. 


attaquée d'écrouelles , qui au- 


gmentoient de jour en jour au. 
point de faire craindre pour fa vie; 


on l'a fait paffer par les remedes ; 
& on lui a fait plufieurs autres 
médicamens , mais envain, les 
écrouelles fubfiftent toujours & ne 
cedent point. 1l eft à remarquer 
qu'on n'a rien épargné pour cette 
Demoifelle. On a choifi le plus. 
habile Inoculateur du pays, qu'on 
‘a fait venir de fort loin & à grands 
frais: elle a eu tout le fecours pof- 
fible depuis que les écrouelles ont 
paru: aucun dela famille n'a Ja- 
mais été antiché de ce mal, ni. 
du côté du pere, ni du côté de la 
mere, de forte que tout le monde 


l’attribue à l'inoculation. J'ai aufi. 
và lincifion faite au bras, pour. 


inférer le pus variolique, devenit 
gangréneufe: & dans une períon- 
ne il fe fit une fiftule qui alla juf: 
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qu'au coude, malgré tout le fe- 
cours de la Médecine & de la Chi- 
rurgie. Il y a des exemples, dans 
mon pays de petite Vérole natu- 
relle long-tems aprés l'artificielle, 
& j'ai fouvent oüi dire que la pe- 
tite Vérole eft beaucoup plus fré- 
quente & épidémique dans la ville 
de Cork & le voifinage , depuis 
que inoculation y eft en vogue; 
qu' auparavant. 

Tout ceci j'attefle vrai, à Paris 
ce 10 Février 1756. 


JEAN DEVEREUX. 


Mademoifeiie Bourdon l'ainée; 
qui a été inoculée très - Jeune à 
Londres, a eu la petite Vérole à 
- Paris depuis la mort de fon pere. 
. Jefçais de très-bonne part qu'il 
y a ici d'autres perfonnes encore 
* qui ont fubi l'inoculation l'année 
paffée , & qui ont eu la petite Vé- 
role naturelle cette année. 
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Mademoifelle . .... a été ino- 
culée deux fois : à la premiere, elle 


eut une fuppuration de plufieurs: 


Jours. | 


À la feconde, une éruption va- 


rolique fimplement. Enfin des 
perfonnes dignes de foi m'ont af- 
furé que Madame la Marquife de 
Fénelon, racontoit plufieurs exem- 
ples de récidives femblables arri- 
vées en Hollande: & on aflüre 
qu'on a vů paroitre la groffe & la 


petite Wérole par la méme inocu- 


lation. 


Quand la petite Vérole naturelle | 
ne produit qu'une quarantaine ou. 


cinquantaine de boutons, on la re-. 


garde comme imparfaite ; on l'ap- 
pelle petite Vérole volante, & 
on convient que le malade n'en 
eft pas quitte. - L'inoculation ne 
fournit quelquefois que trés-peu 


de puftules , & doit par confé- | 


quent étre regardée alors comme 
imparfaite, comme une efpece de 


I 


te o G P 
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petite Vérole volante ; qui ne 
peut rien moins que garantir une 
récidive ; mais fi on reprend cette 
maladie , aprés méme que l'arti- 
ficielle a eu toutes les qualités 
d'une Vérole complette, à com- 
bien plus forte raifon doit-on crain- 
dre la rechute, loríque l'inocu- 
lation n'a point eu ce caratère; 
il feroit facile de démontrer par le 
calcul , que l'inoculation détruit 
plus de monde que la petite Vé- 
role naturelle, en accordant méme 
que ceux qui en réchapent font à 
l'abri d'une rechute pour le refte 
de la vie. Mais dequoi ferviroit le- 
calcul contre les partifans de l'Ino- 
‘culation , fi les raifonnemens & 
les faits que jai employés ne 
peuvent les convaincre ? 

Je fens bien qu'on difputera la 
vérité des exemples de mauvai- 
fes fuites d'inoculation , qu'on dit 
avoir vües à Paris; mais J'efpere 
:que la répugnance qu'on a d'étre 
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nommé, & l'intérêt que les Ino- 
culateurs ont de cacher ces véri- 
tés, fuggéreront aux Magiftrats les 
moyens de s'en infiruire. 


CiNQUIEME PRÉJUGÉ. 


Il meurt de la perite Wérole na- 
turelle, un de cinq; à il ne meurt 
de la petite Vérole artificielle qu'un 
fur cent , quelquefois un fur mille. 

Chez Monfieur Chatillin , rue | 
Vantadour , de deux foeurs , l'une 
eft morte. Dans l'ile S. Louis de 
deux foeurs , dit-on, l’une a per- . 
du la vie , l'autre eft reftée aveu- 
gle. Le bien public femble de- 
mander, qu'on faffe défenfe de: 
procéder à linoculation de qui 
que ce foit, fans en avertir aupara- - 
vant les Magiflrats , afin qu'on ait 
le tems de confulter l'expérience, 
au lieu de croire aveuglément 
ce qu'en difent les Inoculateurs; 
il leur importe d'en cacher les 
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malheurs : mais l'intérêt du public, 
plus précieux fans doute , ne per- 
met pas à ceux qui l'ont fincere- 
ment en vüe, de rien déguifer 
fur cette matiere. 


En." 
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CHAPITRE XVI 


Faits concluans contre l'Inoculation, 


PREMIER FAIT. 


D tranfmettre les 
écrouelles avec la petite 
Vérole artificielle. Cela eft prou- 
vé par le certificat de Monfieur: 
Dévreux, Do&eur en Médecine. 
Les Médecins éclairés en Angle- 
terre ont craint cet inconvénient; 
& fi les Gazettiers de Londres 
étoient aufli fidéles à nous inftrui- 
re des malheurs de l'inoculation , 
qu'ils font empreflés à étourdir lés 
public des moindres particularités: 
qu'on voit arriver dans cette ville, 
nous aurions déja fuffifamment 
d'exemples de cette dangereufe | 
transmiflion. D'oü vient ce filen- 
ce? Ne tranfporte-t-on Jamais les 
mourans de la falle des Inoculés; 

dans | 
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dans celle de la petite Vérole na- 
-turelle ? Ces deux fales font conti- 

gués, & malgré les défenfes faites 
aux officiers & domeftiques de 
cette maifon-là, de révéler ce 
quis'y paffe, on fe vante d'avoir 
découvert cette rufe: L'argent fair 
parler les pierres. 


SECOND FAIT. 


ON peut communiquer la groffe 
Vérole en donnant la petite par 
inoculation. Cette propofition eft 
prouvée par l'hiftoire fuivante , 
communiquée par un Médecin 
Anglois , à M. Bruhier aufi Mé- 
decin , & envoyée par ce dernier 


à M. Seron , Doéteur Régent de 
la Faculté de Paris , de qui je la 
P" 
EMT. 
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Hifloire de la Férole tranfmife à 
fix perfonnes par l'infertion 


du pus variolique. 


Une DAME, qui demeure et 
Hampshire, a fait inoculer cinq. 
beaux enfans, & un domeftiques 
Le fils aîné & le domeftique font 
morts ; & les autres font fi défigue 
rés, que la mere en féche de 
douleur. Tous leurs os font pour4 
rs, & il fort continuellement 
des efquilles de leurs bras & de 
leurs jambes. La fille aînée, qui 
étoit fort aimable a eu les clavis 
cules jointes enfemble & collées 
de maniere , qu'on a été obligé de 
les féparer avec la fcie, & d’afTu* 
jétir les épaules en arriere , d 
les tenir en fituation. Elle a perd 
l'ufage d'un de fes bras. | 

Le pus a été ptis d'une fillede 
campagne , qui paroiffoit bien! 
faine & bien fraîche , & qui avoit 
cependant la Vérole. Un des Inox 
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“culés, qui étoit au tetton , l'a don- 
‘né à fa nourrice. Ce Mémoire eft 
“écrit de la main de M. Bruhier. 


TROISIEME FAIT. 


On peut mourir de la petite 
. Vérole naturelle, long-tems après 
„avoir éprouvé l'artificielle. Cette 
propofition eft prouvée par l'hiftoi- 
re fuivante , rapportée & atteftée 
par Madame des Alleurs , époufe 
de l'Ambáffadeur. de France à la 
Porte. Madame des Alleurs a dit 
dans une affemblée, au commen- 
.cementdu mois de Mars 175 6, & 
à quelques-uns de mes Confreres, 
quune Démoifelle Hyfch , qui 
seft fait inoculer à Conftantino- 
ple dans le tems qu'elle y étoit, 
& qui avoit eu une petite Vérole 
difcrete & aflez abondante par 
cette méthode , fe croyant quitte 
pour toujours de ce mal , voulut 
tenir compagnie à fa focur qui eut 


$i) 


212 TABLEAU 


cette maladie par inoculation huit - 
ans aprés ; mais elle ‘gagna une 
petite Vérole confluente, dont elle 
mourut. J'en ai donné un exem- 


ple dans le fils de M. White. 
QuaTRIEME FAIT. 


L'INocuLaTION étend & mula 
tiplie linfe&ion variolique, & 
devient par-là plus meurtriere que 
ne fcauroit jamais étre la petite 
Vérole naturelle. : 

Pour établir ce fait il faut prou=" 
yer: 1° Que les Inoculateurs exa- 
gerent en difant, que la petites 
Vérole naturelle tue un de cinq 5. 
de fix ou de fept. | ! 

2? Que la petite Vérole arti-«' 
ficielle étend l'infe&ion plus ra 
pidement , & perpétue la maladie À 
beaucoup plus que lapetite Vérole | 
naturelle. i 


Preuves de la premiere Partie. 


1 LisTER, Médecin de Lon- 


"d = 
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dres , dit Que de quarante malades 

de la petite Vérole, à peine en meurt- 

i| un parmi le peuple, & que les 

| pertes qu'on en faifoit , de fon tems, 
devotent étre attribuées à la fagon de 
les traiter , ex non pas à la violence 
de la maladie. 

It. Tout le monde fçait que la 
petite Vérole eft. trés-rarement 
meurtriere dans les provinces de 
Ja France, & qu'on y voit fouvent 
jufqu'à cinquante ou foixante per- 
fonnes attaquées de cette mala- 

die, fans qu'il en périffe une feule. 
Monfieur Raulin dit que dans le - 
pays où il a pratiqué la Médecine, 
Al eft rare qu'il meure de la petite 
Vérole naturelle plus d'un für 
cent, & que ceci n'arrive que lorf- 
quil y a complication. | 

iil. Les Médecins de l'Hótel- 
Dieu de Paris affurent tous qu'il 
eft rare que la petite Vérole foit 
auffi meurtriere qu'on la publie, 

& quil fe paffe fouvent des années 
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fans qu'il foit befoin de rien ordon- 
ner pour aucun d'eux, & fans qu'il 
en meure, finon les enfans atta- 
qués de la galle. - | 
iv. Monfieur Carrée, Doyen 
de la Faculté de Bourges, me 
marque que dans fon pays on a eu 
l'année paílée une épidémie vario 
lique, & qu'on nya perdu que: 
très-peu de malades. Auffi, ajoüte- 
t-il, l'inoculation e& très-inutile! 
chez nous. 


Preuves de la feconde partie de notre. 
Propofition. ` 


La petite Vérole artificielle étend Pina 
feđlion plus rapidement , © perpétue. 
la maladie beaucoup plus que la petite. 
Verole naturelle. . 


5 


1. M. White, Chirurgien à Man- 
chefter, ville très-commerçante && 
fort peuplée en Angleterre ; ayants 
été mandé , il y a environ quatre: 
ans à Afily, éloignée d'environ. 


LI 


~ 
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deux lieues & demie , pour inocu- 
ler deux enfans de Monfieur Afton 


. Seigneur du lieu, & n'ayant pas 


jugé à propos de s'éloigner de 
Manchefter, engagea ce Gentil- 


homme à les lui envoyer. Il n'y 


avoit pas alors de petite Vérole 
dans cette ville ; de forte que le 
Chirurgien fut obligé d'allerà une 
lieue de-là , chercher du pus va- 
riolique pour fes opérations. Auffi- 
tót que la petite Vérole parut , la 
ville commenca à en être infectée, 
& il y mourut un nombre très- 
confidérable de perfonnes. On 
croit méme que la petite Vérole 
communiquée par ces opérations 


ny eft pas encore entiérement 


éteinte. j 

11. À Newburry, ville très-peu- 
plée dans la Comté d'York , l'ino- 
culation a paru d'abord très-inno= 
cente ; mais peu de tems aprés la 
petite Vérole qui l'a fuivie a été 
fi meutttiere ; que tous les habitans 
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de font foulevés pour faccager &. 
détruire les maifons des Méde- 
cins , Chirurgiens & Apothicaires, | 
qui fe méloient de cette pratique ; 
de facon que pour les appaifer le 
Maire a été obligé de fe préfenter 


devant cette populace , profcrire - 


l'Inoculation, condamner à une 


amende de cinq cens livres fterlins, : 


toute perfonne qui la feroit , & | 
faire confentir par fignatureà cette 


fentence tous les Médecins , | 


Chirurgiens & Apothicaires de la. 


ville. 


La Ville d'Oxford n'a pas moins # 


fouffert que celle de Newburry. | 


Elle a voulu s’en venger de méme; 
& fit bientôt profcrire l'inocula- 
tion. ` | 

nr. Un Médecin très-connu à 


Londres me marque que cette 


méthode tue plus de gens qu'elle 


d 


wen fauve : « Je veux dire, ajoúre- ! 


»1-i], en étendant l'infe&ion par 
æ tout. La police d'Angleterre eft 
« telle 


DE LA PETITE V EROLE. 217 


» telle qu'il eft permis à chacun de 
» fe fervir des moyens qü'il veut 
» pour prolonger fa vie & conferver 
» ou rétablir fa fanté, fans être 
 »refponfable au public, ou à fes 
» Voifins, des maux que ces moyens 
» peuvent leur caufer. De-là vient 
» quon voit quelquefois une rue 
» entiere empeftée par une feule 
» inoculation , & cent familles dé- 
»folées parla contagion varioli- 
» que, pour fauverun enfant chéri 
» du danger de contraéter un jour 
» la petite Vérole naturelle. » Mais 
eft-on fondé à croire qu'en vertu 
de cette opération, cetenfant chéri 
eft quitte pour toujours d'une ma- 
ladie fi redoutée ? 

1v. On affure que les Magiftrats 
de Bath ne permettent pas qu'on 
inocule perfonne dans leur ville, 
& cela pour prévenir l'infection: 
générale, ou effrayer le monde 
qui y va. 


T 
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Lettre de feu M. CHOMEL,, Docteur 
Régent de la Faculté de Méde- 
cine de Paris, € Médecin da 
Rei à Québec. ; 

MONSIEUR ET CHER CONFRERE, 


Mov s avez exigé de moi que. 
je vous communiquaffe ce que | 
j'ai pů apprendre delInoculation - 
en Angleterre, que les hazards. 
dela mer & les malheurs de la. 
guerre m'ont forcé d'habiter quel- 

que tems. L'éloignement où J'ai | 
toujours été de Londres & des 
autres grandes villes m'a empéché - 
de faire aucunes obfervations fur 
les dangers ou avantages de cette | 
méthode. : Je vous rapporterai feu- 
lement un fait qui prouve que fi 
Ton eft partifan de l'inoculationm 
dans la plus grande partie de ce 
Royaume; il eft un endroit où 
l'on ne la pratique plus à caufe den 
fes dangers. Le Do&eur Bolthe; ; 
Médecin célebre de Winchefter, 
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im a appris , dans une confultation 
que jai eue avec lui à Alford, 
qu'elle étoit totalement abandon- 
née à Winchefter, par le nombre 
des perfonnes qui en étoient péri. 
Pour moi j'ai vů dans le dépar- 
tement de Portfmouth plufieurs 
jeunes gens qui revenoient de fe 
faire inoculer à Londres: ils étoient 
auffi marqués & défigurés que s'ils 
avoient eu la petite Vérole natu- 
relle & des confluentes les plus 
fortes. Malgré ces faits, je mima- 
gine nétre pas affez fondé pour 
adopter aucun parti, préférant d'at- 
tendre (àl'imitation de la Faculté 
de Paris qui n'a pas encore jugé 
cette matiere ) un plus grand nom- 
bre d'obfervations & d'autorités. 

J'ai l'honneur d’être, 


MONSIEUR ET CHER CONFRERE; 


Votre très- humble, très- 

obéiflant ferviteur, CHMEL 

ge 19 Novem- le jeune, D. R. de la Faculté 

| ére 1757. de Médecine de Paris, & Méde- 
cin du Roi à Québec. 
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vi. M. Frewen , Chirurgien & 
A pothicaire à Ryeen Suflex;ayant 
établi au bord du grand chemin 
un hôpital d'inoculation, les voya- 
geurs ne voulurent plus y pañler, 
& fe firent un chemin à traversles 
terres & les champs labourés des 
voifins ; de facon qu'on lui fit un 
procés pour l'obliger de transférer. 
ailleurs fon hópital. d 

vit. Tout le monde avoue que 
les cruelles épidémies de Bofton 
& de Hartford, celle de Londres; 
l'année que Monfeigneur le Dau- 
phin a eu la petite Vérole, & celle 
que la ville de Cork en Irlande 
effuye depuis quelque tems , unes 
ou deux fois, tous les ans, font 
une fuite de l'inoculation. in 


vir, Le Do&eur Wagfaff, Méi 
decin Anglois, dans fa lettre à 
M. Freind, affure qu'un Inoculas 
teur lui avoit avoué, qu'une feule 
perfonne à qui il avoit inféré le pus. 
variolique en avoit infeété fix aus 


DE LA PETITE VEROLE. 221 
tres du même logis, que de ces 
fix infeétées il y en eut une qui 
périt, & qu'il lui fembloit que la 
contagion qui vient de l'inocula- 
tion, fe répandoit avec plus de 
rapidité que celle de la petite Vé- 
role naturelle. Si cette circonftan- 
ce eft vraie, il eft aifé d'en don- 
nerla raifon par la grande divifi- 
bilité de la matiere; car tout le 
monde fcait que plus un corps fe 
corrompt, plus il fe divife. Or fi 
un feul Inoculé peut infecter fix 
perfonnes faines , dix Inoculés en 
infecteront foixante. Ceux-ci infec- 
teront trois cent foixante : ce der- 
nier nombre de petites Véroles 
donnera celui de deux mille cent 
foixante, & celui-ci un nombre 
de douze mille neuf cent foixan- 
te , d’où on verra naître la fomme 
de foixante dix -fept mille fept 
gent foixante, enfuite de quatre. 
cent foixante-fix mille cinq cent 


foixante,puis de deux millions fept 
Tij 
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cent quatre-vingt dix-neuf mille 
trois cent foixante, fi la petite Vé- 
role a toujours un même degré de: 
 Contägion dans les fept Véroles 
comprifes dans ce calcul, à chacun 
defquels on donne dix j jours pour 
parcourir les trois premiers temse 
Et sil mouroit un de chaque fixai= 
ne comptife dans ce dernier nom 
bre, comme il eft arrivé dans celut 
des fix infe&és, dans P exemple. 
rapporté par le Do&eur Wagflaff,. 
on perdroit fur le tout quatre cent. 
foixante-fix mille cinq cent foixans 
te perfonnes. 

Que fi on ne fuppofe qu’ un feuk 
Inoculé dans une ville, & que 
celui-ci en infeéte fix autres, pat 
la méme raifon , l'épidémie étant 
par-tout d'égale force, ces fix ins 
federont dans l'efpace de trois 
mois un million fix cent foixante- 
dix neuf mille fix cent feize, dont 
on perdra deux cent foixante dix- 
neuf mille neuf cent trente-fix, 


" 
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Toutes les épidémies varioli- 
ques que je viens de rapporter, & . 
nombre d’autres arrivées ailleurs, 
font autant de preuves de la poffi- 
bilité du calcul que je viens de 
faire, & du danger qui menace 
toute grande ville ou bourg où 
l'inoculation eft pratiquée. 

IX. Il eft des perfonnes fenfées 
"qui attribuent la dépopulation de 
Ja Géorgie, de la Circaffie & mê- 
me de Conflantinople à l'inocula- 
tion. Je fcais qu'on en peut en- 
«core. donner d'autres raifons , & 
que la Chine qui eft fort peuplée 
pratique par-tout l'inoculation ; 
mais ce neft pas cette méthode 
qui occafionne la grande popula- 
tion de ce Royaume. J'enai donné 
dla raifon dans ma Differtation 
contre l'Inoculation. Il peut y 
“avoir des raifons particulieres 
qui rendent l'inoculation moins 
:dangereufe à la Chine , le Climat; 
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le tempérament, la nature du fang, 
le régime , &c. 

Il eft poffible que Blikoculaia 
ait caufé de cruelles épidémies 
à Conftantinople;ainfi que la pette, 
& ces deux maladies peuvent con- 
courir également à dépeupler cette! 
grande ville. Pourquoi ne la pra- 
tique-t-on guère en Syrie? Pour- 
quoi eft-elle peu connue aujour- 
d'hui en Egypte ? Pourquoi tom- 
be-t-elle à Conftantinople ? C'eft 
qu'on y a eu le tems d'en compa-» 
rer les effets , avec les. grandes. 
promeffes des Inoculateurs: c'eft- 
qu'on l'a plus d'une fois. Quand 
la Chine auroit à fe plaindre de. 
cette pratique , elle ne l’abandon-k 
neroit pas. Elle eft fi peuplée qu'on 
ne fait pas grand cas de la perte: 
de quelques fujets. On ne craint. 
point d'en facrifier un grand nom- 
bre pour conferver les traits de 
quelques-uns: ne fçait-on pas ques 
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t'eft une coutume parmi les habi- 
tans de noyer leurs enfans nou- 
veaux nés, quand ils ne fe croyent 
pas affez riches pour les élever ? 
x. Dans un hôpital les exhalaï- 
fons qui émanent des corps tra- 
- vaillés de la petite Vérole, foit 
naturelle, foit artificielle, peuvent 
les affecter mutuellement,augmen- 
ter la force , la violence de la ma- 
dadie, & charger de fes miafmes 
jufqu'aux habits de ceux qui y en- 
-trent , de forte qu'ils portent la 
contagion avec eux, & peuvent 
la femer par-tout où ils fe préfen- 
tent. | 
La feule furprife, ou la crainte 


de rencontrer une perfonne qui 


voit des fujets attaqués de la pe- 
tite Vérole, dipo fouvent à la 
contra&er. Tel eftl’effet que les 
. paffions de l'ame font fur nous; 


que les caufes les plus légeres nous 


affectent trés-fenfiblement , lorf- 
qu'elles concourent avec elles. 
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Que ne doit donc pas faire fa pré- 
fence des malades qui exhalent | 
de toutes lesparties de leurs Corps 
ces miafmes contagieux; ou de 
ceux qui portent fur leur vifage 
des taches encore toutes récentes? 
Que ne doit-on pas craindre des. 
approches de tous ceux qui com- 
muniquent avec les malades , de. 
linfe&ion de leur haleine toute 
chargée de ce venin, ainfi que. 
leurs habits , de ceux enfin quien. 
portent les principes dans leur po- 
che , & les diftribuent à prix d'ars 
gent? - | 3 
Si cette méthode eft autorifée, 3 
on ne pourra plus voir , fans péril ,« 
ni Médecin, ni Chirurgien, ni. 
Confeffeur: & que dirai-je des 
Charlatans? Ce n'eft pas feulement 
ceux qui n'ont jamais eu la petite 
Vérole qui auront à craindre; ib 
n'y aura pas plus de füreté pour | 
les autres , quand même ils lau- 
roient eue plufieurs fois. 
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On peut avoir la petite Vérole 
accidentelle plufieurs fois. J'en 
ai donné nombre d'exemples. M. 
Fourcroi Apothicaire,rueS. André- 

-dés-Arcs, en eftun exemple vi- 
yant. Il a contraté cette mala- 
die trois fois, & fa fille aînée l’a 
eue aufli trois fois avant l’âge de 
huit ans. Elle vit encore. A plus 
forte raifon on peut la réprendre 
‘après la petite Vérole artificielle , 
- dans laquelle la crife eft rarement 
parfaite. 

xi. On ne peut pas affürer que 
- la ville de Londres a gagné par 
l'inoculation. En voici la preuve. 
Monfieur Deparcieux , dans fon 
Effai fur la probabilité de la durée 
-dela vie humaine, page 101, dit 

ue depuis l'année 1720, ila été 
baptifé à Londres, année com- 
mune dix-fept mille fix cent enfans, 
& qu'il yeneft mort vingt-fix mille - 
- huit cent.La dépopulation eft donc 
de neuf mille deux cent perfonnes 
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tous les ans , l’un portant l’autre, 


Et page 96, il dit quil meurt à 


Paris,année commune,vingt mille 
perfonnes, ou un peu moins. Par 


état général des baptêmes, dit- 


il, ce nombre eft rempli. Il y a 


donc une dépopulation à Londres, h 


& il n'y en a point à Paris. | 
Le calcul de M. Deparcieux 
va jufqu'à l'année 1746. L'inocu- 


lation a commencé à Londres vers” 


l'année 1720 : donc fans inocula- 


tion Paris a toujours confidérable- « 
ment gagné fur la ville de Lon- 
‘dres , où l'inoculation eft plus ou 
moins en vogue depuis ce tems- M 


là. 


Les Inoculateurs difent que | 
cette méthode n'a été perfe&tion- \ 
née que depuis l’année 1748: . 
donc ils veulent quc nous faffions j 
un apprentiffage de vingt-huitans, M 
pour arriver à ce point de perfec- M 
tion, où ils fuppofent les Anglois, | 


& que nous perdions autant de 
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monde qu'ils en ont perdu pen- 
dant ces. vingt-huit ans , c'eft-à- 
dire, deux cent cinquante - fept 
mille fix cent perfonnes, felon 
le calcul de la dépopulation. 

Si l’on fait attention au nombre 
prodigieux d'habitans de toutes les 
provinces de la France & d'étran- 
gers de tous les pays, qui fe ren- 
dent en foule à Paris, & qu'il y 
meurt tous les ans beaucoup des 
uns & des autres, on verra que 
le nombre des morts parmi les 
citoyens de cette ville, ne monte 
pas à beaucoup présà vingt mille, 
& par conféquent que le nombre 
de baptêmes y furpaffe de beau- 
coup celui des enterremens. Mais 
Londres n'eft pas fréquenté com- 
me Paris parles étrangers & les 
gens de province. Pendant l'été le 
plus grand nombre des habitans eft 
en campagne;oüil en meurt certai- - 
nement plufieurs, qui ne font point 
compris dans les regifires mortuai- 


y 
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res de cette capitale, & elle n'eft 
remplie que pendant la fe(fion du: 
Parlement. > ] 
M. Thiery, Auteur de la Mé- 
decine Expérimentale, dit qu'il. 
meurt en campagneun grandnom- 
bre d'Enfans T'rouvés de Paris , & 
il conclut de-là , que Paris perd 
à proportion autant que Londres. 
Mais 19. il eft faux qu'il meurt en! 
campagne neuf mille deux cent 
Enfans Trouvés de Paris tous les 
ans. 2° Les Enfans Trouvés de. 
Londres fontnourris en campagne, 
aufi bien que ceux de Paris, &il 
n'y en périt pas moins tous les. 
ans dans les villages des environs. 
Ainfi la conclufion de M. Thiery | 
ne prouve rien contre nous. [ 
Dans l'année 1685 , la dépopu: 
lation de Londres étoit de huit” 
mille quatre cent quatre-vingt- | 
douze. Dans l’année 1686,elle mé 
toit que de fix mille huit cent fix: 
& en 1687 elle n'étoit que de fix 
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mille huit cent vingt-neuf. Etil y. 
|a apparence que fi nous avions les 
regillres des années fuivantes juf- 
quà 1720, nous les trouverions 
encore diminués, comme dans les 
trois années 1685 , 1686, 1687. 

ENTRE tous les défavantages 
réels de l'inoculation , il me fera 
permis de faire mention d'un pof- 
fible; car il y a des cas oü l'on doit 
être en garde contre toutes les 
poflibilités. 

Le pus puifé dans les puftules 
varioliques de certains individus, 
peut devenir poifon chez un autre, 
& le tuer, non pas feulement par 
une petite Vérole confluente & 
maligne, mais encore par fa qua- 
lité déletere , fans produire le 
moindre fymptome de cette ma- 
ladie. Tel étoit le cas du fils du 
fermier de la Grande-Ifle prés de 
Cork (a). N'a-t-on pas quelquefois 


|. (à) Voyez la Differtation contre l'Inocula- 
02; page f. 
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attenté à la vie des perfonnes 
cheres à l'Etat,par des remedes qui 
cachoient quelques venins fubtils?: 
L'inoculation n’offre:t-elle pas un 
chemin plus facile & plus für à 
de pareils crimes? Ne voit-on pas! 
qu'elle peut tendre,pour ainfi dires. 
la main à l'avarice , à l'ambition” 
& à la méchanceté. Point d'A- 
pothicaire pour répondre de l'effet, 
du levain qu'elle demande , point. 
d'ordonnance de Médecin pour 
en conflater la nature, point des 
fymptome particulier qui puille en 
donner le moindre foupçon ; aut 
contraire une poffibilité reconnue” 
de mauvais fuccès, qui doit mettre. 
l'Inoculateur à l'abri de toute re 
cherche, & le rendre innocent, 
. aux yeux de tout le monde, quand 

méme il auroit concu & effe&ué 
le crime le plus noir & le plus pus 

niffable.Je ne traceceslignes qu’en) 
frémiffant; mais je ne fçaurois my 

refufer aprèstant d'exemples que 

| l'hiftoire 
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l'hiftoire fournit d'accidens fem- 
blables , dont on a par conféquent 
raifon de fe méfier : 


Serpere nec fibris ceca venena finas, 
Nec credens Medici verbis fallacibus unquam; 
Noxia laudatz vulnera peftis ames. 

Anthol. facr. 


Pour répondre à tout ce que 
les Partifans de l'Inoculation ont 
dit & difent tous les jours de moi 
& de mes écrits contre cette in- 
novation , Je vais ajouter à ce Ta- 
bleau de la petite Vérole, la Bro- 
chure fuivante , imprimée l'année 
paffée à Vindobone en Allema- 
gne. L'Auteur eff Antoine DE 
Haen, Confeiller Aulique de Sa 
Majefté Impériale , Médecin-pra- 
ticien, & Profeffeur de l'Univer- 


fité de Vindobone. 
af 


A 
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MONSIEUR ET TRE'S-ILLUSTRE CONFRERESÿ 


OQ N m'a remis cet Ouvrage 
pour le faire lire, pour fcavoirle 
fentiment des Sqavans, profiter 
de leurs remarques, objections & 
obfervations. - 

Jai cru, mon cher Confrere s 
ne pouvoir mieux m'adreffer quà 
vous. Je ferois fort aife d'en rai~ 
fonner quelque jour avec vous. Je 
répondrai à l'Auteur. Si pourtant 
vous foühaitiez lui faire une répon- 
fe à part ; je la lui ferois parvenir 
il me paroit, indépendamment 
de fa célébrité , mériter des at- 
tentions parcequ'il cherche la vé- 
rité. Je fuis charmé de profiter de 
cette occafion pour vous témoi- 
gner en méme tems avec quelle 
confidérationq'ai l'honneur d'être y 


MONSIEUR ET CHER CONFRERE» 


Votre très- humble &très= 
ce 8 Sepr.1757e. obéiffant feryiteur; THIERYS 


QUÆSTIONES 
E SAEPIUS MOT ZÆ 
SUPER METHODO 


INOCULANDI 
VARIOLAS; 


AD QUAS DIRECTA ERUDITORUM 
refponfa hacufque defiderantur; 
indirecta minus fatisfacere vi- 
dentur : orbi Medico denud 
propofitæ ab ANTONIO DEHAEN, 
Sacræ Cæfareæ Majeftatis Conf. 
Aulico, Med. Pract. in almá & 
antiquiflimá Univerfitate  Vin- 
dobonenfi Prof. prim, 


ERA 
VINDOBON.J, 


ypis J. T. TaarrNER, Cof: eda Majeff, 
Aule Typographi & Bibliopolz; 


4 
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, 
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- QU/ESTIONES 


SEPIUS PROPOSIT 


SUPER METHODO 


OD NOCU LAN Di 


VARIOLAS, 


Verüm ad quas direëta Erudito- 
rum refponfa hucufque defideran:! 
tur, indireéta minus fatisfacere | 
videntur. 


I nara , & quod excedit, anni, 
funt, cùm primum ex Thracia In- 
fitio variolarum in Angliam indu- 


cebatur. Angli famá ejus captis 
eandem mox fuam in Americam 
invexére. America , vice verfa, 


— illam im Anglià adverfå fortuná 
quaffaram, & fépultam , refuftita~ 


| 
| 
| 
| 


i 


6r 
4 
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EEEE EEEE eteleteteteporotetotete 


EEST HE MEME MERE AE AE RE ME ME Ge MEME EX Me DE 


QUESTIONS 


CONCERNANT 
 L'INOCULATION, 
Qu'on a déja fouvent propoftes, e 


auxquelles les Sgarvans n'ont encore- 
fait aucune réponfe pofitive. Com- 
- "me des réponfes vagues & indirectes 
(fr un pareil fujer, ne frauroient 
.- farisfaire les Médecins , qui n'ont 
en vie que l'avantage du genre 
humain, on propofe encore les mé- 
mes queffions. | 


| |: Y a plus de trente années que 
lInoculation fut portée de Thrace 

. en Angleterre, où la renommée l’a- 
: voit déja devancée , & fut bien- 
tôt aprés introduite dans cette 
| partie du nouveau monde , qui eft 

| fujette au Roi dela Grande-Bre- 

| tagne. Le fuccés qu'elle eut en 


~ 


Te So ON urunan EX > 
| vit : ex quo cunctorum ferè encoz. 
miis atque fuffragis totas Briran- 
nie infulas fibi fubjecit. Inde vero . 
varias ad Nationes delata , tenuens 
híc y illic duram fortem, apud plas | 
rimos , nacta efle 


| Opere. pretium erit mutabilis ins 
fitionis fortis apud Anglos, exi- 
guique apud alias Gentes progre[- 
Jus s indagalJe originem. ! 


Vite humane confervande flus 
dium nimiis eam laudibus forfan 
extulerat 5: repudiauerat y. inflructa | 
baud fatis in principio veram , inquies 
zata confcientia. Lite utrinque motá, 
en mox triffia dedit. mifera mortas 
Tium conditio fuæ corruptionis exem 
pla ! Mens preoccupata: utraque à 
parte vifa efl , Hiflorie ejufdem y 


Jingulique experimenti y mira. pro 


U* 
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Amérique la fit rétäblir dans la 
fuite en Angleterre, où on l'avoit 
‘abandonnée & profcrite , à caufe 
des malheurs qu’elle y avoit cau- 
fés. Depuis cette époque elle a 
été généralement reçue dans tou- 
tes les iles Britaniques, & s'eft 
introduite chez d'autres Nations, 
où elle n'a pas encore fait grande 
fortune. 

Quelle peut étre la caufe de fes 
différentes viciflitudes en Angle- 
terre , & du peu de progrés qu'elle 
a fait dans les autres parties de 
l'Europe ? "edis 

Il y a apparence que d'un cóté 
lenvie de fauver les hommes des 
dangers d'une petite Vérole meur- 
triere, afait prodiguer des louan- 
ges outrées à cette méthode, & 
que: de l'autre une délicáteffe de 
‘confcience (4) l'a fait réjetter dans 

(a) On a prêché fouvent en Angleterre: 


contre cette innovation,& quoique l'Evéq. de 
Winchefter a préché en dernier lieu en faveur 


240 :: TABLEAU 

animorum difpofitione varietas ; li= 
bido columniandi ; odiofus dominan- 
di in alios amor , undique appare- # 
bant. | “5 1 


Obnubilata hinc veritas his, qui. 
neutram partem amplexi, verum 
unice perquirebant. Maxime ver y 
quando viles utrinque. animi ad fen- 
tentiam fuam per fas, nefafque s 
tuendam y falfa pro veris , incerta 
venditabant pro certis z nimirum ut 


les. 
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les comméticemens, où on n'étoit 
pas encore aflez inftruit de fes 
mauvais effets. C'eft fans doute 
de-là que naquirent ces difputes 


. vives , & ces altercations conti- 


auelles qu'on a vües enAngleterre 
au fujet de cette nouveauté , où 
lesuns & les autres ont donné des 
exemples éclatans de la foibleffe 
de l'efprit humain. Le préjugé 
toit fi fort de part & d'autre , que 


. chacun contoit à fa guife l'hiftoire 


: 


de linoculation & les fuites de 
chaque expérience qu'on en fai- 
foit, & pour triompher du parti 
oppofé fe permettoit les inve&i- - 


ves les plus groffieres & les plus 


Andécentes. 
Il weft pas furprenant que les 


sperfonnes qui ne prenoient au- 


cun parti dans ces difputes, ne 


de l'inoculation ; il eft démontré que la ville 
‘où eft fitué fon Palais Epifcopal, a profcrit 
- cet ufage. Voyez la Lettre de M. Chomel, 
; Médecin de la Faculté de Paris, & Méde- 
* gin Royal de Québec en Amérique, — ^^ 
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ei " \ À. las 
incondita. argumentorum mole elidez 
rent fauces adver(ariis. Tunc enim; 


licét in fammá verum alterutra pars 


duntaxat veritati litaret , erraret 


Alterutra ; utraque. tamen falfa re- 


fellendo quedam verifima protulit. 


Effectum hinc ut -qui belli finem . 


anheli praflolabantur , demum pra- 
jicerent animos , fpemque totam s 
fore ut certi qitidquam unquam adi- 
pifcerentur. 


- JNunquid fapienter illi ? Haud ! 


omnino... Bone. caufæe integritatem 
coram "Tribunali non labefactat illa 
s à : 

ejus calamitas , quód. finiffros Pa- 


tronos naa fit, quód infidos , quod. | 
anendaces. An quflé caufam Chrifhia= | 


nam deridebat Julianus Apoftata; 


ere 


Pec, à. nav 
m RE n meno e m 


* 
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puflent pas démêler la vérité dans 
les ténebres d'un pareil cahos , oà 
des ames baffes n'ont pas craint de 
donner le faux pour le vrai, & Fin- 
- certain pour des faits indubitables, 
afin de fermer la bouche à leurs 
adverfaires par un tas de raifon- 
nemens captieux & mal digérés , 
 & de foütenir leur fentiment à tel 
prix que ce füt. 


Quoique dans tout ce débat 
il füt certain que l'un ou l'autre 
des deux partis devoit étre dans 
l'erreur , cependant en réfutant les 
fauffetés les uns des autres , ilsont 
tous deux expofé des vérités frap- 
pantes, & laiffé ceux qui atten- 
doient la fin de ces difputes , fans 
aucune efpérance de pouvoir ja- 
mais en déméler la vérité? Quelle 
imprudence de part & d'autre ! la 
bonté d'une caufe neft pas du tout 
affoiblie dans un tribunal jufte, 
parcequ'ellea eu le malheur d'étte 


Xij 
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demum in Quéæflione fuper[it ; ad 
quod fapienter , © directe , refpon- 
dere impediverit altercandi amor s 
idque eâ pracipuè in ve , que falutis 
communis tantopere interfite 


lie porro me caufæ impulére 3 
precipua Quéeftionis capita. fedulo — 
colligerem , ad que à magnis , quos — 
veneror , Viris infitionis Patronis y. 
1 . . \ ni 
necdum ita directe refponfum ft 
ur fluciuantes animos. convincant g 
totamque gentem medicam infitorem 


reddant. Sane hi defectus fafpenfum | 
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défendue par des menteurs & des 
impofteurs. Diroit-on que Julien 
l Apoflat a eu raifon de condam- 
ner ou méprifer la Religion Chré- 
tienne , parceque des Prêtres Hé- 
térodoxes tâchoient de la défendre 


par de faux raifonnemens & des 


principes erronés ? Il faudroit cher- 
cher l'origine de ces difputes ,. & 


examiner, fans prévention , tout 


ce qu'il y a de vrai dans les écrits 
des uns & des autres, & remar- 
quer les difficultés qui reftent,aux- 
quelles l'efprit de vertige & d'al- 
tercation a empêché jufqu'à pré- 
fent de faire aucune efpece de ré- 
ponfe dire&e & íatisfaifante. - 
Il ne faudroit pas moins que 
cela dansune affaire fi importante, 
Où il ne s'agit de rien moins que 
du falut des hommes , pour raf- 
furer les efprits flottans de tous'les 
Médecins de l'Europe , & lesren- 
lre Inoculateurs. C'eft dans cette 


ie que je propofe ici aux Patti 
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C» me tenent , moranturque y ne nof 
ire numero[æ Academice Juventuri 
hanc fuadeam , hanc laudem metho- 
dum , neve publicé eam, privatéques 
do , infinuem , inducam. 


His igitur queflionibus ubi direétè | 
fuerit fatisfatium , manibus ibo pe~ 
dibufque in fententiam afirmantem : - 
conabor infitionem brevi ex Anglica | 
Aufiriacam facere. Germanamque s 
doélriné demum promovebo , adhor- - 
zamento , exemplo. Preprimis veri 
eum, qui mea mihi dubia excuffea 
rit, eternum venerabor. Tq 


Si qui vero fim , quos carpendi à 
calumniandique animus, virulent 
in me calamo ducat , fciant hi , uti | 
nec formidine m, ab is qua 
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fans fçavans de cette Méthode j 
dont je refpecte les talens; les prin« 
cipaux points: de ces difficultés 4 
. qui m'empéchent de parler de l'in- 
oculation à mes auditeurs, foit en 
public foit en particulier, de peur 
d'en paroitre le défenfeur, & de 
les enhardir à la mettre en ufage, 
Mais je promets. qu'auffi.- tóc 
qu'on aura directement fatisfait à 
ces queftions , je me rangerai fous 
leurs étendarts, & que je ferai 
tout ce quidépendra de moi, tänt 
en chaire qu'en confultation & par 
mon exemple , pour naturalifer l'i- 
ñnoculation en Autriche & en Al- 
lemagne , autant qu'elle l'eft au- 
jourd'hui en Angleterre ; & que 
jaurai une obligation éternelle à 
celui qui voudra bien fe donner 
Ia peine d'éclaircir mes doutes ` 7 
, Que fi malgré cette protefla- 
tion quelqu'un savifoit de me 
cenfurer , qu'il apprenne , que ce; 
n'étoit pas la crainte de fa plume 

| X iy 
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inquieta confcientia diclabat y evul? 
gandis- ab[linui y: ita | neque eofdem 
refponfo me dignos habiturum: Con- 
 eludent quippe fapientes defperatam 
admodum eorum caufam effe, que 
feminarum. in foro altercantium 


more defendi debeat. Hec fola con- 


ideratio quodvis refponfum s plug 


unquam dandum y præfcindir. 


Qua fliones -igitur principales y 


ad quas: diretfa vefponjio defideram 


tur ; hæ fun: 


I. Utrüm infitiva Metho: | 


dus per Deum licita? 


II. Sit-ne eadem plures iri 


vità fervatura, quàm via di«! 


«ta naturalis * 


| 
| 


j 
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qui m'a empêché jufquà préfene 
de publier ce que ma confcience 
ma di&té fur cette matiere, & que 
je regarderai fon écrit comme 
non avenu, & indigne de réplique. 
Se fervir d'invectives au lieu de : 
raifonnement , eft fe mettre de ni- 
veau avec la plus vile populaces 
& trahir Ia. caufe qu 'on veut dé- 
nbus: 


Voici donc les principales Quef- 
tions., auxquelles je demande des 
réponfes pofitives : 


I. Si la Loi de Dieu din 


-L Inoculation 2. 


IT. Si on peut n plus de 
monde par cette méthode, que 
par les regles que la Médecine 
nous enfeigne indépendamment 

de l'Inoculation 2 
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III. An certó certius qui- 
vis pene homo debeat va- 
riolis laborare i. 


1V. Nunquid omni dubio : 
vacet , quod inoculatio, five 
effectum fortita , five irrita > 1 
hominemà dme perpetuó | 


immunem præltet ? 


Hoc ipfi ordine fingulas “ee \ 


pes examinabo. 


EROS 
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` HI. S'il efl démontré que pref- 
que tous les hommes doivent avoir 
la petite Vérole 2 j 


| IV. S'il eft hors de tout doute 


que l'Inoculation , fuivie ou non 
de la petite Vérole , en met à l'abri 
pour le refte de la vie ? 


' Examinons ces queftions Pung 
après l'autre. 


-— PT ST D enV nt "m 


! 
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SECTIO PRIMA. 


Utrüm infitiva Methodus 
per Deum licita * 


UsTio bec fequentem inclu- 

debat difficultatem. Mortalium \ 
nemo ullum in propriam vitam jus 
babet ; adeoque neque jus habet 
fiam vitam im evidens difcrimen 
conficiendi: Inoculatio autem homi= « 
nem in tale difcrimen conjicit. Ergo, . 


illicita efl, 


Argumentum Jic probabatur: De- 
mus , fecundüm plures infi tionis Pa- 
tronos id verum e[e quód Morta- 
lium vigefimus citra variolas mo- « 
riatur : ponamus ab infirione mori | 
vigefumum quemque, Nonne igitur | 
Ule, qui inoculationem [fubit y e 
qui forte vigefimus ille immunis fuif- 
Seta fefe periculo exponit, ne jam — 
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PREMIERE SECTION. 


Si l’Inoculation ef pexmife par 
la Loi Divine? 


WV? ICI la difficulté de cette … 
premiere queftion. Les hom- - 
ames ne font pas maitres de leur 
vie, & par conféquent ne doivent 
pas s'expofer à un danger évident 
dela perdre; or l'inoculation les 
met dans un danger évident. Donc 
elle n'eft pas permife par la Loi di- 
Ine. 

Pour prouver que l'inoculation 
des expofe à un danger évident de 
périr, paffons ce que plufieurs Par- 
tifans de l'inoculation ont avoué, 
que la vingtieme partie des hom- 
mes meurt fans avoir eu la petite 
Vérole , & fuppofons enfuite que 
quelqu'un de cette vingtieme par- 
tie fe faffe inoculer , & meurt de 
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ille vigefimus fit, quem infirio dé 
medio tollat ? 


Claudicare hoc argumentum pars. 
altera dixit. Et quidem ita, ut vixi 
centefimum mori ab inoculationes 
nonnulli afferuerint ; alii vix quin« 
gentefimum ; alii veró nec mille= 
fimum. Et quemadmodüm inde- 
finiendis ab infitione mortuis gra=h 
viter erratum effet, ita & inde- 
terminando numero illorum, qui. 
per omnem vitam à variolis {artis 
te&i viverent, deviatum à vero 
effe ; fiquidem vix millefimus citra 
wariolas diem obiret. * Jj 


» à 
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l'opération. La chofe eft poffible, 
cat perfonne ne fçait s'il n'eft pas 
un des individus, qui doivent 
conflituer cette vingtieme du mon- 
de, & sil fe fait inoculer étant 
une de ces perfonnes exceptées de 
la regle générale, il s'expofe , & 
cela fans aucune néceffité , à un 
danger évident de périr (a). 
Les fauteurs de linoculation 
ont d'abord répondu que cet ar- 
gument étoit fautif, parceque, fè- 
lon les uns, à peine en mourroit-il 
un de cent; felon d'autres , un fur 
cinq cens , ou enfin felon d'autres, un 
en mille. De façon que comme on 
ne pouvoit pas déterminer au jufle le 
nombre de ceux qui mourroient de 
certe. Opérations on me pouvoit pas 
non plus déterminer le nombre de pera 
fonnes qui devoient être toujours à 
l'abri de la petite Vérole. De forte 
que ni dans l'un ni dans l'autre com- 


(a) Voyez la differtation de M. Cantwell ; 
imprimée en 17553 page 18 y 19. 
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Ratiocinium hoc , nifi me animus 
fallir, audaculum eff , fundamento | 
deflitutum , experientiæ contrarium; 
ui ad Seclionem tertiam demonfirare. 
conabor. 

Verùm concedamus pro momento. 
juffum hoc ratiocinium effe , id tamen. 
minimè folvit queftionem. In re abs 
folutà vetita , frequentius rariufue 
periculum locum non habet , nullaque 
exceptio datur , nifi expre[JÀ Legiflas 
toris voluntate. Si igitur nemini more 
talium jus competat in propriam vi- 
tam, nullo cafu excepto ; eque pas 
vum licebit eam rariori , quàm free 
quentiori , exponere periculo, 


pres 
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pte, on n'a ph atteindre la verité ; 
car il efl certain. qu'à peine la mil- 
liéme partie du monde échappe à l'in- 
Jection varioleufe. 

- Ceraifonnement me paroît un 

peu hardi, fans fondement, & 
oppofé à l'expérience , comme je 
tâcherai de le démontrer dans la 
troifiéme Section. 

Mais fuppofons pour un moment 
que ce raifonnement foit jufte , la 
dificulté reftera toujours. Dans 
un cas abfolument défendu , il n'y. 
4 nulle exception à faire. Il eft. im-. 
poffible à l'Inoculateur. de déci- 
der fiun tel qu'il prépare à l'ino- 
culation , eft un des privilégiés ou: 
non, & quand méme ilen feroit: 
für, il ne le feroit. point qu’il. 
releve de la maladie qu'il va lui 
communiquer , ni qu'il mourroit 
de la petite Vérole naturelle, s'il 
la contraétoit par hafard. Il ne doit 
donc point l'y expofe: fans la pes- 


Ce ñ 
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Sed vifum quibufdam eff perem 
prorium fefe vefponfum habere. Sunt 
qui nunquam variolis laborent 5 
funtque quos nunquam infitio cons 
taminet; Atqui hi tidem funt.Ergos, 
infitio nunquam periculum mortis- : 
inducit illi, quem naturales va+ 
riolæ nunquam impetiviffent. 4 
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miffion exprefle du Légiflateur , 
- c'eft-à- -dire, de Dieu. Toutes les 
fois donc qu'on inocule , on expofe 
fa vie d'un homme; on péche cons 
tte les commandemens de Dieu ; 
& quand on inocule-une perfonne 
qui n'auroit Jamais contracté cette 
maladie naturellement ; on fait 
une faute que les Inoculateurs: 
eux-mêmes ne fcaurolent adoucir 
par d'autres termes que celui de 
témérité (a) AG À! 

Iyena cependant qui croient 
avoir trouvé une: réponfe perém-è 
ptoire à cette difficulté, La voici: 
-H lyas difent-ils j.- des hormmes: qui 
Wont jamais. la petite Férole natus 
-xellesient y. iliy eniaz auff d qui Ie 
pus variolique inféréne fait pas dima 
preffion, Or ceux-ci font les privilé- 
giés , dont nous venons de parler 
Donc on n'expofe jamais ceux qui 


(a). Voyez la Differtation de M. Cantwel 4. 
gi page 80 & feqq» 


Yi 
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Utinám minorem fuam Propofitioa 
nem probarent ! Verum id non poff 
eos , adeoque totum ruere argumens 
tum , patebit dn: Seclionibus regtig | 
e uana | 5 nio 


At vero demus iterum: Minorem 
fé fua poffe probare, nunquid que 
fionem f[olverint : ^ Non arbitror. St 
nemini jus in vitam propriam aufe- 
rendam , utique. etiam non in eam 
abbreviandam.: Atqui infitio faltem 
conjicere: hominem poteft in pericu. 
jum abbreviande vite , qui alioqui \ 
forte. poft: triginta... annos marialan 


 habuiffct. Erge. 
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ne doivent pas avoir la petite Vérole 
naturellement (a). | 

Je fouhaiterois fort qu'ils puf- 
fent prouver leur Mineure ; mais 
ce feroit demander l'impoffible ; 
-comme je le prouverai plus bas 
dans les Sedions quatre & cinq; 
par conféquent cette nouvelle ré- 
ponfe eft auffi deftituée de fonde, 
ment que les autres. | 

- Mais fuppofons encore que ces 
Meffieurs prouvaffent la Mineure; 
H refteroit encore cette difficulté , 
quil n'eft pas plus permis à un 
homme de sabréger la vie que 
de fe l'óter. Or l'inoculation expo- 
fe les hommes à ce danger- là, 
puifqu'un homme: inocülé à l'âge 
de dix ou douze ans peut en pé- 
rir, au lieu qu'il auroit på vivre 


(a) Il y a des exemples de perfonnes qui 
n'ont pas contracté la petite Vérole par l'in- 
Oculation, & qui lont eue enfüuite natu- 
rellement. Voyez page 75, & la Relatiow 
de M, Jurin , des fuccès de l'Inoculation,. 
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Petitur. igitur ad datam quæfio+ 
mem directa & evidens. refponfto » 
bucufque defiderata ; concejJa. nune 
quam, | 


Excutiamus nune refponfa indie 
reQa. | 

Licita. habentur , fecundim dis 
vinas, humanafque Leges, Exem-- 
pla benà multa , in quibus. fe expos 
nit homo minori periculo , majus evis 
taturus. Suntque inter hac tum evis 
dentiora dis , que ab infitione , tum. 
frequentiora , pericula. Ergo faltem. 
licebit periculum tantillum , vixi 
contingens y fubire; quo & majus y 
dr inevitabile , averrunceture —— 


sa 


DE LAPETITE VEROLE. 26% 
jufqu'à trente ou quarante ans, 
avant que de contracter la petite 
V'érole naturellement (a). 

.. Je demande une réponfe pofi- 
tive, claire & évidente à cette 
difficulté. Il y a long-tems quon 
da demande, fans l'avoir encore 
pů obtenir. | 

Examinons à préfent les répons 
fes indirectes qu'on y a faites. 
. Ilya nombre de cas dans lef- 
quels il eft permis par les Loix 
divines & humaines, de S'expos 
ferà un moindre danger, pour en 
éviter un plus confidérable, &c 
dans ces cas le danger eft & plus 
évident & plus fréquent, que 
dans linoculation. Donc il doit. 
être permis de s'expofer à un pes 
tit danger, où à peine peut-on 
dire quil y a du rifque, pour eri 
éviter un qui eft inévitable, & 
où on rifque beaucoup. 


.. (à Voyez la Diflertation de M, Cantwellg- 
Page 304 : | 
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Expendamus ordine fingula. | 
I. Si ideo infitio vituperanda s | 

.quód nonnulli inde moriantur ; | 

Medicis ultra vetitum erit venam | 

tundere ; emeticum exhibere ; M 

purganfque ; artus amputare ; fe- . 

care calculos : quandoquidem: | 

_ multi inde pereunt. Atqui hæc# 
adeo periculofa. permiffa funt, ut | 

mors præcaveatur. Ergo multi! 

magis inoculatio. ong j 

UiS 

Sed, fi quid video, defetuofa 
omnino infitionem inter , & Medica 
bec auxilia, comparatio efte | 

| | A 

Medicina cum auxilis fiis du 

-Deo creata, Deo gaudet autore.- 

Eccli. 38. Numeratque in fuis cul- 

toribus Prophetas „ Evangeliflass f 

principefque Chriftiane fidei Marty=i 

à 3 Par 
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Par exemple. | 

I. Sion doit condamner Pinocula- 
tion parcequ'on a obferué que quel- 
ques individus en meurent, on doit 
aufi condamner la faignée , l'émé- 
tique & les purgatifs ; on doit défen- 
dre les amputations & la taille, 
parceque nombre de perfonnes en 
meurent 3 cependant ces fécours , 
tout dangereux qu'ils font, fe pra- 
viquent tous les jours & ne [onr nul 
dement défendus , parcequ'ils ne font 
employés que pour fawver la vie. 
Donc àplus fortevaifón ne doit-on 
pas défendre l'inoculation. 
>- Mais cette comparaifon eft tout 
-à fait défeCtueufe ; car on ne peut 
- pas en faire aucune entre l'inocu- 
lation & ces fecours de la Méde- 
cine. | 

C'eft Dieu lui-méme qui a créé 
la Médecine, & il eft lui-même 
lauteur de tous les fecours que 
cet art nous fournit. Eccli. 38. 
Et parmi les difpenfateurs de ces 
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res. Nil fimile hefterna infitio poterit 
proferre. Ex hoc capite auxilia me- 
dica jam jufta, imo facra, haben- 
zur. Nec dicat quis Medicinam s 
fuis in primordiis fimpliciorem ; 
violentis auxiliis his caruiffe. Vam 
Jaudatur. B. Lucas at... Medicus , 


Coloff. 4v. 14. Medicum eum eun- . 


dem cum Evangelifla faille, doctif- 
fimus Freind inter cætera inde ar- 
guit y. quod. nemo Evangelifiarum 
morbos plures aptiove idiomate medi- 
co greci adpellaverit y quàm fuo in 
Evangelio Lucas. Sed Luce tem- 
poribus , jam ultra quatuor fecula y | 


ipfifima hec enarrata auxilia Me- 


dica , inufafuiffe, Hippocratis mo- 


numenta demonfirant, 


W 
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fecours nous comptons des Pro- 
phetes, des Evangéliftes, des Prin- 
ces & des Martyrs pour la religion 
Chrétienne. L'inoculation peut- 
elle fe vanter d'avoir cet honneur? 
Les fecours que la Médecine em- 
ploie font par conféquent fages 
& comme facrés. On me repli- 
quera fans doute gue la Médecine - 
ne connoifjoit pas autrefois ces reme- 
des violens. Cependant S. Luc eft 
regardé & louó comme un grand 
Médecin , Co/loff. 4. v. 14. & le 
Ícavant Monfieur Freind dit que 
S. Luc n'étoit pas moins Médecin 
qu'Evangélile ,  parcequ'aucun 
Médecin des trois autres n'avoient 
nomméenmeilleurs termes que lui 
plufieurs maladies, & cela dans la 
langue des Grecs , & nous fcavons 
que ces mêmes remedes étoient 
déja en ufage dans le tems d'Hip- 
pocrate , qui vivoit il y a plus de 
quatre fiécles , long-tems avant 
v, Luc. 

Zi 
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Deinde , nec purgans , nec vomis 
rorium unquam , ut aiunt , pet fe y! 
at modà per accidens , /ethale fuit. 
Sed Variolæ , non per accidens; 


fed per fe, periculofe funt. 


Y 

Tamen malè adminiftrata hzc à 
artis auxilia lethum | pepererunt. | 
Concedo : ideoque eadem oportet bene 
adminiffrare. A bene adminiftratis 
mors non fequitur. Nunquid idem de^ 
infitivis variolis quis adfirmet fo. 


y 
t 


Sed auxilia hec -adhibentur 
etiam dubiis in cafibus, ubi ab. 
eorum adplicatione ingens non- 
nunquam eft difcrimen. Id vero 
licet. Cur ergo inoculare non lis 
ceat in cafu minimè dubio? 


Ipfum hoc dubium culpa exfolvi 1 
artem , non infitionem. Verfaruri 
eger in pra fentiffimo mortis periculos 
ni juvetur , mors infequatur necep. 
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De plus , ni les purgatifs ni l’é- 
métique n'ont jamais été meur- 
triers que par accident, au lieu que 
la petite Vérole eft dangereufe, 
non-feulement par accident , mais 
par fa propre nature. 

Je conviens que ces remedes 
adminiffrés mal à propos peuvent 
avoir tué bien des perfonnes. 11 ne 
faut donc en confier l'adminiflation 
qu'à des perfonnes d'une capacité 
reconnue: & alors on n'aura pas 
à s’en plaindre. En peut-on dire 
autant de l'inoculation ? ! 

On me dira encore, qu'on em- 
ploye fouvent ces fecours dans des 
cas douteux , & que leur adminiftra= 
tion ef} quelquefois accompagnée de 
beaucoup de dangers. Pourquoi n'en 
feroit -on pas de méme de l'inocula- 
tion où le cas n’eff pas douteux ? 

. Je répons que c’eft ce doute qui 
oblige à adminiftrer les autres fe- 
cours, & qui difculpe le Méde- 
cin. Sile malade eft dans un dan- 


Z iij 


- 
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efi. Certa mors uz preventatur ,in= 
certam adhibetur remedium. Nuna 
quid id affirmare dé homine fano, 
infitionem las , queam ? Nullo | 
verfatur in periculo. F'ariolas forte 
nunquam pallurus fuiffet. Sin verà 
patiatur quondam eafdem y majus 
forté non fuülbibir ,. qudm nunc ir. 
inoculatione y periculum. Imo fi à 
F'ariolis naturalibus eff moriturus " 
poterit mori pofquam miginta y qua 
draginta vel quinquaginta ann Pad | 
Hie, Ecclefie . Familie , egregius 
extiterit utilifque Civis. Ira ut is g 
qui infitionem fubit , quáuis peccet 
ratione. Cadit ergo vis tota compas 
. Talionis. 


AND + PEU 
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ger évident de périr, il faut le 
fecourir, ou le laifler mourir fans ' 
reffource. Ne vaut-il pas mieux en 
pareil cas lui donner un remede 
douteux, que l'abandonner à une 
mort inévitable?(a) Peut-on dire la 
méme chofe par rapport à une 
perfonne en pleine fanté, à qui 
on va faire linoculation? Feut- 
étre n'auroit-elle jamais eu la petite 
 Vérole ; ou fi par hafard. elle la. 
contracteun Jour , la maladie pout- 
ra n'être pas plus dangereufe que 
celle qu'on lui donnera par infer- 
tion, ou file fujet en doit mourir, 
ce nefera , peut-être, qu'à trente; 
quarante ou cinquante ans > après 
avoir rendu bien des fervices à fa 
Patrie, à l'Eglife, à fa famille ou 
à fes concitoyens , & avoir; eu 
plufieurs . enfans. ( 2.). Par confé- 


_ (a) Praflat anceps. remedium experiri quàny 
nullum. Celfus. 
© (b)Voyez la Differtation de M. Cantwell s. 
page iO | 


Ziv 
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Miffro fanguinis poteft equidem in- 


felix effe, five incurid , five igno= - 


rantiá , tum Medici eam fuadentis, 


um facientis Chirurgi ; fed infortu- w 


nia bec venæfeéfioni non debentur. 
Si bonus Medicus fecundum artis 
regulas fuaferit illam , fs aptus Chi- 


rurgus eam , cum bosisinflrumentiss — 
ex fue artis principiis , inflitueritg u 
vene féétio per fe eff auxilium innos \ 
cuum.’ Quis id ira de infitione afa « 


firmer P 


Si artus amputem , fi "m n 
fecem; facio quidem periculofas ı ope- dé 
rationes , at verà citra eas, c Wis Y. 
ferrime , e verb, e fepe cit mo- T. 
riendum EN fuiffe An idi ita in | I 


inoculando © 


vhs 
verf 208 
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quent quiconque fe fait inoculer 
péche de toute façon. Il n'y a donc 
aucune comparaifon à faire entre 
cette nouveauté, & les fecours 
qu'emploie l'Art de la Médecine. 

Il eft vrai qu'une faignée peut 
être malheureufe par limpéritie 
du Médecin qui l'ordonne , ou le 
peu d'adreffe du Chirurgien quila 
fait. Mais ce malheur ne doit pas 
étre attribué à la faignée. Qu'on 
choififfe un Médecin fçavant  & 
habile , qui n'ordonne que felon 
les régles de fon art , & un Chirur- 
gien adroit qui ait de bonneslan- 
cettes & tout ce qu'il lui faut, on 
n'aura jamais à fe plaindre. de la 
faignée. En peut-on dire autant 
de l'inoculation ? 

On ne peut pas difconvenir que 
Tamputation d'un bras ou d'une 
jambe , aufi bien que l'opération 
de la taille ne foient des opéra- 
tions dangereufes. Mais fi on ne 
les fait pas ; il faut abandonner un 
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IT. Ex fexaginta gravidis una 
paffim moritur. Fœminæ nihilo- 
minus nubere licet. Licet proinde 
in bonum generis humani fe fub- 
mittere periculo. Quod fi liceat 
periculum fexagefimi fubire, mul- 
to magis periculum millefimi. 


Qualifaam comparaïio ! marri- 
monium. ab ipfo. Creatore , Gen. 2. 
inflitutum efl : ita-ne infitio ? Matri- 
monium s Catholicus loquor , ab Ec- 
clefia Catholica. creditur à benignif- 
fimo Servatore ad Sacramenti eve- 
clum dignitatem : etiam-ne infitio ? 
Que igitur fimilitudo rem inter inf" 
tatam à Deo, nobiluatamque ex. 
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pauvre malade à fon trifte fort, & 
le voir périr miférablement , dans 
des douleurs affreufes, & peut- 
être en très-peu de tems. Eft-ce-là 
ie cas de l'inoculation ? 

II. De foixante femmes groffes, il 
en périt pour l'ordinaire une. Il eft 
cependant permis aux femmes de fe 
marier , e parconféquent de s'expo= 
fer à un danger évident pour le bien 
du genre humain. Que s'il eff permis 
À la foixantieme partie des femmes 
de s'expofer ainfi pour les autres , que 
ne feroit-il pas permis à la millieme 
partie des hommes de s'expofer aw 
méme danger pour eux-mêmes ? ! 

Quelle comparaifon! le marias 
ge a été inftitué par notre Créa- 
teur. Gen. 2. A-t-il auffi inflitué 
Finoculation? Nous croyons que 
notre Sauveur Jefus-Chrift a élevé 
le mariage à la dignité de Sacre- 
ment. En a-t-il fait de même de 
l'inoculation? Quel rapport y a-til; 
ou quelle comparaifon peut-on 
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infitionem ; que neque Deo autore 
gaudeat, quamque exercere num li- 


ceat , adhuc fub judice lis fi? 


. HI. Plures homines unico men- 
fis fpatio in mari pereunt, quàm 


plurimis annis infitione. Licitum - 


tamen, v. g. ut Pater munus egre- 
gium fuo filio conciliet , quo frut 
tamen, nonnifi mart tranfvectus, 


poffit. Si majus periculum fortune. … 
caufa fubire liceat, utique minus; | 


ipfius vitæ causâ fubire licebit. 
Providus Sator generis. humani 


mare pofuit , ceu commercii diverfa- 
rum gentium vinculum; quo ipfe — 
inter fef? mutuis fubvenirent necefe 


Jiratibus. Ipfe panis , inevitabile il- 


lud vite faflentaculum, apud Ba- 


tavos deficeret , nf illi eum ex Mari |. 
Baltico fibi compararent. Vinum |. 
creaverat Deus ut cor hominis exhi- 
lararet: hoc largiffimi Creatoris be- M 
neficio` Angli carerent , ni iter ad 
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faire entre une chofe inftituée , or- 
donnée & confacrée par Dieu mé- 
me , & l'inoculation dont il n'a ja- 
mais parlé , & qui n’eft pas encore 
autorifée par aucune ]oi humaine ? 

II. I eff pas défendu de $ ex- 

pofer aux dangers de la mer , où il 
périt plus de monde dans un mois, 
qul n'en périt par l'inoculation dans 

_ plufieurs annees. On rifque l'inocula- 
tion pour fe fauver la vie, on affronte 
les périls de la navigation pour amaf- 


fer des richeffes. 


La mer a été créée pour faci- 
liter le commerce de différentes 
nations , & les mettre en état de 
pourvoir mutuellement à leurs 
befoins. Les Hollandois n'auroient 
pas de pain , fila mer Baltique ne 
leur ouvroit un pafífage dans le 
nord; les Anglois manqueroient 
de ieu , fi l'Océan ne leur facilitoit 
les moyens de commercer dans les 
pays de vignobles. Dieu a fait 
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Britannicas Infulas mare penderet. 
Pifcibus , e pulcris vegerabilibus ; 
mare veplevit, ut eos inde homines 
improbo caperent labore. Petrum 
juffit altum in mare navem duceret, . 
quo diviti gauderet pifcatu. Dum | 
ob magnificam telluris difpofitionem 
David Rex divinas laudes canebat , - 
fimul admirabatur vafliffrmum mare, 
zam infinitorum animalium genere 
refertum, quàm mortalibus naviga- 
bile. Ipfe Servator mare tranfrvit , 
Apoflolos iranfire jufit. Qui enim 
aliter. Britannicis Infulis , Sicilie , 
Cor[ice , Sardinie , Melite , Rhodo, - 
Candiæ , erc. fidem Chrifiianam hig 
ecrumue fucceffores , inferre potaif- 
fent? Hæc optime Grotius de mari | 
HDCIOL TE | 


Hic igitur video rem quidem per | 
fe periculofam, fed que tamen Deum 
autorem habeat , un animi corporif- 
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maitre dans les eaux des poiffons & 
des végétaux précieux pour l'utilité 
du genre humain. Il a ordonné à 
o5. Pierre, d'aller pêcher au mi- 
dieu de la mer pour y prendre 
une grande quantité de poiflons. 
David en chantant les louanges 
‘du Créateur, qui avoit fi fagement 
difpofé & arrangé les différentes 
parties de fes productions , admire 
cette vafte mer qui nous environne 
remplie d'une infinité d'animaux , 
& facilitant aux mortels le paffage 
d'un pays dans un autre. Jefus- 
Chrifi a pañlé la mer , & a comman- 
dé aux Apôtres de la pañler. Et 
auroit-on pà autrement porter la 
foi dans les Jfles Britanniques, 
dans la Sicile , dans l'ile de Corfe, 
da Sardaigne, Malte, Rhodes, Can- 
die & autres pays? Voyez Grotius 
de lahberte de la Mer. 

1 J'avoue que la navigation eft 
accompagnée de dangers; mais 
je vois auili que c'eft Dieu qui l'a 
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que bona genti cuique diflribuat. 
Quid verà híc inoculario ? An gau- 
dere eam Auëtore e inflitutore Deo 
quifquam probaverit ? probare pofi? 
Marina ergo itinera quum infiitu- 
tum referant Creatoris , infitiva 
methodus cum nil tale vedoleat ; 
nullam omninó inter fefe tolerant 
comparationem. Nullius ergo pon 
deris, quod inde petitur , argue 
mentum efr. : 
IV. Minus malum majori præ- 
fertur , confuetudine adprobatâ, 
omnium Chriftianorum populo- 
rum; quando v. c. Navis, con- 
tagione infecta , potiüs pleno in 
mari, cum omnibus hominibus, 
perire permittitur , quàm ut in 
portum. excepta, contagium pro- 
-paget : vel quando tempore Peftisy 
limitibus civitati  circumpofitis y. 
quifque limitum tranfgreffor fclo- 
peto occiditur ; ne urbem ingreffus 
diffeminet contagium, 3$ 


inftituéey 
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“inftituée , pour fournir à chaque 
ANatien les fecoürs temporels & 
fpirituels , dont elle pourroit avoir 
befoin. A-t-on jamais ofé dire , ou 
pourra-t-on jamais prouver que 
l'inoculation eft d'inftitution diyi- 
ne? Il n'y a donc aucune compa- 
raifon à faire entre la navigation 
« l'infertion , parconféquent tout 
argument pris de là ne peut étre 
d'aucun poids. 

IV. Tous les peuples Chrétiens 
font d'accord qu'un petit mal eff pré- 
férable à un mal plus confidérable. 
Par exemple , il efl permis & méme 
louable de vefufer lentrée de nos 
ports à un navire pelliféré, & de 
préférer la deffruétion inévitable de 
tout l'équipage à Pinfeclion de nos 
concitoyens. De méme il efl ordonné 
aux foldats , qui gardent la circon- 
vallation d'une ville affligée de la 
Pefle „de tirer [ur tous ceux qui vou 
lant échapper aux malheurs qui les. 
menacent , entreprennent de pallew 
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Ergo fi à variolis naturalibus 
feptimus quifque , fecundüm datos- 
calculos ; moritur , & ab inocula- 
tione tantummodo millefimus ; li 
cebit, preftabitque , unum, quènx 
143 mort. | 


^ Refpondeo prefcios. Naucleros 

efe, quod ex portu contagiofo fola 
ventes , nunquam fint aliis in port 
iubus admittendi. Et ubi ad Peflem: 
averruncandam cancellos urbes cire 
eumpofitos habent , quos qui tranfi- 
Berint occiduntur , fchedulis faltem 
affixis infligendæ mortis pena ad 
cancellos. legitur ; ©’ qui tranfiitu- 
o rts effet, adeoque occidendus y prius 

ab excubiis monetur« D 


P4 
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. Les limites qui leur font prefcrites. 
Seroit-il donc défendu aux Inoca- 
lateurs d'expofer un feul de mille, 
pour fauver cent quarante-deux fur 
ce nombre ? Car on a prouvé en An- 
gleterre que dans la voie naturelle z. 
à sl mouroit cent quarante-deux [ur 

mille , dela petite Wérole (a). 

. Je réponds que dans les deux 
cas propofés , on eft. prévenu de 
ce qui doit arriver : tout Capitaine 
de vaiffeau {çait qu'en:fortant d'un 
port où la Pefte regne , il ne fera 
pas reçu autre part , & quand on 
fait la circonvallation d'une ville 
"^ (a) ‘Un Inoculateur auroit autrefois mal '- 
paffé fon. tems à Rome. Arcagathus,: Chi 
rürgien Grec, en fut banni & fa boutique 
demolie, pour avoir fait trop fouffrir les 
malades qui s'étoient adreffés à lui. ^^ : 5% 

Horace épouvanté des dangersde la Mers 
femble avoir cru , que la navigation étoit 
défendue de Dieu, `- FLN t 
- Ne quifquam Deus abfcidit , 
Prudens- Oceano. diffoctabili; 
Terral, fi tamen impieg ^77 - 
Non tangenda fares tranfilant dada, 
QETISCM N - ; TU Od. 5 , liv. je à 
| À a i} 


4^ yah 
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F'erümin fecundá Secfione operofà 
refponfione opus non effe patebit s. 


imo tribus confici poffe verbis. 


V. Qui infitionem , ceu illici- 
tam,condemnant, fuo fibi jugulant 
gladio. Confuetudinis quippe eft 
ilis, ut, fi magna in familia in- 
. fans benignis laboret variolis , fua- 
deant jam ceteros infantes cons 
fuefcere cum eodem & condormi- : 
re: quo & benignis illi afficiantur. 
Ergo hi idem confuetudine cum 
infe&o faciunt, quod nos infitio- 
ne ; id fi illis licet, & nobis infe- 
rere licebit. 

| RESPONSIO PRIM A. 

Sententiam horum Medicorum 
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aBigée de cette maladie, tous les 
citoyens & autres perfonnes qui 
» Sy trouvent alors font avertis de 
ne pas pafler de certaines bornes 
à peine de mort. Il y a même des 
afiches fur des poteaux plantés 
à ce deflein. 

Je ferai voir plus bas dans la 
feconde Section , qu'il eft très-fa- 
cile de répondre à ces argumens 
dans trois mots. 

V. Condamner l'inoculation , cef 
condamner la coftume ordinaire des 
Médecins , qui trouvant chez les 
Grands quelque enfant attaqué d'une 
petite Wérole bénigne , confeillent 
de faire coucher les autres enfans 
dans la méme chambre , ou bien 
dans le méme lit que le malade, 
pour leur procurer une petite V’érole 
de la méme efpece. Ceci eff une ef: 
pece d'inecularion , puifque les autres 
enfans gagnent la maladie. 

PREMIERE REPONSE. 

» L'opinion des Médecins qui 
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prorfum crroneam effe : nam difcretæ 
L’ariole generant confiuentes y con— 
fuentes. diferetas.. Id quotidiana 
exempla demonfirant. 1d eriam De~ 
fenfores infitioms publicis tefimoniis 
de infitivo pure norérunt. Idem ma- 
gnus Boerhaave de benigno pure in- 
fitivo obfervaium fcribit, in. Prefa- 
tione , feu Differtatione potius y ad: 
morbos Aphrofidiacos: « Robuf/if-. 
» fimi agricole, inquit , faniffumo: 
» fanguini pus de papula Variole y. 
» particula. vix con[picua y apice act: 
»cule infigatur ; quis. Mortalium. 
» credat | en febrim omnino fingulas 
» remy fui femper geni tenacem g 
» fuo. definitam tempore y propriis 
» f'ipatam fympiomatibus : mox 
» erumpentes admiraris papulas cere 
» tæ forme y naturæque y intra dee 
» terminatum tempus. in abfceffus 
» purulentos qui degenerant , quorum 
» tanta fepe glomeratur frequentiæ 
» undique ; ut. omnis fere [anguis y 
5 efficacia. mali. , in : malignum. pus 
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. donnent de pareils avis eft très- 
erronée : car l'expérience journa- 

liere nous apprend que la petite 

Vérole difcrete d'une perfonne, 

produit une petite Vérole con- 

fluente dans une autre; comme 

l'air d'une petite Vérole confluen- 

te ne produit fouvent ailleurs 

que des difcretes. L'inoculatiox 
eft une preuve convaincante de 

ces deux vérités. Le grand Boere 

haave dans fa Préface aux Mala- 

dies Vénériennes , fait la même re- 

marque par rapport au pus bénin 

dont on fe fert pour l'inoculation 

de la petite Vérole. « La moin- 

» dre particule de pus variolique; 

» dit-il, introduite avec la pointe 

.» d'une aiguille dans le fang du plus 
. » fort payfan , occafionne d'abord 
.» une fiévre particuliere , qui ne 
"»change jamais de cara&tere, fi- 
^» nit dans un tems limité, & eft 
\» toujours accompagnée de fym= 
.» ptomes qui lui font propres & 
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» converfus fit , totamque aliquan: 
» do corpus peffumdet; argue mie — 


»nima rurfum particula virus idem 
» gerat y fanumque corpus valeat inm 


» ficere fimillimo contagio ». Sed de 


magno hoc Viro mox adhue que 


dam. 


RESPONSIO SECUNDA- 
Sententiam erroneam non modó y 


verum etiam illicitam elle, eamque . 


qui fequantur Medicos graviter re= 
prehendendos ; üfdem prorfum de 
caufis , ob quas. infitio condemnatur. 
Ubi enim po[fibile efl , feparationi fa- 
noram ab infectis efl femper fludene 
dume i : 

» particuliers. 


| 
HA 
t 
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» patticuliers. On voit fortir bien- 
» tót de petits boutons d'une cer- 
» taine forme & nature , qui dégé- 
» nerent dans un tems limité en 
» abfcès purulens, fi prés quelque- 
» fois les uns de autres, que pref- 
» que tout le fang eft changé par 
» la force du venin à un pus malin, 
» qui détruit quelquefois tout le Corps. 
» Enfuite la moindre patticule de 
» ce virus produit les mémes fym- 
» ptomes dans un autre corps fain, 
» linfede de méme, & produit 
»un pus à peu-prés femblable ». 
Je dirai encore quelque chofe de 
ce grand homme. 
SECONDE REPONSE. 

Je dis que l'opinion de ces Mé- 
decins eft non-feulement erronée; 
mais encore illicite , très - répré- 
henfible , & aufi condamnable 
que l'inoculation. Car on doit tou- 
jours féparer , autant que faire fe 
peut , les perfonnes faines d'avec 
selles qui font infectdes. I/ nya 
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Fas fit hác occafione nonuife 3 


quod incomparabilis Boerhaave 5 
ner infirivæ methodi promotores , à 
multis perperam recenfeatur. 


Verum quidem eff eum in Aph. 


pa 


feripfiffe : Prophylaxis infitiva vide- | 


tur fatis certa tutaque. At non 


adeo firma hec ipfi fententia in animo # 


inhæfir , quin multoties vacillaverit. 
Jd patet laudatä mox Prefatione y 


quam fcripfit. ad finem anni 1727 


pluribus ergo annis , poliquam lam | 


fententiam. fuis inferuerat Aphorif=, 


amis. ; 


Adeo verum hoc y ut triennio ante 
fata, me præfente ; teflareiur ; fe 


malle homines naturaliter , quám. 
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que l'envie de multiplier les hono- 
raires qui puille dicler une autre 
conduite. 

.. Qu'il me foit permis de faire 
voit ici qu'on a eu tort de compter 
l'incomparable Boerhaave , dans 
le nombre des partifans & défen- | 
feurs de l'inoculation. 

Il eft vrai qu'il a marqué dans 
fon livre d'Aphorifmes, que /z 
méthode prophylaëtique , par le 
moyen de l'inoculation , paroifloit 
afez füre e fans danger. Maisil 
n'étoit pas aflez affermi dans ce 
fentirnent, pour ne pas changer, 
fouvent , comme on le voit dans 
fa Préface dont j'ai déja fait men- 
tion; Préface quil a écrite à la - 
fin de mil fept cens vingt fept, 
plufieurs années aprés avoir inféré 
dans fes Aphorifmes, ce que je 
viens de citer dans cette SeGion. 
= Cela eft fi vrai que, trois ans 
avant fa mort, il a affür£, en ma 
préfence , qu'il préféroit la petite 


1] 
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infitione , affici. En propria verba 
ue exore hujus Medicine Oraculi 
exfcripfi : « Si puer conver[ezur y ©. 
» condormiat cum puero bonas va- 
» riolas habente , ille non habens 
» contagü fufpicionem y Tunc adhuc 
» tutius per deglutitionem ordina- 
» riam miafmatis , quàm per infitic- | 
» nem, habebit , €» «que bonis | 
o variolis laborabit. Querunt à mean \ 
» debeat inferiio fieri ? Dicorantums 
squid cum illo infecto converfari 
» debeat : nam plerumque afficietur ; — 
» fi non femper , neque infitione faëtà 
» omnes laborant eo morbo. Hinc 
» canon in numerofis familüs , uts 
» fi unus puer laboret , omnes alii y 
» qui nondum variolis laboravére , 
» cum illo puero includantur D. 


M 


DE LA PETITE VEROLE, 293 
Vérole naturelle à celle qu'on 
donne par inoculation. Voici les 
propres paroles de cet oracle de 
la Médecine : « Siun enfant tient 
» compagnie à un autre enfant qui 
» aune petite Vérole bénigne, & 
» couche avec lui, comme il n'au- 
»ra aucun foupcon de cette ma- 
» ladie, il la contractera avec moins 


. * de danger en avalant quelques 


» myafmes , que parla méthode 
» de linoculation. Cette. petite 
» Vérole fera aufi bonne & aufi 
» bénigne que celle du malade de 
» qui il l'a prife. On me demande 
» fi l'on doit faire inoculer cet 
» enfant? Je dis feulement qu'on 
» doit lui faire tenir compagnie 
» àun autre enfant qui a une petite 
» Vérole bénigne, car ordinaire- 
» ment les enfans la prennent pat 
» cette méthode. Il eft vrai que 


» cela n'arrive pas toujours ; mais 


»auffi tous ceux qu'on inocule , 
» ne contractent pas la petite Vé- 
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Sane qui femper č unice ex iis, 
que in Inftitutionibus & Aphorif- 
mis typis impre[Ja leguntur , conclu- 
dere velint que mens Boerhaavio 
fuerit, nae roro errant celo. Mu- 
tavit enim fententiam [epè , eamque 
mutatam nobiftum communicabat : 
Typographis nihilominus eodem fem- 
per modo deficientes bos libros recu 
dentibus. N umquam ibi legitis muta- 
tam de duplicaturâ peritonæi fenten- | 
tiam: hanc tamen duplicaturam ex 
Swammerdammio;Ruyfchio;Dou- | 
glafio , negabat in Collegüs : nega= 
bat in Praefatione ad Swammert- | 
dammii Biblia Nature. $7 quis | 
crederet: fé mentem magni Viri bene". 
capere ex cap. de Morbis Gravida- 
rum , de Partu difficili , de Puerpe- 
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=æ role. De-là vient la reple des 
. » grandes Maifons , où il y a beau- 
^» coup d'enfans , de renfermer 
» avec celui qui a la petite Vérole, 
» tous ceux qui ne l'ont pas encore 
» eue ». | 

Il eft très-certain que tous ceux 
qui jugent des fentimens de Boer- 
haave;par ce qu'ils trouvent impri- 
. mé dans fes Æphorifimes e dans fes 
Infuts , fe trompent fouvent. 
Boerhaave a fouvent changé de 
fentiment, & nousatoujours com- 
muniqué ces changemens. 

Ces changemens-là n'ont jamais 
paru dans fes livres, parceque les 
Imprimeurs toujours preffés , & 
m'en ayant. pas fouvent affez d'im- 
primés pour..fournir à .ceux: qui 
.en demandoient , ne fe donnoient 
jamais-la peine.de corriger, dans 
les nouvelles éditions ce que l'Au- 

teur avoit changé.Par exemple, on 

n'y trouvera pas le changement 

qu'il a fait dans fa defcription du 
Bbiv 
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rio , de Lue Venere , i//e immen«: 
fum erraret ; quum in Collegiis plas 
ne diverfa Difcipulos erudirer. 


Futre anni cum textum fuum de 
infitione ne ullo. quidem verbo com- 
mentatus effe vifus fit, ut conclua 
dere datur ex Spuriis Comment. 
an. 173 1. Lond. apud Knebel & 
Knapton, editis. | 


Interim, ex vefponfo ad hane 
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Péritoine. Il y donne une duplica- 
ture , quil rejettoit dans fes lecons 
publiques ; à l'exemple de Swam- 
merdam y Ruyfch er Douglafs. M 
en a aufi nié l’exiftence dans fa 
Préface à Swammerdam fur les 
livres de la nature. Si on croit fça- 
voir le fentiment de Boerhaave fur 
des maladies des Femmes groffes , 
des Couches difficiles, des Femmes 
en couche , & de la maladie V éné- 
rienne ; par ce qu'ila dit dans fes 
livres imprimés de ces différentes 
maladies, on fe trompera infini- 
ment : car il nous enfeignoit des 
chofes toutes différentes dans fes 
leçons. 
Il y a eu des années où il paroît 
n'avoir rien ajoûté à fon texte fur 
l'affaire de l’inoculation , comme 
on peut le voir dans les faux Com- 
mentaires qu'on en a imprimés à Lon- 
dres , en mil fépt cens trente-un chez 
Knebie & Knapton. 
On a và parla réponfe que j'ai 
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ipfam quæflionem paulo anté dato 
patuit me Boerhaavi confilium , de 
confucfcendo cum puero infecto , mi- 
nime adoptare. Attali id duntaxat , 
quo mens ejus circa infitivam me 
thodum patefceret. | 

Ex omnibus hucufque didi CU 
denter paret , neque directe, neque 
indirecté, unquam ad gravem hane 
primam :quéflionem à defenforibus 
ánoculationis refponfum effe ; id verð 
demum ut faciant y me ultra miliffi- 
ma eorum : methods RATER 
nece]fario RS | 


be hi "M 
2% " à 
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faite à cette feconde queftion, que 
je n'adopte pas l'avis de Boerhaave 
fur la méthode de faire coucher 
ou demeurer les enfans fains avec 
ceux qui font infectés de la petite 
Vérole. Cela. eft vrai, & je mai 
parlé ici du fentiment de cet Au- 
teur , que pour faire voir qu'il n'é- 
toit pas un défenfeur de l'inocu- 
ation. | | 
Il paroit évidemment, partout 
ce que je viens de dire, que les 
-partifans de cette méthode n'ont 
Jamais fait encore de réponfe direc- 
te à cette premiere queftion, & 
quil eft abfolument néceffaire 
qu'ils le faffent une bonne fois, 
pour empêcher que leur méthode, 
qu'ils difent être fi utile, ne foit 
négligée ou totalement rejettée. 


SALU/T 


sco  TABLEAU ` 
hi EE i 
SECTIO SECUNDA. 


Utrùm infitiva Methodus plu- 
res, quàm via naturalis, 
in vità fervatura fit? 


H: C , ceu demonfiratum , po- 
nitur. Quippe ex naturalibus. 
variolis feptimus moritur, ab ino- 
:culatis vix millefimus. Ergo diffe- 
rentia eft ut 1 ad 145. Itaque fiex 
primis 3000 moriantur, ex ultimis 
iodó morientur 23 aut 24. 


Refpondeo iniquam omnino videri, 
quam inter mortuos utriufque claf- 
fis comparationem in[lituant. 


DE LA PETITE VEROLE. AT 
SECONDE SECTION. 


Si on peut fauver plus de monde 
par } Inoculation , que par la 
méthode ordinaire 7 


` naturelle è | 
| ES Inoculateuts regardent 


cette queftion comme dé- 
montrée en leur faveur: Dans la 
petite F'érole naturelle, difent-ils, 
on perd un de fept ; dans l'inocula- 
tion à peine peut-on dire qu'on perde 
un fur mille. Donc la différence ef? 
comme d'un à cent quarante-trois z 
de façon que lorfqw'on perdra trois 
mille dans la voie naturelle, on ne 
perdra que vingt-trois ou vingt- 
quatre dans la voie de l'infertion. 
Jedis que la comparaifon qu’on 
fait entre les pertes de ces deux 
claffes eft faufle. 
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 Wariolis epidemicis, nune beni- 
gnioribus nunc malignioribus, Hagæ 
Batavorum gra/ffantibus, carus ejus 
incolis , magnum aægrorum nume- 
yum femper curandum habui. Feli- 
ciffime mee fub: Diviná clementia 
cure , in variis epidemiis, nemo mihi 
laudes auferetnemo eripiet honorem. 
Meminerunt plures nobiles ibidem | 
Matrone , dum Viennam abiturus. 
ultimum vale dicerem , fé lacryma= 
bundas declara[fé , quàm exoptalfents 
ur , antequam abülfem , univerfa 
proles variolis laboraffet ! Praxi 
oneratus omnium adornare hifioriam 
non potui; 220 tamen hiftoriam 
exaciè adornavi ,.ex quo nempe in- 
genium ad hunc morbum curandum . 
deditd operá adplicui. Horum 220 
hominum unicus duntaxat periit. 
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J'ai eu à la Haye, pendant 
le féjour que j'y ai fait, un grand 
nombre de malades à foigner , 
dans différentes épidémies vario- 
liques , quelquefois bénignes , 
& quelquefois très - malignes. 
Les habitans de ce lieu m'ont 
toujours fait la grace de mefti- 
mer, & je défie qu'on puiffe me 
difputer les fuccés dont Diew a 
bien voulu récompenfer mes foins 
& mes travaux dans plufieurs de 
ces épidémies , non plus que 
les marques d'honneur. dont on 
m'y a comblé. J'en attefte les Da- 
mes les plusqualifiées du pays,qui 
ont honoré mon départ de leurs 
larmes ,. & témoigné publique- 
ment, qu'elles auroient fouhaité 
que toute la jeuneffe du pays eût 
eu la petite Vérole avant que je 
m'éloignaffe. Comme j'étois tou- 
jours chargé de beaucoup de ma- 
lades, il m'a été impoffible de finir 
l'hiftoire de tous ceux que j'y ai 


Unicum dico ; quamvis quinque 
perüffe notaverim. Sed. fimul nota- 
ium invenio, quód horum quinque 
primus omnem omnino porum refpue= 
bat; quod ad alterum ve pene cona 
clamaté advocabar ; à tertio vena- 
féétionem null ratione impetrare por 
teram ; quartus fpirituum vinique 
abufu fermé exufius erat; quintus 
mod fecundum omnes artis regulas 
tractatus, €* moriger 5 perierat. 


| 


Condonabitur mihi quatuor horumy. 
ex quinque mortuis , exemtio : fi- 
quidem d hos eximi jure meritò 

| | v us. 
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vüs attaqués de la petite Vérole. 
J'ai cependant eu le tems dache- 
ver celle de deux cens vingt, & 
cela depuis que je me fuis confa- 
cré tout entier au traitement de 
cette maladie. De ces deux cens 
vingt je n'ai perdu qu'un feul fujet. 
Je dis un feul, quoique j'avoue 
qu'il en eft mort cinq. Maisil faut 
remarquer que le premier de ces 
Cinq n'a jamais voulu rien boire ; 
que le fecond étoit dans un état 
déplorable quand on m'a appellé; 
que letroifieme n'a jamais voulu 
confentir à fe laiffer faigner, & 
que le quatrieme étoit prefque 
brûlé, ou avoit la maffe du fang 
prefque defféchée à force d’avoir 
pri des liqueurs ; le cinquieme a 
été traité felon toutes les regles 
de l'art, & malgré fa grande dou- 
. ceur & fa docilité il périt. 

© Je ne crois pas qu'il y ait de 
. Médecin qui puiffe me réprochet 
Ces quatre pertes; ou qui s'avife 

P Gc 
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oportere perfpicuè quifque videat, e 
magni Viri ex fuis inoculatis mortuis 
plures. adhuc ferupulofius eximere 


foleant, 


Vidi pariter pauciffimos admo= 
dum à variolis in. Hollandiá moris 
curé ejufmodi Medicorum , qui, u? 
in ceteris , ita e in hoc morbo , opti- 
má methodo uterentur. Idem obfervo: 
Dienne , vicinifque in urbibus , fub 
bonorum Medicorum curâ. Idem de 
fe» alifque, teftatur clariff. loea | 
berus,tract.in-8?. Jenæ 1730. ` 


| | "n 

Ægre ergo nemo ferat à quód j! 

comparationem naturales inter , nd — 
füivafque variolas , quam muin ins 
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- d'en attribuer la mort à la feule 
. petite Vérole ; il y a de grands 
Hommes parmi les Inoculateurs, ^ 
quirayent du nombre des morts 
de la petite Vérole artificielle un 
nombre plus confidérable , avec. 
beaucoup moins de raifon. 

Je ne fuis pas le feul Médecin qui 
ait eu beaucoup de fuccés dans 
le traitement de la petite Vérole, . 
aufli bien que dans celui d'autres 

- maladies en Hollande. Ce bon- 
heur eft entiérement dů à leur 
fcience & à la méthode particu- 
liere qu'ils obfervent. Je vois en- 

» core la méme chofe à Vienne, & 

. dans les villes voifines où il y a 
d'excellens Médecins. Leberus en 

- ditautant de lui-même , auffi bien 
que d'autres Praticiers , dans fon 

. Traité in-oclavo , imprimé à Jene. 

en mil fept cens trente, 

.. Jaitant và de petites Véroles, 

. & une longue expérience me les - 
a fait fi bien connoître , que je ne 

| .Cey 


308  TABLEAU 
fitionis patroni , pofuerint, non ad. 
mittam. Plura profeëlo vidiy evi~ 
dentiora expertus fum, quàm eandem 
ut admitterem. | 

Quare , fi his autoribus reliéfis , 
eos adeamus , qui centejumum , du- 
cente[imum , trecentefimum ab infi- 
zione obü[[e enarrent , notabilis non 
fupererit , mortuorum utriufque claf= 
fis, differentia. Si id ita fe habeat, 
bellum hodiernum de infitione incaf- 
fum geritur. Sed. reliqua argumenta 
excutiamas, 


Cura infitiva facillima eft ; cura 
naturalium | difficultatibus fcatet : 
inde neceffario mortuorum nume- 
rus in his ; quàm illis , major. 


* 
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fcaurois paffer la proportion qu'on 
“établit entre les pertes de la na- 
turelle & de laccidentelle bien 
cara&térifées. 

Je prie donc mes le&teurs de 
ne pas trouver mauvais, fi je ne 
m'y rends pas. M. Jurin croyoit 
avoir beaucoup fait quand il n'en 
perdoit qu'un für cent , on pour- 
roit méme paffer un fur deux cens 
ou trois cens ; dans ce cas-1à la 
différence ne fera pas fort grande, 
& cela fuppofé tout le bruit que 
l'on fait aujourd'hui en faveur de 
l'inoculation eft de trés-peu de con- 
féquence & fort inutile. Voyons 
cependant les autres raifons qu'ap- 
portent fes partifans, — . | Mol 

Il eff trés-facile de traiter une pe- 
tite Wérole artificielle, au lien qu'il 
efè tres - difficile de bien traiter la 
naturelle. On doit donc perdre beau- 
coup plus de monde dans la derniere 
efpece, que dans la premiere. 
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RrEsPONSIO PRIMA: 
Si cure infitivæ non probetur. lia 
centia , frufira ejus facilitatem. laus 
dari. | ds 
RESPONSIO SECUNDA: 
Comparationem hanciterumnimià 
fieri exaggerarione. Nam utraque 
fepà faciles 5. neutra, magnis fepe 
difficultatibus... caret. Quòd variole. 
naturales facillime. tolerentur , egri-, 
que vix ægrotent, vix lectis inha- 
rere cogantur , vix jacturam pae, 
tantur venuflatis ; multoties vidi s 
vidére. Medici omnes. Oudd malè 
admodum, © periculose ab [dem 
ægri decumbant, haud varo dolui à 
{ed fimul vidi optimos . viros idem de 
infitivis publice. fateris... ; 
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PREMIERE REPONSE. 
Si Pon ne prouve pas que l'in- 

fertion foit licite, il eft inutile de 
la vanter comme une méthode 
facile. : 

SECoNDE REPONSE. 
Les Inoculateurs exagerent trop 

dans les comparaifons qu'ils font 
de ces deux efpeces de petite Vé- 
role. Car l'une & l'autre font fou- 
vent faciles à traiter & à guérir; 
d'autres fois elles font tant l'une 
que l'autre trés- difficiles à furmon- 
ter. J'ai fouvent và , & nombre 
d’autres Médecins l’ontvûü comme 
moi, que la petite Vérole natu- 
relle ne caufe pas la moindre in- 
commodité, qu'à peine en fouffre- 
t-on, que les malades ne font 
jamais alités, & qu'on ne peut 
pas dire qu'elle ait fait aucun chans 
gement au vifage. Je ne difcon- 
viens pas qu'elle ne foit quelque- 
fois meurtriere , fouvent dange- 
reufe & effroyable; mais l'artifi; 
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Differentiam majorem arguit 
pus femper benignius adhibitum 
in inoculando. 


Corporum diverfa difpofitio ma- 
gorem differentiam facere videtur ; 
quàm puris benignitas: Nec defunt 
inter infitionis patronos , qui idem in 
infitivis animadverterint. Confiitit- 
que idem ex Boerhavii allato textu y 
Sectione primá.Obfervatio quotidiana 
id in naturali contagio docet. Eodem. 
contagiofo tempore , eodem in cubi- 
culo, primus forte infans, €" pata 
cas habet , & faciles variolas ; alter 
haud quidem numerofas, fed moleffif- 
fimas ; tertius multas , levefgque$ 
quartus fere lethales : & iterum in 
alia familia vicibus omni modo per- 
mutatis. 


cicli 


DE LA PETITE VEROLE. 313 
cielle l'eft de méme. Je connois 
des gens refpettables qui en ont 
été témoins & me l'ont avoué. 

On dira que cela ne peut pas être, 
puifqu'on a foin de ne fe fervir pour 
l'inoculation que d'un pus variolique 
bénin (a). | 

C'eft plutót la différente difpo- 
fition du corps, que la bonté du 
pus variolique qu'on employe; 
qui fait toute la différence de la 
petite Vérole artificielle. Nombre 
d'Inoculateurs , & aujourd’hui 
prefque tous font de ce fentiment- 
là. Ils employent indifféremment 
toute efpece de pus variolique 
pourleur opération, fans avoir 
égard à l'efpece de petite Vérole 
dont ils l'empruntent , fût-ce une 
petite Vérolepourprée ou gangré- 


neufe. Combien de fois ne l'ont- 

(a) Tous les Inoculateurs avouent aujour- 
d'hui qu'ils fe fervent également du pus de ^ 
petites Véroles confluentes , que de celui des 
difcretes , & méme des croutes qui tombent 
des incifions, faute de pus. 
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Vetüm præparantur corpora ad 
infitivas ,. & non ad naturales. | 
Præparati proinde mitius habebunt, # 
Minus proinde morti expofiti : 
erunt. NM 
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ils pas tiré de perfonnes mortes de 
cette maladie? Boerhaave femble 
penfer de même, fuivant ce que 
j'en ai rapporté dans ma premiere 
Section. On obferve que la méme 
-chofe arrive dans la petite Vérole 
naturelle. Car dans la même cham- 
bre, on voit que le premier enfant 
qui en eft attaqué , aura trés-peu 
de puftules , & que fa maladie fera 
trés- facile à traiter; le fecond en 
auta beaucoup & fouffrira infini- 
ment; le troifieme en aura aui 
beaucoup & ne fouffrira que très- 
peu; le quatrieme en aura de très- 
mauvaifes & en mourra : & dans: 
une autre maifon on verra tout le 
contraire, 

‘Mais on dira encore qu'on pré- 
pare les fujers qu'on veut inoculer , 
€» qu'on ne peut pas préparer ceux - 
à qui la perite Vérole arrive acciden- 
zellement. Et que par conféquent on 
doit étre moins expof dans f petite 

$ ij 
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Non diffiteor quin interfit , utrum 
Socrates afficiatur variolis, an Epi- 
curi de grege porcus; differentiam 
iamen minorém ed, que Vulgo po- . 
nitur, pono. Patuit id publicis fcri- 
pris ab infitionis aut patronis ,, aut 
faltem fic creditis s editis. Et quàm 
parkm_fepius ad. futuras naturales 
Variolas vel optime. preparationes 
conferant , agnovére Eruditi Edim- 
burgenfes, Aët. Ed. part.3. Sect. 2. . 

« Quamvis , inquiunt, venæfe- 
» ĉio in principio variolarum pluri- 
» bus in cafibus manife[to. levaret g: 
e difcerni tamen- non- poterat , an 
» venefetlio , five ea in[litueretur. 
» ante febrem variolofam , five poft 
» manifefla ejufdem | f(ympromara , 
2 quidquam prode[Jet ad variolarum 
» tüm naturam  dererminandam s 
» tüm frequentiam. Pluribus enim . 
» illorum 5 quos venæfeitio purga- 
e tio, fonticuli , tenuifque ac refris 
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-Wérole artificielle que dans l'acci- 
dentelle. 

J'avoue qu'un Socrate aura meil- 
leur marché de la petite Vérole, 
qu'un Epicure. Cependant la diffé- 
rence ne fera pas fi grande , qu'on 

-fa croit ordinairement. Les Ino- 
culateurs ont fouvent confirmé 
cette vérité dans leurs écrits. La 
même chofe a été bien détaillée 
dans la zroifieme Partie des Tran- 
factions d Edimbourg , Section fe~ 
conde : 
« Quoique la faignée, y dit-on, 
œ alt, fans contredit, fait du bien 
e dans les: commencemens de la 
.» petite Vérole, on n'a jamais pu 
» difcerner au vrai fi elle-a changé 
# la nature de la maladie, ou di- 
» minué le nombre des puftules, 
» foit qu'on l'ait faite avant la fié- 
»vre varioleufe , ou aprés que les 
»Íymptomes cara@érifliques da 
» mal ont paru. Car plufieurs de 
» ceux qu'on ayoit bien préparés 


Dd iiy 


ESTARE. IE MER AU I 
» gerans dieta, belliffmée preparave: 
» rant , confluentes , malignæque ad~ 
e modum variole ,; coningebant. 
c» Alis vero, eadem plane methodo 
-» tratlatis , ut e» ingenti numero eo- 
»rum, quos ars minime prepara- 
-æ verat, benigna obrigére. :Non- 
» nulli qui, Mercurio curati , nota- 
» bili adhuc tempore ethyope minea 
cw rali utebantur ,' confluentibus pe 
e ichantur © peribant », ` 


Igitur fallunt fepe vel oprimæ 
præparationes , plurimis non præ= 
paratis morbus leviffimus efl. Non ef 
ergo hec que comvincat regulas 
Pergamus ad alias © ; 
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&par la faignée , la purgation s 
»les cautéres & une diète rafrai- 
» chiffante , ont eu une petite Vé- 
» role confluente & maligne; au” 
» lieu que d'autres qu'on avoit pré- 
» parés de la méme façon, aufli 
» bien qu'un nombre infini de fu- 
» jets qui n'avoient pas été du tout 
» préparés , ont eu une petite Vé- 
» role bénigne. On en a và qui; 
» aprés avoir été traités long-tems 
 eavec le Mercure & l'xthyops 
> minéral, ont eu la confluente, 
-œ &c en font morts », 

Par conféquent les meilleures 
préparations font fouventinutiles; 
fouvent au contraire la petite Vé- 
role eft trés-bénigne où on n'a fait. 
| aucune préparation. Par confé- 
¡quent cette derniere regle, ou 
-tout ce qu'on peut dire en fa- 
. veut de l'Inoculation , par rapport 

à la préparation , ne prouve rien. 

Paflons à d'autres argumens des 

Inoculateurs. | 
Dd iv 
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Qui artem Medicam ritè cal: 
leant Medici , funt rariores; bo- 
naque proinde eorum methodus 
 fervabit paucos. In pagis remotis; 
-in locis abditis , in quibus aut re- 
.periundus Medicus non eft, aut 
fuper variolis confuli non folitus ; 
fummum erit femper à naturali- 


bus periculum. Imo multi Medicis - 


utuntur quidem, at non obediunt; 
quamobrem toties bonus Syden- 
ham zgros fuos immorigeros vel 


periclitatos , vel mortuos , lamen- | 


tabatur. Augefcit femper hinc pe~ 
riculum in variolis naturalibus, 


Indu&a infitiva methodus hiş 


omnibus mederetur. Utenim Lon- 
dini, & alibi, laudabiliter inftitu- 


tum , ita ubique, hunc in finem, | 


confecrari Nofocomia poffent , in 


quibus infitio gratis adminiftrare= 
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Les bons €» fpavans Médecins 
fout affezrares, © ne peuvent étre 
-utiles qu'à peu de monde. Dans plu- 
- fieurs villages & autres lieux , ou il 
Hy en a point, ou Sily ena, ils 
font peu accoútumés à voir de petites 
V/éroles. Par conféquent on y rifque 
beaucoup , lor(qu'on a le malheur dy 
avoir la petite Vérolenaturelle. Dans 
Jes villes où on ades Médecins à choi- 
fir on eff fowvent indocile, Synden- 
. ham fe plaint amerement de cet in= 
convénient, €x dir que les malades 
decerte efpece pour lefquels il a-été 
 appellé , ou font tous morts, ou ont. 

e[Juyé des petites FA éroles trés-dan- 
gereufes. Toutes ces confidérations 
" devroient rendre l'inocuiation recoma 
mandable. 

Elle remédie à tous ces inconve- 
miens , &° on pourroit établir par-tout 
des Hôpitaux à inftar de celui de 
Londres , où l'on inoculeroit tout le 
monde gratis. De manière qu'on y 
pourroit traiter quelques centaines 
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tur. Îta in omni regione , fingulo! 
menfe, aliquot centeni curari pof- 
fent facilè: nam requireretur ibi- 
_dem modo unus,rerum gnarus,Me- 
dicus direétor, cujus nutui cæteri 
Medici & Chirurgi parere tene- 
rentur. Opus porro hoc inoculan- 
-di elapfis aliquot annis ita decre- 
: {ceret , ut deinceps pauci femper: 
.ànoculandi fupereffent. 


Dignum attentione argumentum #4 
fed dico 1° quod jam fæpius , fi opea. 
ratio illicita eff , argumentum ; ut fpes. 
-ciofum, [ponie ruit. ; 


Dico 2°. Erit perpetuo. numerus 
eorum ingens , qui fe , fuofque , obla=# 
tæ gratis inoculationi fubmitiere re- 
cufent, Capienrque Nofocomia inf- 
mam modo plebem. Melioris verè 
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| de fujets tous les mois. Il ne faudroit 
dans ces Hôpitaux qu'un Médecin ; 
qui fat parfaitement fhlé au traite- 
| ment de cette efpece de petite Wéroles 

e capable de pourvoir à tous les ac- 
.cidens qui pourroient y arriver : on 
lui donneroit la direction de la Mai= 
fon, e il feroit à la téte de tous les 
autres Médecins c Chirurgiens dont 
on y auroit befoin. De cette façon 
tout le monde auroit dans quelques 
années effuyé la petite Wérole, © le 
nombre de perfonnes à inoculer dis 
minueroit tous les. jours. 
Quelraifonnement! Je le repé- 
te encore, fi l'opération eft en 
elle-même illicite; ce nouveau 
| raifonnement ne mérite pas plus 
" d'attention que tout ce qu'on a dit 
'jufqu'à préfent pour la faire valoir. 
.. Outre cela, il y aura toujours 
"beaucoup de perfonnes, qui ne 
:youdront pass'expofer à cette opé- 
- ration , ni permettre que leurs en- 
fans ou leurs parens en courent 
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fortis homines , boni Cives , Nobiles; 
qui fuisin edibus inoculantur , pe- 
riculo expofiti erunt in malos Medi- 
cos incidendi , vel erunt bonis fuis 
“Medicis immorigeri : ut etiam hifce 
de caufis infelicis infitionis effectibus 
Jubjaceant, | 


Sed dico 3°, Si hoc confilium ita laus 
dandum eff y deflinentar publicá. aus 
toritate eadem Noficomia in quavis 
regione y üt inibi, quovis epidemico 
tempore , naturales Variole gratis | 
curentur , cum venia accedendi , ad 
leviffimam fufcepti contagii fafpicio- 
nem. Tra omnes tis de locis , qui Me~ 
dicis , faltem eruditis, careant , com: 
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les rifques ; de façon qu'on ne 
verra dansles Hôpitaux , que des 
miférables, ou la lie du peuple. 
Pour les perfonnes qui font à leur 
ife , les bons Bourgeois & la No- 
bleffe, ils préféreront toujours leur 
maifon à un Hôpital; maisils fe- 
ront encore expofés chez eux à 
tomber entre les mains de quelque 
Médecin ignorant; ou, s'ils ont 
le bonheur de trouver un habile 
homme, ils ne voudront pas fui- 
vre fes avis: de forte qu'ils rifque- 
ront d'éprouver les mauvais effets 
que produit quelquefois l'inocu- 
lation. - 

Mais fi au lieu d'établir des Hó- 
“pitaux pour l'inoculation , on en 
:établiffoit par-tout pour la petite 
"Vérole naturelle , & qu'il fût per- 
mis à toute perfonne de s'y pé- 
fenter , fur le moindre foupcon 
d'infettion, fur-tout dans le tems 
d'épidémie variolique , il en réful- 
'teroit de grands avantages. Les 
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modè curabuntur : quandoquidem 

unus faltem intelligens verum Medi- 

cus ibi aderit , cujus imperio ceteri. 
Medici pareant, Sic etiam his in- 

commodis provifum erit in Wariolis” 
naturalibus, citra ullam neceffitatem 
infitionem ideo præferendi. i 


` Sed ultrà progrediendum. Si res” 
ita fe , ut dixi , habet y legitima fuf- 
- picio fubit animum y num "vigente. 


D w | 
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pauvres feroient toujours bien trai= 

tés, on en perdroit beaucoup . 
moins dans ces épidémies vario- 
deufes : ceux qui étant à leur aife 
woudroient efluyer cette maladie 
chez eux , feroient en état de fe . 
iprocurer les meilleurs avis, & s'ils 
ajoûtoient à cela dela tempérance 
dans les repas & dans les plaifirs 
dela vie, & de la docilité dans - 
leurs maladies, leurs petites Vé- 
roles feroient auf faciles à traiter 
que celles des pauvres ; on en fau- 
Veroit des uns & des autres, autant 
que M.Lobnerus & moi en avons 
fauvé, peut-étre beaucoup plus , 
Finoculation deviendroit inutile ; 
& cette guerre Médicinale finiroit 
& on préviendroit à coup für le 
favage des Etats, que l'inocula- 
tion continuée doit caufer tôt ou 
tard (a). | | 

- Car je ne doute pas qu'il ne. 


à (a) Voyez page 81, 82, & fegq. & la Dif= 
fertation de M, Cantwell , page 12, 
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inoculatione plures à Wariolis non 
moriantur , quàm eádem repudiatá ? 0 


Contagium enim majus , minus- | 
we , eque ab infirivis habetur , quàm | 
à naturalibus. Quamvis enim non= . 
nulli autores certá de caufa infitis - 
varum contagium minuunt, tamen v 
ipfi aliam ob rationem idem, ut e. 
ceteri pafım omnes, admittunt 3 0 
patheticeque , jure merito, aliquande 


defcribunt, 


Joitur fi in urbe, in quá nulle 
variole , quis infirionem fibi fieri 
curet , poterit urbem hanc contagione 
inficere, 


périfle 


= 
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périfle plus de monde de la petite 
Vérole dans les faifons d'inocula- 
tion, qu'il n'en périroit fi cette 
opération étoit défendue (4). 

Et quoique quelques fauteurs 
de cette nouvelle méthode , aflu- 
rent que la contagion de la petite 
Vérole artificielle eft très-peu de 
chofe, cependant ils font quel- 
quefois obligés d'avouer qu'elle 
n'eft pas moindre que celle de la 
petite Vérole naturelle. Le plus 
grand nombre des Inoculateurs 
font de ce fentiment, & ont don- 
né quelques defcriptions pathéti- 
ques de ce venin. Il eft hors de 
doute que l'inoculation doit au- 
gmenter plus ou moins l'infe&üiom 


générale. 


Par conféquent une feule ino= 
culation dans une ville , où il ny 
a point de petites Véroles, peut 


(a) Voyez la méme Differtation , page r9% 
zo, & les faits concluans contre l’inocula- 
tion, pag. 208» 

Ee 
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Sed , inquiunt , faciat hoc in ure 
be, in quá nunc variole jam graf- 
fantur. Fiet ita, ut qui eâ in urbe 
hoc morbo deinceps affiigunturs 
potiüs à contagio naturali affli« 
gantur, quàm ab inoculato. 


Non attendunt hi viri ad id'3 
quid alid occafione toties inculcant $ 
infitivas nimirum tunc periculofas 
effe , quando vel ante. infitionem s 
vel pofl eandem , contagium epide- 
micum accefferit. Velint-ne hoc con~ 
filio ut homo infelicis inoculationis 


periculo fe fponte exponat ? 
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 infeéter la plus confidérable partie 
des citoyens (a). | 
Mais , difentles Inoculateurs, 
qu'on ne fal]e jamais d'inoculation y 
-gue lorfqw on voit que la petiré[/érole 
efl épidémique. Alors on n'aura pas 
lieu de craindre la contagion de la 
petite F'érole artificielle ; les petites 
 F'éroles qui naítront pendant toute 
l'épidémie [uppofèe , feront plutót 
l'effet de l'infeétion de la petite Véa 
vole naturelle , que de l'artificielle. 
Mais ces Meffieurs n’y penfent . 
pas. Cet avis eft diamétralement 
'oppofé à leurs propres principes z 
,puifqu'ils affurent tous que l'ino- 
culation eft très-dahgereufe files 
Anoculés ont eu le malheur de re- 
cevoir la moindre atteinte de la 
contagion épidémique , foit avant 
foit après l'opération. Or cet avis 
i (b) C'eft le cas de Cork en Irlande, de 
Bofton dans la Nouvelle Angleterre, de York, 
de Manchefler & de plufieurs autres Villesdui— 
méme Royaume. Voyez les faits concluans: 
€ontre cette pratique, 


Eeij 
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Hinc excogitavére aliud confi 
Tium. Inoculandus , inquiunt , edes 
feligat, in quibus incole nulli, 
nifi Variolas pafi. Nemini exiftet 
tunc caufa contagii. 


RESPONSIO PRIMA. 


Nemo certitudinem | abfolutam 


habet fe variolas iterato non kabis 


surum; ut patebit Sect. IF. 


ue 


RESPONSIO SECUNDA: 


Oportet ad ægrum accedant 3 
Medicus , Chirurgus, Pharmacopæus, 


= 


Confe[Jarius , Neceffarii , Cuffodes s 


qui fufcepto vellibus contagia ura 


bem inquinent, 
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conduit à les y expofer toujours, 
& par conféquentaà fubir une petite 

.. Vérole dangereufe, 

Aufl en ont-ils bientôt fenti le 
faux , & changé de langage. Voici 
donc [l'avis qu'ils ont donné au lieu 

. du précédent : La perfonne qui veut 
fe faire inoculer doit fe loger dans 
une maifon , ou il n'y aura perfonne 
qui n'ait déja eu la perite I érole. 


-PREMIERE REPONSE 


Mais perfonne ne peut fe pro= 
mettre qu'il n'aura pas la petite 
Vérole, une feconde , mêmeune 
troifieme & quatrieme fois, 


SECONDE REPONSE; 


L'Inoculé doit avoit fon Mé- 
* decin, fon Chirurgien , fon Apo- 
thicaire, fes gardes & les autres 
perfonnes qui ont à faire avec lui; - 
Or tous ceux-ci peuvent lui appor- 
ter une nouvelle contagion fans 
lefgavoir, parle moyen des has 
bits dont ils font vêtus. 
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Responsio TERTIA. 

Centeni homines rerum agenda- 
yum causá toto illo tempore herum 
ædium pro confuerudine accedent y 
periculi. ignari. Etiam qui fordida 
corporis ; lecfique ; linteamina la- 
vant , omnes hi inevitabili contagio 
obnoxii hærente 


RESPONSIO QUARTA» 

Ejufmodi confilium, fi probare= 
zur prodeffe quidquam , locum non - 
haberet nifi in paucis. inoculandis z 
impoffibile prorfum efet y ubi mul- 
zitudo hominum inoculanda foret yut | 
fufficientes numero , ædes hujufmodi \ 
inveniri pofente Ergo © inutile 
confilium , © inane. | 


Perflat ergo dicta mox propofitio y 
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TROISIEME REPONSE. 

Pendant tout le cours de cette 
maladie artificielle , il y aura nom- 
bre de perfonnes qui fe rendront 
chez ce malade, foit pour appren- 
dre des nouvelles de fa fanté , foit 
pour lui faire leur cour, foit pour 
des affaires particulieres. Ajoûtez- 
y les blanchiffeufes , les frotteurss 
& autres perfonnes femblables. | 
Eft-ce que toutes ces perfonnes 
ne feront pas expofées à l'infection, 
& ne pourront-elles pas la porter 
ailleurs, & en être elles-mêmes 
attaquées ? 

QUATRIEME REPONSE. 

Pour que cet avis puifle être de 
quelque utilité, il ne faudroit ino- 
culer que très-peu de perfonnes à 
da fois. Car où trouver pour un 
nombre prodigieux de perfonnes 5 
-affez de maiíons pour les loger. 
Cet avis eft par conféquent inu- 
- tile. 
-Il eft donc évident que la conta» 


L] 
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quód inoculatorum contagium aptum 
natum fit, multos alios fao ut adfler \ 
veneno, 


Contagii propagatio utrim fiat ab 
uno homine ad plurimos , an verd 
ab uno ad paucos , ab his paucis ad 
multos , à multis ad plurimos ; nos 
latet : fed quácumque demum ratione 
fat , incredibiliter multiplicari fe 
poffe demonflrat. Differt tamen hec 
contagii multiplicatio valde in variis 
temporibus. Durat multiplicatio hec, 
donec demum ejus veluti aculeus ob- 
tundatur c hebefcat ; morbufque 
ille epidemicus minuatur , © tanx 


dem ceffete 


-= Quum vim contagii multiplicans 
tem determinare nequeo , ponam pro 
. exemplo decem homines in urbe qua- 
piam inoculari, fimgulofque eorum 
afficere alios novem; ita ur jam fi. # 

gion 
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pion de la petite Vérole artifi- 
cielle peut infecter des perfonnes 
faines , auffi bien que celle de la 


petite Vérole naturelle. 


Nous ne pouvons pas détermi- 
ner la vraie marche de cette con- 
tagion {i un feul homme peut en 
infecter plufieurs , ou bien fi elle 
ne s'étend qu'à un petit nombre 
de monde, deceux-cià plufieurs 
autres, & ainfi de fuite par ma- 
niere de progreffion. L'expérience 
nous apprend que l'infe&ion eft 
tantôt plus , tantôt moins grande, 


qu'ellediffere felon la différence du 


tems, & qu'elle multiplie toujours 
jufqu'à ce que fa force commence 
à baiffer, & que l'épidémie ceffe 
entiérement. : i 
Comme je ne fcaurois détermi- 
ner la force ou l'énergie de la. 
contagion varioleufe , je fuppofe-, 
rai, par exemple, qu'on inocule 
dix hommes dans une ville, & que 
€hacun de ces dix en infeéte neuf 


Ef- 
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mul 100 adfiut , qui variolis decums 
bant. | 
= Quibus jufto major hic calculus 
adparet , hi demant ei, quantum 
ex fuisobfervatis conflare fibi putent; 
femper manebit vis argumenti : Qui 
eundem ju[lo crediderent minorem , 


addere modo illi velint , quod deefe 


auiument, 


—U censet s 


v Si igitur à Yo inoculatisalii oo af- 

fciantur contagio, quid futurum | 
= tunc , quando, quod quibufdam in à 
voro fuit , in magno Regno intra 30 i 
annos, millio hominum | inoculata , - 


adeoque in vitá fervata fuiffet , mo~ 


4 
j 


\ 


riente cæteroqui à naturalibus Jingu= 


lo feptimo ? 
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autres ; de façon qu'il y ait à la fois 
cent malades de la petite Vérole. 

Si quelqu'un trouve que Je fup» 
pofe trop de force à la contagion 
de la petite Vérole artificielle , il 
n'aura qu'à óter du calcul ce qu'il 
jugera à propos, ou ce quil croira 
par expérience y être de trop. La 
force du raifonnement fubfiflera 
toujours en fon entier. Ceux au 
contraire qui trouveront ce non 
bre pofé trop petit de beaucoup s 
pourront y ajoüter ce qu'ils croi- 
ront y manquer. 

Or fi dix inoculés peuvent in- 
fe&er quatre-vingt-dix perfonnes 
faines, qu'on juge combien de per- 
fonnes on auroit perdues dans un 
grand Royaume dans l'efpace de 
trente ans , fi pendant ce tems dé- 
terminé , on y avoit inoculé un 
million d'hommes,  puifqu'on y 
auroit perdu le feptieme de tous 
ceux qui auroient pris la petite 
Vérole par contagion , je veux 
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Periffent eorum gratid 1285714. 
homines. Nam fi millio variolis in- 
firivis fpatio triginta annorum decus 
buit , novem milliones alie debuëre 
naturalibus laborare, 


Ergo millio, € plufquam quarta 
millionis pars hominum , Inoculato- 
rum grati peribunt , fi verum ef^, 
quod unanimiter fere Defenfores ino- 
culationis dicunt , d naturalibus fe~ 
primum quemque perire. Sepries enim 
1285714 faciunt 9000000, modo 
duo addideris totali. Nolo his mor- 
tuis eos addere , qui , in tanta in0= 
culandi erebritate , five incurid , five 
inobedienti , perire. poffint. 


Quicumque verd , ut fupra jam 
monui, me in calculo ponendo exce« 
dere putet , videt Jaltem multüm 
propagari contagia ; adeoque infitis 
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dire fans inoculation. | 
Le nombre des morts de la 
petite Vérole naturelle auroit été 
dans ce cas d’un million deux cens 
quatre-vingt cinq mille fept cens 
quatorze. Car le million d'Ino- 
culés auroit produit neuf millions 
de petites Véroles naturelles. . 
Par conféquent, fi ce que les 
Défenfeurs de l'inoculation difent 
eft vrai; c'eft-à-dire , s’il eft vrai 
qu'on perde un fur fept dans la 
petite Vérole naturelle ; un mil- 
lion d'Inoculés doit couter à l'Etat 
un million vingt-cinq mille hom- 
mes & quelque chofe de plus, 
fans compter les pertes qui fe fe- 
ront parmi les Inoculés, & que 
Jeur indocilité , le défaut de foin, 
ou autres accidens peuvent occa- 
fionner. 
\ Que fi on m'obje&e que mon 
calcul eft exceffif; Je répons que 
du moins il prouve que l'Inocula- 
tion doit néceffairement augmen- 


F fi 
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vam methodum horrendis laborarë 
fequelis , ad quas viri optimi , qui ir 
ejus laudibus adeo profufi fint , ne 
glectiss attenderint. 


Regeri equidem poteft , quo maz 
gis increbrefcat infirio, eo m ore, qui 
naturaliter affciantur , numero mi- 
nores : adeo quidem. , ut demum vix 
pauci, quos contagium. afficiat s fu- 


perfuturi fint. 


REsPonNs10 PRIMA 

Salem quo primo tempore frea 
quentiffima fit infitio , eodem tempore 
numerofiffimi erunt, qui naturalibus 


variolis poffint affici. 


REsPONsIiO SECUNDA. 
Eri perperuó non numeranda hos 
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| ter le nombre de petites Véroles 
naturelles , qu'elle a des fuites 
affreufes , & que les Sçavans qui 
. dui ont prodigué tant de louanges, 
n'y ont point fait affez d'attention 
dans le tems. | 
On pourra me dire que plus 
Tinoculation deviendra commune; 
moins il reftera de monde qui 
 puiffe contraéter cette maladie 
dans la voie naturelle ou par acci 
dent, & que dans quelques années 
il n'y aura que très-peu de monde 
qui puiffe être infe&é de cette 
maniére. | 
PREMIERE REPONSE. 
Du moins au commencement 
de l'inoculation , & pendant les 
premieres années lorfqu’elle de- 
viendra générale, il y aura infi- 
niment de monde qui pourra 
contraCter la petite Vérole accis 
dentellement. | : 
SECONDE REPONSE. 
Il y aura toujours beaucoup dé 
F fiy 
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minum multitudo , quos metus quif 
quam ab infitione deterreat , quof= 
que proinde crebra in[itio naturali- 
bus variolis afficere: queat, 


Si refpondeatur hos ultimos , quód 
remedio falutari relucientur , fuum 


fibi letum debere; 


Dico teriió. Infantum necdam 
bienniuminnumerabilem turbam fem- 
per habebimus. Sin verd contra in- 
fitorum propria obfèrvara infirio in= 
cipiat © biennio minoribus inflitui ; 
erit quidem , qui variolis naturalibus 
affici queat , minor infantum nume- 
rus, at vero dubio procul infitio ina 
Jortunatiory mortifque feracior. Æra- 
le majores innumeri. nunquam non 
aderunt, Hominum aut imbecillioris - 
valetudinis, aut Diathefeos [corbu- 
tee, phrhificæ , arthritice , vene-. 
zee, turba vix numeranda perpe- 
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‘perfonnes qui auront quelque rai- 
fon pour ne pas s'expofer à cette 
opération , & qui par conféquent 
pourront dans la fuite être atta- 
quées de la petite Vérole natu- 
relle par le mauvais air des ino- 
culations multipliées. 

Si on me répond que ces per- 
fonnes-là , ne pourront s'en pren- 
dre qu'à elles-mémes de leur mal- 
heur : 

Je répons en troifieme lieu qu'il 
y aura toujours une foule d'enfans; 
qui n'auront pas encore atteint l’à- 
‚ge de deux ans. Que fi on veut 
que l'inoculation fc faffe à des 
enfans au-deffous de deux ans, ce 
qui eft. contraire aux obfervations 
& aux regles des Inoculateurs , 
j'avoue qu'il y aura moins d'enfans. 
Alors fufceptibles de la petite Vé- 
role naturelie; mais il eft certain 
que l'inoculation doit étre moins 
heureufe chez ces enfans, & en 
tuer un grand nombre, Il y aura 
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+u0 aderit. His porro omnibus cn 
ánfitio denegatur , milliones hominum 
jugiter aderunt , quos infitivarum 
contagium naturalibus afficiat Ud. 
siolis. 


Quin ultima hec recenfita debis 
liorum , aut acrimoniá laborantium 
praf 5, judicatur "veneno , etiam ins 
Jrrivo > perferendo ineptior , adeoque 
e infitio hanc ipfi s ob caufam denea 
gatur: quanta-ne igitur horum futura 
firages » ft eofdem naturales varioles 
quas adeo perniciofas cenfent ; ims 
petiverint : 4 


DE LA PETITE VEROLE. 347 
cependant toujours un grand nom- 
bre de perfonnes âgées, qui feront 
fufceptibles de cette maladie, des 
valétudinaires, des fcorbutiques s 
des pulmoniques, des gouteux, 
& des Vérolés , à qui tous les Ino- 
-culateurs refufent le fecours de 
eur art. Or dans un grand Etat 
“il y a pour le moins un million de 
cette efpece de perfonnes. Il y 
aura donc toujours beaucoup de 
monde que la contagion de la pe- 
tite Vérole artificielle pourra in4 
fecter, | 

Que fi les défenfeurs de l'Inos 
culation font d'avis qu'on ne doit 
jamais inodïler aucune perfonne 
affedée des maladies que je viens 
de nommer , ni méme celles qui 
ont quelque efpece d'acrimonie 
iila maffe de leurs humeurs; 
parceque la petite Vérole a tou- 
Jours fait trop de ravage chez de 
tels fujets, & leur eft prefque 
toujours funefte ; eft-il facile de 
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F'ideant ergo Patroni infitive mes 
thodi quàm ex fuis ipforum princi= 
piis hec methodus noxia futura fir 
generi. humano ! 


Sh 
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préparer ces perfonnes , de ma- 
niere qu'on n'aura rien à craindre 
pour eux? Que de pertes ne doit- 
on pas faire , fi par hafard elles 
fe trouvent attaquées de la petite 
Vérole accidentelle ? 

Je laiffe à prélent à penfer aux 
fauteurs de cette nouvelle métho- 
de, fi felon leurs propres princi- 
pes l'inoculation ne doit pas étre 
infiniment pernicieufe au genre 
humain. 
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"SECTIO TERTIA. 


An certó certius quivis pene 
. homo Variolis, ferius 
ocyus afficiatur! 


"EX piosuM admodum queflios 

di nis hujus, ut ev fequenti y 

examen eff. Indecorum quid in eo oc 

currit , quod nunquam inter honefios\ 
viros locum deberet habere. 


Vix citra indignationem percipi- 
tur , quo indigno modo, Viri in arte. 
optimi , qui fapienti , pietate , can. 
dore , dum viverent, delicie Patries | 
ornamentaque Artis € columnæ e- 
rant , nunc fugillentur à Kecentiori- | 
bus; & , abfque ulla hæfitatione , 
aut mendacii accuféntur ,. errorifvesl 
aut infcitiæ. Id porro hac in re jic fe. 
habet; ut patebit, | 


4 


N 
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SECTION TROISIEME, 
S'il eft hors de doute que prefque 


-zous les hommes doivent avoir 
da petite Vérole tôt ou tard. 


ar 


I. fe préfente dans l'examen de 
cette queflion & dans celui de 
la. fuivante , quelque chofe de fi 
indécent, & de fi contraire à:la 
probité, qu'on ne peut sempé- 
cher d'en étre révolté. 
~ Peut-on voir fans indignation 
traiter de la forte de grands hom- 
mes, reconnus de tous leurs con- 
'temporains pour des exemples de 
fageffe, de piété & de candeur, 
es délices de leurs compatriotes, 
Mes ornemens & les colomnes de 
la Médecine; de voir, dis-je; 
ces hommes taxés , fans facon , au- 
poss de menfonge , d’ignos 
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ES AEL E E 


 Priufquam de infitione in Europa 
cogitatum , æquè confpicuæ , eque - 
apud quofuis in confejJo erant note g 
quibus vere Variolæ à fpuriis dif- : 
tinguerentur , quàm hodie. $ 

At verò antequam de infitione in | 
Europá cogitatum fuit, cum optimé | 
cogniis his diffinguendi notis , tam 1 
certum erat, quàm quod cerriffimums | 
complures homines fine variolis mo~ 


ri; plures tifdem bis, pluriefve af | 


fici | 

Ergo hec duo negantes e 
res, vel mendacii arguunt inmume- 
ros , qui ante ipfos de variolis fcri- 
pferinr $ quod hec duo flrenue docue- 
rint ; vel accufant incurie , quod. 
nempe veras utramque. fpeciem difa 
criminandi , regulas cognofcentes g 
eafdem ad datos fibi cafus ofcitan-i 
der adplicuerini. | 
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tance, ou d'erreurs groffieres ? 


Avant qu'onait penfé en Eu- 


rope à cette nouvelle méthode, 


Je veux dire à l'Inoculation , tout 


{e mohde étoit daccord, autant 
gvon l'eft aujourd'hui , de la vé- 


ritable différence qu'il y a entre 
la petite Vérole proprement dite, 


_& la bâtarde ou petite Vérole fauf- 
fe. Tous étoient convaincus que 
nombre de perfonnes avoient fini 


leurs jours fans avoir eu la petite 
Vérole, & que nombre d'autres 
l'avoient effuyée deux ou trois 
fois. 

Par conféquent les Ecrivains 


‘modernes qui nient ces deux pro= 
pofitions, accufent une foule d' Au- 
teurs anciens qui les ont enfei- 
 gnées & foutenues dans leurs 


écrits , de faufleté , ou de négh- 


gence : ou pour mieux dire, ils 
voudroient les faire paffer pour 


des hommes qui ignoroient les 
margues difindives & caradté- 
be | Gg 


T 
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à 


Quo demum jure id Recentiores Î 
autument , nullus video. Eft enim 1 
veterum Autorum hec duo flLatuen- | 
tium denfum adeo agmen , ut fi quis | 
eraffam fatis  Differtatiunculam s | 
que fola horum teflimonia colle&ia ^ 
referat, à me quæfiverit, me brevi 4 
daturum pollicear. Ni 


Hec porro omnia negare vellez 
Aurorefque illos aut turpis mendaciis. 
aut ofcitantie haud condonande in j 
fimulare ; eff omnem abjicere honef- 
zatem, omhem hominum fidem fub- 

vertere , omne Eruditorum deler y, 
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riftiques de ces deux efpeces de 
. petite Vérole, ou qui, s'ils con- 
noffoient les regles de difcerner 
ces fignes , fe conduifoient avec 
trop de négligence dans l'appli- 
cation. | 
. Je ne vois cependant aucun 
titre fur lequel les Modernes puif- 
fent fonder leurs prétentions. Car 
le nombre d'anciens Auteurs, 
dans les écrits defquels on trouve 
ces deux propolitions tranfmifes 
à la poftérité & foutenues de fré- 
quentes obfervations , eft fi grand, 
| quen les mettant enfemble, on 
| feroit une differtation d'une éten- 


due confidérable que l'on pour- 7 


| roit produire , s'il étoit néceffaire, 
en fort peu de tems. 
Or nier tous ces témoignages y 


& foupçonner tous ces Auteurs 


d’un menfonge infime, ou d'une 
y ° A : » 4. 
négligence blàmable, c'eft leur 
| refufer toute efpece de probité & 
de bonne foi, & détruire toute 
egi 


NN 
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confortium. Quis , amabo! Obfervatä 
fua publice lucis facere pofimodum 
aufi e j 


Kerùm abfit omnes ita erga ves 
nerandam antiquitatem egerint. ? 
Infitorum Moderatiores fepiùs fafi 
funt vigefimum quemque. hominum 
variolis expertem mori. Cum his paw- 
lifper agendum efl. Si dederimus ipfis 
boc , quód plures fine variolis non 
moriantur , videant ipfi, quantus jam 
numerus eorum inter mortales exif- 
gat ! 


Si Lutetia Parifiorum 800000 
 dncolarum numeret, ut vulgà [latuunt, 
erunt cá im urbe femper 40000 
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fiaifon entre les Scavans ; & fi ce 
mal venoit à empirer dans la Ré- 
publique des Lettres , fe trouve- 
roit-il quelqu'un qui ofát publier 
fes Obífervations? : 
Mais je fuis bien éloigné de 
penfer que tous les Inoculateurs 
fe foient ainfi rendus coupables 
envers les Anciens dignes de toute 
forte de refpects. Les plus modet- 
tes d'entr'eux , ont fouvent avoué 
que fur vingt perfonnes, iby en. 
avoit une qui mouroit fans avoir eu 
la petite Vérole. C'eft avec ces 
derniers que je veux entrer en dif- 
cuflion. Si nous leur accordons que 
le plus grand nombre ne meurt: 
pas fans avoir eu la petite Vérole, 
qu'ils fe donnent la peine de voir 
eux-mêmes jufqu’où va ce nombre 
parmi les hommes. | 
Sil y a à Paris, comme on 
Taffure hüit cens mille habitans; 
il y en aura toujours pour le moin 
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homines , quos variole‘ invadant 
nunquam, 

In provinci  Hollandie  millios. 
nem numerant incolarum. Hollana 
dia ergo perpetuo habebit $0000 ins - 
solas ab hoc morbo fartos , tectose | 


Amflelodamo dant millionis quara 
tam. Ergo ea urbs jugiter. habebit \ 
12500 cives , qui per omnem vitam | 
variolas ignorent. $i tota Gallia con- 
zinet , ut "volunt , 20 milliones hoa 
minum, erit affidué millio hominum 
nunquam variolis aficiundorum. 


At plures forté immunes manent; | 
Variolis graffJantibus fedulò inqui- 
fivi quinam ex familha, aut ex hei 
ce[Jariis , vicinifve , qui inficiendas 
brevi edes frequentare folérent ; neca 
dum variolas pafi effent. Obffupui : 
-horum numerum , meamque admira=\ 
tionem multis fepe tefiatus fume. 


Equidem fuppofui femper dari quofz 
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quarante mille qui n'auront jamais 
la petite Vérole. 

On compte un million d'ames 
dans la province d'Hollande ; il y 
aura donc toujours dans cette pro- 
vince cinquante mille perfonnes 
qui ferontà l'abri de cette maladie. 

On donne deux cens cinquante 
mille ames à Amfterdam ; par con- 
féquent il y aura à Amfterdam dou- 
ze mille cinq cens perfonnes qui 
n'effuyeront Jamais la petite Vé- 
role. Et sil y a vingt millions 

.d'habitans dans le. Royaume de 
France , il y en aura un million 
que la petite Vérole épargnera. 
. Peut être y en a-t-il encore un 
plus grand nombre que cette ma- 
ladie n'attaque jamais. J'ai coutu- 
me dans les épidémies varioleu- 
fes de m'informer, qui font les 
perfonnes qui ont impunément 
fréquenté les maifons infectées de 
petite Vérole , foit parens, foit 
domeftiques ; foit voifins, & j'ai 
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-— 98 


dam, qui earum ultra non recordas | 


ventur ; verum © velicia in plurimis 


ve[ligia id docuiffent , & multorum 


parentes faltem. meminiffent.. Sane 
horum plures lapfu viginti annos 
yum mortuos novi fine varialis, 


Ipfi inocularionis Defenfores nex 
queunt ; faltem ex fuis ipforum prins 


cipiis y amovere hanc legitimam fufa 


gicionem : an non plures infitione vas 
riolas patiantur , quàm viá natural 


pafi effent. En cur id dicam. 


toujours 
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toujours été furpris de trouver que 
le nombre en fát plus grand que 
je n'aurois cru, jen ai fouvent 
témoigné ma fürprife à plufieurs 
perfonnes de ma connoiffance. Jai 
toujours penfé que quelques-uns 
ne fe fouvenoient pas d’avoir eu 
da petite Vérole, dé façon que j'en 
examinois les vifages, & voulois 
fçavoir de leurs parens fi ce qu'ils 
me difoient étoit bien vrai. Mais 
ceux-ci me confirmoient la chofe à 
ne me pluslaiffer aucun doute. J ‘en 
ai enfuite vû mourir dans l'efpace 
d'une vingtaine d'années , nombre 
d’autres qui n'avoient point eu 
cette maladie. — — PERY 

Les Défenfeurs de l'inoculation 
ne peuvent pas, felon leurs propres 
principes, contredire ce que je 
viens d'avancer. Car ils fcavent, 
qu'il y a bien des perfonnes qui 
contra&tent la petite Vérole dans 
la voie artificielle, qui ne l'auroient 
jamais contratée dans la voie 


Hh 
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Nobilis Aretinas, Fr. Rhedi in 


Obferv. de Viperis , 4 V'iperarum | 


captore Jacobo: Sozzi, und cum . 


totá fuá Eruditorum , inepte de vipe- 


ris differentium ; rarbá derifus , didi- | 


cit, & experimentis deinceps evicit, 


venenum vipere , unà cum [puma | 
ejus irritate oris , inculpate ab hos 
minibus, pluribufque animalibus ,ad | 


t cae pee 
paccm M 


dragmas ufque ore imbibi ; fed ipfius 1 


hujus veneni vigefimam guitule para — 


tem , hominis , tauri, equi, aut 


cujufeumque animalis fanguini j 


fatlo vulnufculo, adplicatam, [erius y M 


“ocyus, palm tamen intra quadriho= 
rium y certam inferre necem. | 


i 
K 


N 


v- 
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naturelle. En voici la preuve. 
Monfieur Rhedi nous apprend, 
dans fes Obfervations [ur la 'iperes 
que Jacques Sozzi, marchand de 
viperes , aprés s'étre long- tems 
diverti des écrits & des recherches 
de tous les Scavans touchant le 
venin de cet infecte , lui avoit en- 
. fin appris, qu'on pouvoit impuné- 
. ment avaler , ou faire avaler à plu- 
fieurs efpeces d'animaux, quelques 
gros de ce venin, avec l'écume 
qui fort de la gueule de la vipere 
quand on l'a mife en colere. Le 
méme Auteur nous affure qu'il 
eft convaincu de cette vérité par 
les expériences quil en a faites. 
. Mais Sozzilui apprit auffi que la 
vingtieme partie d'une trés-petite 
goutte de ce venin introduite par 
une plaie, comme piquüre d'é- 
pingle ou autre femblable , & mê- 
lée avec le fang d'un homme; 
d'un taureau , dun cheval , ou de 
.tout autre animal, le tuoit ims 


Hhij , 


Bofinan in Defcr. Guinzz Epift. 
17 , narrat ferpentem , veneno morfu 
adplicato letiferum , cum mordere 
hominem non po[Jet, venenum tamen 
fuum, d fpumam , illi in faciem 5 
pleno rivo , infputal]e : hominem qui~ 
dem à violento veneni jatu veluti 
cecum fuiffe, at vero . incommodi 


nihil deinceps habui[e. 


Oleum tabaci fumando , č” ma- 
ximè fiflula fumo frequenti. denigra- 
ta, oriadplicatum , cum faliva de- 
glutitum , non nocet. Rhedi in fuis 
experimentis , Schoon in fuà Taba- 
cologià , animadvertere venenum 


prefenriffimum effe , dum fato vul= 
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Iuanquablement tôt ou tard , mais 
ordinairement dans l'efpace d'un 
quart d'heure. : 

Bofman dans fa Defcription de 
la Guinée, Lettre 17 , fait mention 
d'un ferpent dont le venin eft tou- 
jours mortel, lorfque cet animal 
l'a pu introduire par morfure dans 
la maffe du fang. Il ajoûte qu'un 
de ces ferpens ne pouvant pas mor- 
dre un homme qu'il avoit apperçu, 
lui avoit dardé à plein jet dans le 
vifage tout fon venin & l'écume 
enfemble ; que cet homme parut 
d'abord avoir perdu Ía vüe par la 
violence de cette cafcade; mais 
que dans la fuite il n'en avoit fenti 
aucune incommodité. 

L'huile de tabac attirée par le 
moyen d'une pipe à fumer , noir- 
cie à force de s’en fervir, peut être 
avalée avec la falive fans aucun 
inconvénient. Cependant A/edi 
dans fes expériences, dont Schoon 
A parlé dans fa Tabacologie, où 
E. HT AJ 
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nere , minima modo guttula cum fan 
gune communicatur. ` 


Bantamenfes te/a veneno inficere 
nórunt , quod certo , quotquot tangit y 


uma T AE sé “be 
RE, on or LS dit. pbm ari 


necat. Tela hec ubi à Batavis fibi j 


comparaverat Rhedi, vidit omnia ` 


animalia , inde vulnerata , occideree 
Eadem tamen tela vino infudit , ani- 


malibus dedit , innacue affumfi[]e vie | 
dir. Vid. Rhedi tra&. de exp. circa | 
res nat. max. Indicas. ] 


è 4 | ki À: el 

i 

Eft quidem eâ in fimilitudine dif=\ 
paritas ; quód venena hec enarras 
za, fanguini adplicata , necent à 
deglutita verð, aus. alio adplicatal 
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Differtation fur le tabac, dit que 
la moindre goutte de cette huile 
introduite dans le fang par une 
plaie, eftun venin des plus prompts 
. & des plus dangereux. 

… Les habitans de Bantam , ville 
& territoire de l'ile de Java , em- 
poifonnent leurs fléches de façon 
que quiconque en eft bleffé , ne 
Ícauroit en revenir. Rhedi s'étant 
procuré de ces fléches par quel- 
ques Hollandois , en fit l'expérien- 
ce fur différens animaux , qui fu~. 
rent tous empoifonnés. Enfuite 
il laiffa tremper long-tems ces 
armes dans du vin, qu'il fit avaler 
à d'autres animaux , fans qu'ils en 
reffentiffent aucun mal. Voyez 
des Expériences de Rhedi fur les cho- 
fes naturelles, © fur-tout les pro~ 
- duclions des Indes. 

Il y a cette difparité dans la 
comparaifon, que les poifons dont 
Je viens de parler tuent toutes les 


fois quon les méle avec le fang; 
Hh iv 


368 TABLEAU 
"modo , innocua fint ; venenum verd 
variolofum homines ; quovis modo ` 
adplicatum , ledat: attamen jure - 
merito fufpicamur an non variolofum 
venenum , immediate cum fanguine | 
communicatum , plures homines ad~ 
=- ficiat, quàm aflicereutur viá natu- 
ral; fiquidem venena quedam alia, 
licet nihil noceant deglutita, tamen 
mortem conciliant cum fanguine come | 
amunicaia. i 


Sed fufpicio hec ipfa certitudinem | 
arite Nonne fatentur. infitive me- 
thodi Autores fiam infitionem afficere 
omnes , qui eam fubierim ; ; excepto. - 
fortè, ut quidam flatuére , vigeji mo \ 
quoque ? Dignentur nunc intueri il- 
lum , quo naturale contagium agat, 
modum ! Sint decem infantes in und | 
familid. Afficitur unus alterve , ali: " 
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au lieu que fi on les avale, ou fi on 
les applique de toute autre façon 
au corps, ils ne font aucun mal. 
Le poifon varioleux au contraire 
nuit toujours de quelque maniere 
qu'il foit appliqué. Cependant ce 
neft pas fans raifon que nous 
croyons que ce méme virus , mélé 
immédiatement avec le fang , in~ 
fecte beaucoup plus de monde; 
qu'il n'en infe&teroit dans la voie 
naturelle ; puifqu'il y a d'autres 
poifons qui, mélésimmédiatement 
avec le fang, font mourir, quoi- 
qu'on puiffe les avaler fans dan- 
ger. 

Sion examine fcrupuleufement 
tous les effets del'Inoculation & 
de la petite Vérole naturelle, on 
verra que cette opinion eft plutót 
une vérité conftante qu'une fimple 
conje&ure. Les Inoculateurs di- 
fent que leur opération commu- 
nique la petite Vérole à tous ceux 
qui la fubiffent, exceptez peut-être 
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quando plures : quinque , fex; feptem 
non afficiuntur : horum unus alrerve 
poft elapfos duos , fex , decem annos 
variolas habet ; alius adultus ; unus 
alterve fortà , quantum fcimus, nuns 
quam. 


In Orphanotrophiis féxcentorum 
infantum , erunt uno contagii tem- 
pore 20, qui eo afhciantur , alio 
tempore $0 y dum interim 200, 3005 
400 üfdem in ædibus exiflant , nec- 
dum variolas paffi. Attamen infirio- 
ne ibi in[litutá , omnes , nunquam 
infecti , nunc haberent variolas ; vis 
gefimo fortà excepto, 
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chaque vingtieme, comme quel: 
ques-uns de ces Meflieurs nous .- 
le difent. Au conttaire on obferve 
fouvent que dans des familles où 
il y a dix enfans , il y en a un ou 
deux , quelquefois davantage d'in- 
fe&tés de la petite Vérole naturel- 
le ; de forte qu'il en refte cinq, fix 
ou fept que la contagion épargne. 
De ce dernier nombre un ou deux 
contractent la petite Véroleà l'âge 
de deux, de fix ou de dix ans, un 
autre l'aura à l’âge de feize, de dix- 
huit ou de vingt, &il y en aura 
ordinairement un ou deux, quine 
la contra&ent jamais. 

Dans les Hôpitaux d'Enfanss 
Trouvés , où il s'en trouvera fix 
cens enfemble: on voit des épi- 
démies quin'enaffedent que vingt; 
-d'autres qui en affeétent cinquan- 
te , fans que les autres deux cens, 
ou trois cens ou quatre cens fe ref- 
fentent de la maladie. Si on prati 
quoit l'inoculation dans ces mai: 


Ergo long? plures artificiali, quans i 
naturali afficiuntur. contagio, Si id T 
verum , utique venenum variolo- À 
fum longè penemantius eff arte, | 
quàm naturá , applicatum. Si verð M 
penetrantius , oportet fane multos 
anocularione adfici variolis ; qui vi& M 


naturali üfdem affecti non fuiffenn 1 


g 
Le 


Si jam vigelimus quifque fine — 
variolis naturalibus moritur , € cons mh 
zagium naturale longè debilius eft ara . 
zificiali ; confequitur id , ut plures — 
numero homines inoculatione vario- 
las contrahant , quàm naturali vik — 
contraxiffents 3 
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fons, tous les Inoculés auroient 
la petite Vérole, exceptez peut- 
ètre chaque vingtieme , fi cette 
obfervation eft vraie & conflante , 
ce dont je doute beaucoup. — — 

Par conféquent la voie artifi- 
cielle donne la petite Vérole à 
beaucoup plus de monde , que ne 
le fait la voie naturelle. Et fi ceci 
eft vrai, la contagion varioleufe eft 
beaucoup plus adive dans la voie 
artificielle que dans la voie natu- 
relle; par conféquent plufieurs de 
ceux qui effuyent cette maladie 
en conféquence de l'inoculation, 
en auroient été exempts s'ils s'é- 
toient abandonnés à la nature (a). 

Sila vingtieme partie du monde 
échappe toujours à la petite Vé- 
role naturelle, & fi en effet la 
contagion de cette maladie agit 


s (a) Voyez page 116, 117 , & laDiffertas 
tion de M. Cantwell , pag.81 évfeqq. |... 
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His ita confideratis cogor fateri [ 
nonnullos non malo animo y fed era | 
roneo , egiffe , qui fententiam Majo= - 
yum noffrorum tam acriter per rin= | 
xerint. Quum enim infirione ferme | 
emnes variolas contrahere crederent, M 
non cum exceptione vigefrmi caufa - 
que y ut quidam flazuerant , fed cum j 
exceptione admodum paucd 5 quum" ' 
que preterea illos , modo quos natu- 
yá, etiam arte affici fupponerent ÿ M 
neceffarió falfa debuerunt crederes M 
quae de magno eorum numero , quos ; 
variole nunquam petant y innumeri \ 


feripf ient. 
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avec moins de force dans la voie 
naturelle que dans la voie artifi- 
cielle ; il eft évident que dans un 
égal nombre de perfonnes expo- 
fées d'un côté aux effets de la pe- 
tite Verole naturelle, & d’un au- 
tre côté à l'inoculation, il y en 
aura plus d'infedés dans le fe- 
cond cas que dans le premier. 
De tout ce que je viens de po- 
fer, on doit conclure que cer- 
tains Inoculateurs ont eu grand 
tort de s'élever avec tant d'opiniá- 
| treté contre nos Anciens. Je veux 
bien croire qu'ils ne l'ont pas fait 
malicieufement ; mais il eft clair 
qu'ils fe font fort trompés en ce 
qu'ils en ont dit. Ils ont cru que 
prefque tout le monde contra&te- 
roit la petite Vérole par le moyen 
de linoculation , & la plüpart 
d entr'eux n'y ont mis d'exception, 
que parcequ'ils cnt remarqué que 
linoculation avoit manqué de 
produire fon effet dans quelques- 


DE LA PETITE VEROLE. 377 


uns. De-là ils ont conclu que tous 
. ceux que l'infertion avoitinfeétés, 
devoient auffi étre fufceptibles de 
. la petite Vérole dans la voie na- 
turelle, & que Part ne la produi- 
foit jamais que dans ceux, chez 
qui la nature l'auroit fait éclore 
tôt ou tard; ce qui eft trés-faux s 
; comme il. paroit par les écrits de 
tous les Anciens comparés avec 
la pratique de l'Inoculation. . 
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"er. i 
SECTIO QUARTA. 
An citra ullum dubium In: y 
fitio, five effectum fortita, # 
five irrita; hominem per T 
omnem vitam à fecundis | 
variolis immunenr præftet $ 1 


RÆCEDENTEM Secfionem adora À 
P tus, etiam ad præfentem quef- —- 
tionem pro parte rejpondi , unaque i 
cum eadem agitavi. N 

Preter Veterum indubitata teftis - 
monid , fecundas variolas admittere. 
me cogunt exempla indubitate fidei . 
Non referam narratiunculas matros 
narum , que licèt vere aliquando - 
eflent , tamen æquè mihis quàm aliis - 
fufpecte forent; fed que ipfe , alii 
que mecum , viderunt , qu&ve haa - 
beo ab üs , quorum fides nemini fufs 


gesta elfe po[t. , 


UE. RENE re 


ay. 
* 
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SECTION QUATRIEME. 


S; l'Inoculation met à l'abri de 
la petite Vérole pour le refle de 
la vie, foit qu'elle ait eu fon 
effet , ou qu'elle l'ait manqué? 


à D en partie à cette 
J quefion, en agitant la précé- 
dente. 


Outre les témoignages irréfra- 
gables des Anciens, il y a des 
exemples dont on ne peut pas 
douter, qui me forcent à croire 
qu'ona la petite Vérole plus d'une 
fois. Ce ne font pas des contes de 
bonnes femmes , qui, quoique 
fouvent vrais, font toujours fuf- 
peëts. J'ai và moi-même de ces 
exemples, que d'autres ont v& 
comme moi , & J'en pourrois citer 

Iri 
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Ac primd quidem dico me, im M 


frequenti mea variolofa praxi alte- 


yas toties variolas obferualle ; ut. | 
demum viderem eorum fecuritatem y | 

ui quód eas olim habuiffent , jam 
nihil fibi à prefente in «dibus con= M 
tagio formidarent. Didiceram propriá à 
ignominiá cautior effe ; cùm aliquos 
pes, ex relictis priorum vefligüs y. 


immunitatem nonnullis pollicitus , € 


— fm 


me , er ipfos , turpiter deceptos cers W 


nereme 


Meminerunt in Hollandid multi ; | 
quoties , contagio grafJante; ejufmodi M 


exempla ipfis enarraverim. 


In Aufiriâ id quoque non mirans | 
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un grand nombre, fur le rapport 
de perfonnes dont le témoignage 
ne fcauroit être contredit. 

= Premierement donc dans le 
grand nombre de petites Véroles 
que ji eues à traiter, j'ai tant và 
de rechutes que je rirois de la 
fécurité d'une perfonne , qui de- 
meurant dans une maifon où il y. 
auroit de tels malades, fe croiroit 
àl'abri de toute infe&ion ; & j'ai 
 apprisà ma honte à être plus cir- 
confpeët que je ni été au com- 
mencement. Voyant des marques 
profondes au vifage de quelques 
perfonnes , je les avois aflurées 
qu'elles n'auroient plus de petite 
Vérole: mais feus enfuite la mor- 
tification d’être appellé pour les 
traiter de cette maladie. 

Il y a encore en Hollande des 
perfonnes qui fe fouviennent des 
exemples de rechutes que je leur 
ai racontés. 

On voit pareillement de fem- 
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zur , quique. idem affirment reperi, 
Quid quod idem hác ipfa in urbe 
quem vivimus anno , notabili conflit 
exemplo ? ! 

1757. 20. Febr. expertifimus e 
docliffmus Medicus Erndl narrat 
cafum fe habere. Kem coram videre 
gefliens , 21 Febr. puellam, que 


fecundas variolas pati dicebatur, cum 


ipfó adeo facto accurato examine 3 \ 


fequentia conflitére. 


1° Pater , Mater , Avia y narras 
bant quatuor elapfos annos effe s 
cum variolis adeo confertiffimis puel- 
la labora[fet y ut vix vacuum ab iis 
fpatium toto daretur corpore : fuiffe 
vero maximam partem. difiincias s 
pauciores. modo in ve iculas abeun- 
res. Caput vehementer intumuil]e s 
infantem per novem dies gravi ie 
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blables rechutes en Autriche , & 
perfonne n'en eft furpris. Nous en 
avons eu cette année un exemple 
notable à. Vindebonne. 

Le vingt Février mil fept cens 
cinquante-fept , Monfieur Ernd/, 
habile Médecin , me dit qu'il avoit 
entre fes mains un fujet qui fe 
trouvoit dans le cas. Ayant grande 
envie d'en étre témoin , il me 
mena le lendemain, vingt-un Fé- 
vrier, voir une fille malade de Ia 
petite Vérole pour la feconde fois. 
Nous examinàmes la chofe trés- 
fcrupuleufement. Voici le réfultat 
de cet examen. 

1° Le Pere, la Mere & la Grand- 
Mere, nous aflurérent qu'il n'y 
avoit que quatre ans que cette 
fille avoit eu une petite Vérole fi 
abondante en puflules , que fon 
corps en étoit par-tout couvert. - 
Que ces puflules étoient pour la 
plus grande partie diforetes , dont 
cependant quelques-unes n'étoient. 
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Jaboraffe , perque alios novem dies | 
adhuc malè , at mitius quàm prios. ` 


ribus , habuiffe. 


29 Et oculo nudo , c microfco= M 


pio, vidimus per univerfam faciem, 
inque manibus hinc inde , foveolas 
intropreffæ cutis tum innumeras y 
gum cribri foraminum inftar fibi con 
Higuas 


. Igitur teflimonium parentum ex 
ipfe non dubius adfpectus , pragre[- 
fas variolas cuicumque s etiam non 
facile credulo , demonfirant. Confide- 
randus nunc flatus pra ens, 


1. Parentes narrabant , narrabat 


e Medicus, qui jam à primo con 
sagi adparentis tempore puelle ad- 
fuerat; i, eee per quatuor fere 

| que 


=. LL PTS + 
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que des petites veflies, que fa 
tête s'étoit très-enflée, & que l'en- 
fant en avoit été extrémement ma- 
lade pendant neuf jours; mais que 
pendant les neuf autres Jours fui- 
vans, elle n'avoit pas été fi tour- 
mentée. | | 

2° Nous trouvámes tout le vifage 
& les mains criblées de petites 
cavités ou marques de la petite 
Vérole précédente.Le microfcope 
les faifoit voir très-clairement , & 
on les appercevoit aflez bien fans 
fon fecours. 

Par conféquent il étoit évident 

_ que cette fille avoit déja eu la 
petite Vérole ; fes parens l'affu- 
roient, & on n'avoit qu'à la regar- 
der pour en être convaincu. Voici 
maintenant l'état aCtuel dans le- 
quel nous la trouvámes. 
Les Parens & le Médecin 

ordinaire qui l'avoit vüe depuis le 
commencement dela maladie, af- 
furérent qu'elle ayoit eu la fiévre. 

K : 
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dies- febricitaffe , ¿dein comvulfam 
effe , tandem variolis die 15 Febre 
affici cœptam. 


- a. Wariolas has die 10 morbi, ab 
eruptione | feptimá ; vidi difcretas , 
paucas in facte , paffim exficcatas : 
unam verð fupra frontem in. cute 
capillatá infignem y^ cum circulo ru- 
bro, pure plenam ; plures verð ta- 
les in toto dorfo < infante vix ægro- 
Cantea.2id SIE i | 


— Altero die quatuor adfuimus Me- 
dici quos inter , qui infirionem pro~ 

ugnarent, bini. Vix ab heflerno die , 
ulla mutatio fuppurantibus puftulis 
obrigerat. Veras has effe variolas y 


fecundèm Artis regulas oaccurate 
adplicitas , declaravimus omnes, Si 
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pendant quatre jours de fuites 
qu'enfuite elle eut quelques con- 
vulfions ; & qu'enfin la petite 
Vérole avoit commencé à parot- 
tre le quinze de Février. 

2. J examinai cette petite Vé- 
role le dixiéme jour de Desa 
c eft-à-dire , fept jours après l'é- 
ruption. Elle étoit difcrete. Il n'y 
avoit que peu de puftules au vifa- 
ge, & elles étoient pour la plü- 
part defféchées. Mais j'en remar- 
` quaiune trés-groffe remplie de pus 
& entourée d'un cercle rouge dans 
la chevelure du front, & plufieurs 
autres femblables au dos ; cepen- 
dant la petite fille n'étoit pas beau- 
coup malade. | | 

Nous y fümes le. lendemain 
quatre Médecins , dont deux é- 
tolent grands partifans de l'ino- 
culation ; & nous fümes tous d'ac- 
cord que cette maladie étoit une 
petite Vérole dans toutes les re- 
gles , & parfaitement caractérifée, 

Kk1 
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verà fint , qui de prioribus dubitent ; | 
poterunt in vicinid med puellam apud 
hone[los fuos parentes examinare; tur- 
pibus numerofifque fligmatibus conf — 


peclis , ultra non dubitaturi. 


Ur hoc exemplum efl, plura alia. - 
vidi , adnotavi, . 4 


Dicere ergo liceat, fi hec. fen- 
tentia de fecundis variolis demonfira- 
ta non fir nihil in Medicis aut Phy- 
ficis demonftratum haberi. 


Veces: gr) 
A A 


"Ergo meque variole , infitione 
comparate , hominem ab alteris vas 
violis praflabunt immunem. 
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Que s'il y a quelqu'un qui doute 
dela vérité de l'hiftoire de fa pre 
miere petite Vérole, il pourra l’é- 
xaminer encore aujourd'hui, & 
reconnoitreà fon vifage, qui eft en- 
tiérement gâté, la vérité du fait 
que Jerapporte. Elle demeure avec 
fes parens prés de chez moi. 

J'ai và & marqué plufieurs au- 
tres exemples de rechutes fembla- 
bles. . 

Il eft donc actuellement démon- 
tré qu'on peut avoir la petite Véro- 
le une feconde fois ; quiconque 
en doutera aprés cet un R ; 
pourra auffi douter de tout ce que 
Aa Médecine & la Phyfique a de 
plus certain & de plus évident (4). 

Or fi on peut avoir la petite 
Vérole une feconde fois, pour- 
quoi ne pourroit-on pas l'avoir 
après l'inoculation ? Eft-ce que la 
petite Vérole artificielle auroit 

(a) Voyez laDiffertation de M. Cantwell? 


page 34, 35. Voyez aufli page 62 de ce Livres 
| | Kk ii 


Contrà tamen afleritur à 30 arz 
nis, quibus infitio floruerit , id nullo 
probato exemplo confhitiffe; imò nullo 
certo exemplo evittum effe , quod cui 
olim bis, ter, irrito conamine infitio 
fada effet , variole naturales pofi- 
modum accefferint. 


INarrantur hec , fed non probans 
ur. Imd, quod non fine intimo ani- 
mi dolore recolo , nullibi minus do~- 
minatur "veri amor : nullibi mens 
preoccupata , nullibi dominium in 
arte turpius elucefcit , quàm in pra- 


femi quæftione, 
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tune vertu cachée pour nous en 
mettre à l'abri, quand une natu- 
relle de la force de celle dont je 
viens de donner l'exemple, n'a pas 
pu le faire (2)? 

Cependant les Inoculateurs af- 
furent que depuis trente ans, que 
cette méthodefeft en vogue, on 
n’a pas un feul exemple de réci- 
dive bien conflaté ; & qu'on ne 
peut pas prouver qu'une feule per- 
fonne de toutes celles qui n'ont 
pas contraété la petite Vérole par 
inoculation , l'ait eue dans la fuite 
par la voie naturelle. 

Ce font des contes faits à plai- 
fir & que l'on ne prouve pas. Je 
le dis, & j'en fuis pénétré de dou- 
- feur , il n'y a jamais eu de difpute, 
où l'amour de la vérité ait moins 
paru que dans celle-ci: la préven- 
tion y eft fi forte qu'on ne peut pas 
s'inflruire de ce qui fe pafle , ni fe 
rendre à l'évidence la plus forte. 

(a) Voyez la Differtation , page 36. 
. Kkiv 
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Etenim dubias *ariolas à certis 
diflinguendi regulas haber-ne Ars , 
nec-ne ? Adeffe tales y eafque tutas, 
€ certas , fatemur:y omnes. Nolim 


alias regulas ab illis , quas in mule i 


eorum acerrimorum infitionis Defen- 
forum fcriptis relatas: video. Sunt 
vere Artis regule , quas ipfas , non 
alias; Majores nofiri coluére , € 
fécundàm quas à pluribus retro fecu 
dis vere-ne variole, an fpurie effent; 
determinatüm fuit. | 

He fane viderentur. ad omnem 
ditem determinandam [ufficere. Vea 
zum olim id fic quidem [afficere fole- 
bat ; hodie aliter nobifcum compa- 
ratum ef}. Si cuipiam vere variole 
in 7 aui 10 diem fuppurantes fiant ; 
appellabuntur verz , quando nulle 
five naturales variole , five artificia- 
les , five irrite infitiones , pregreje 
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Les Inoculateurs veulent fe ren- 
dre maîtres abfolus de la Méde- 
cine, & étouffer tout ce qui pa- 
roit contraire à leur caufe. 

La Médecine a des régles fixes 
& füres pour diftinguer les petites 
Véroles bátardes d'avec les légi- 
times : tout le monde convient de 
cette vérité, & je ne demande 
d'autres régles que celles que je 
trouve dans les écrits de plufieurs 
Défenfeurs de linoculation ; & 
elles font les mémes par lefquel- 
les nos Ánciens ont depuis plu- 
fieurs fiécles diftingué la vraie 
petite Vérole d'avec la fauffe. 
Lorfqu'un Inoculateur voit des 
vraies puftules fe tourner en fup- 
puration le fept, ou le dix de la 
maladie , il commence par deman- 
- der file malade a jamais eu la 
petite Vérole naturelle, ou s'il a 
été inoculé! Si on lui répond que 
le malade n'a jamais eu de petite 
 Nérole foit naturelle foit artificiel: 
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funt: fim verd-precefferinr, eruns 
duntaxat fpurie. Siccine cum Arte, 
bonifque Artificibus ludere convenir? 
An artis regule omuibus probate; 
C laudate , cujufque arbitrio fuba 
fint? Salem ceffent tune regule 
nominari, 


.— Sed preterea , id genus plura mos 
deratos. offendunt lectores. Si Medi- 
eus ordinarius y fi publicus Artis Me- 


`~ 
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le, & qu'on ne lui a pas même 
fait l'opération. de lui inférer Cette 
maladie, il prononce hardiment 
que c’eft la petite Vérole. Mais fi 
on lui dit que le malade a déja 
eu la petite Vérole dans la voie 
naturelle, ou artificielle ; fi on lui 
dit qu'il a été inoculé , mais que 
la petite Vérole n'a nullement 
-paru , il change de note & déclare 
que c’eft une petite Vérole bâtar- 
de. N’a-t-on pas honte de fe moc- 
quer ainfi dela Médecine & des 
bons Praticiens? Eft- ce que des 
régles approuvées & louées de 
tout le monde, confirmées par 
‘la pratique de plufieurs fiécles ; 
& fondées fur les opérations conf- 
tantes de la nature , doivent étre 
fujettes au caprice du premier ve- 
nu? Si cela eft, il n'y a plus de régle 
en Médecine. 

Mais ce n'eft pas-là l'unique 
chemin quel'inoculation s'eft frayé 
pour parvenir au point de crédit 
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dice Profeffor , quas videt variolats 

.adplicatis Artis regulis , veras indim " 
:bitato pronuntier; e nilnlominus five 
ripfe patiens , five ejus familia , five 
infitionis Patroni , pregre[Jam inocu- 
lationem tueri velint ; preflare credi 
zur hos Medicos malevolos ,, De~ 
ceptores ;. Sycophantas appellaffe , 
uam permittere ut infitionis fama 
cadat. Turpe videre eft teflimonia dus 
bia nutricum , cubiculariorum , pæ- 
-dagogorum fufficere , ut boni Me~ 
dici multis poflea annis videant fefe 
4n publicis fcriptis fraudis infimularis 
Nil loquor nifi quod publica fcripta 
referant. Siccine didicimus debitum 
omnibus fervare decorem? Etiam-ne. 
hec apta via convincendi dubitantes? 
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oùelle eft aujourd'hui : les relations 
multipliées de fes fuccès , la faci- 
lité de la faire, les grands avanta- 
ges qu'elle promet, & le peu d'op- 
pofition qu'elle a jufqu'à préfent 
rencontrée, lui ont procuré des dé- 
fenfeurs parmi cette claffe de 
lecteurs qui n'entendent prefque 
rien de la queftion : de forte que fi 
un habile Praticien , ou un Profef- 
feur public de Médecine , s'avife 
de dire qu'une petite Vérole qu'il 
voit chez une perfonne qui a déja 
fubi l'inoculation, eft de la vraie 
efpece ; il fuffit que le malade, 
ou fa famille, ou quelqu'un de 
fa connoiffance , qui ef partifan 
de cette méthode, fe déclare en 
faveur del'infertion, pour qu'on 
aime mieux regarder ce Médecin 
comme un ignorant, un trompeurs . 
un impoflteur , que de fouffrir que 
cette opération favorite perde fon . 
crédit. N'eft-il pas honteux que. 
fur le témoignage d'une nourrice, . 
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Occurit tamen T. Mrd Mi- 
. dicus Anglus , nequeinoculationt ini- 
micus , verd cultor. Eum audiamus 
in fuo libro de Praxi Medicá. 

« Ir very often happens to Nurfess \ 
vand fuch as are comrinually about 
“the fick y efpecially when. they lie 
o» 17 ud with Children, or take the 
e variolous Effluvia from them in 
a Shifting; dre[[ng, undre[fing je 
e CC, | 


. DE LA PETITE VEROLE, 309 
d'une garde ou d’un précepteur , 
peut-être gagnés par l'Inoculateur 
ou par quelqu'un de fes amis , de 
grands Médecins fe voient traiter, 
dans des écrits publics plufieurs 
années après,de fourbes & de men- 
teurs ? Eft-ce là la décence que 
des hommes de lettres doivent 
| garder de part & d'autre? Eft-ce 
ainfi qu'on doit traiter le vrai 
mérite & le fcavoir ? Et feroit-ce 
enfin le moyen de convaincre les 
hommes , & d'éclaitcir leurs dou- 
tes ? | 
Monfieur T. Morgan (a), Mé- 
decin Anglois , qui a écrit en 
mil fept cens trente-cinq , avoue : 
« Qu'on peut avoir la petite Vé- 
» role deux ou trois fois naturelle- 
» ment, & quec'eft une erreur po- 
»pulaire de fuppofer que celui 
» qui l'a effuyée une fois , ne puiffe 


(a) Voyez The Mechanical pradice öf 
Phyfick by T. Morgan , M, D, Imprimé à 
Londres 1736 , page 194. 
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|» In fuch Cafes Ifay they have 
» often a pretty plentifull Crop of. 
» Puflles arife , of the true genuine 
» Pox , under all is Types, and. 
» which take the natural and due 
» Time in rifing , ripening and fal- 
» Jing off but without any Fever ; 
» Sicknefs , or Lfs of Appetite. — 

» Tis therefore a vulgar error, te 
» fuppofe that a Per fon who has once 
» had the Small Pox , is not liable: 
» 10 it again , or may mot have it 
sa fecond or third time; fince this 
v often happens, and might be prov’ d' 
» beyond all exception , from nume= 
e rous Inflances » ` es | 


» plus 
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» plus en être attaqué , puifque le 
» Contraire arrive très-fouvent , & 
» qu'on en peut donner ün grand 
» nombre d'exemples ». 

Il y a apparence que toutes les 
récidives que M. Morgan a vües 
de la petite Vérole ont été légé- 
res, & que ces petites Véroles 
étoient toutes difcretes ; mais j'ai 
vů quelques accidens où la petite 
Vérole étoit confluente , d’autres 
oü le pourpre étoit mélé. 

Paris fournit l'exemple d'une 
feptieme petite Vérole fi maligne 
qu'elle emporta le malade, qui 
avoit déja réfifté à fix autres , dont 
quelques-unés furent confluentes ; 
& Borel nous donne l’obfervation 
- d'une perfonne qui eft morte à la 
huitieme. | | 
. Enfin il faut être novice en 
pratique , & n'avoir jamais lu les 

Auteurs, pour foütenir un pareil 
fentiment , que AU en dé- 


402 TABLEAU 


Nemo igitur miretur , quód tam | 
pauca exempla naturalium variolas | 
rum y pofl infitivas , viceque vers; 
publice lucis fiant. Deditá operá | 
argumenta. preparantur ad futuros 
quofcumque cafus. Si enim quis de- 
monftraretur variolas naturales ve- 
vas habere , cui infirive quondam 
affuiffent, hunc pronuntiabunt pure 
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ment journellement & prefque 
par-tout. | | 
- «Ces fecondes & troifiemes 
» petites Véroles, dit Monfieur 
» Morgan font de la véritable ef- 
» pece, elles en ont tous leszypess 
» & on y remarque les quatre pé- 
» riodes comme dans lespremie- | 
» res. C'eft-à-dire , elles parcou- 
» rent ces quatre tems comme 
» elles, les changemens s'y font 
s de même, elles fortent, fe rem- 
» pliffent, fuppurent , fe deffechent 
» & tombent dela méme maniere; 
o & dans les mêmes efpaces de 
stems». 

I] y a bien des perfonnes qui 
auroient déja publié leur fen- 
timent fur cette difpute, fi elles 
n'avolent pas craint cet inconvé- 
nient. Voilà pourquoi on a fi peu 
d'exemples à rapporter de petites 
V éroles naturelles après l'inocu- 
lation. Ce filence d'un cóté, & de 

l'autre la certitude que plufieurs 


Li 
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inftum fpuriarum. Si frufira oim 
facte infitioni vere variole fucce- 
derent , vel idem refpondebunt , vel 
non fatis iteratam inoculationem ac- 
cufabunt. Quid , fi exempla plura 
demonfirent pus , infitioni adhibitum, 
veras in alüs produxiffe. variolas s 
€» vel veras variolas inde hominem 
habuifle, vel ad duas trefve vices 
frufira fuiffe inoculatum , & tamen 
nunc iterum variole prodeant ? Au 
dacter pronuntiabunt prefentes ve- 
ras non efe, Sed regule artis curas 
tiffime adhibite veras effe clamant 5 
Erramus : funt. fpurie. 
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Inoculateurs ont eue de rechutes 
aprés l'inoculation , leur ont fait 
forger d'avance des réponfes pour 
toute rechute qui pourroit arriver, 
ou leur être obje&ée. Ils difent 
dans le befoin , par exemple, que 
fans doute l'inoculation avoit été 
faite avec du pus d'une petite Vé- 
role bâtarde , ou que les incifions 
n'étoient pas affez profondes pour - 
que le pus variolique fe mélât 
avec le fang. Que fi on leur dit 
que le méme pus avoit caufé une 
vraie petite Vérole chez plufieurs 
autres malades, & que d'autres 
perfonnes avoient pris la petite 
Vérole de ces perfonnes-là , ou 
qu'on avoit envain tenté l'inocu- 
lation deux ou trois fois fur lemê- 
me {fujet , qui actuellement en eft 
attaqué dans la voie naturelle, ils 
ont l'effronterie de répondre que 
la petite Vérole dont cette per- 
{onne eff malade, weft qu'une 
petite Vérole bátarde. Cependant 


"Tamen ut naturales variole ves 
petunt , ita e variole infitroe pofa 
font haberi pofi naturales ; naturas 
des pofi infrivas.. | 


Hac eccafi one Hi nie proferre 
animus eft , ip undique æque miras 
bilis, © ad cafum pre finem aptif- 
fima. 
: Conffantinopoli variole infirma 
puelle. Viginti annis pofiea eadem 
quella. curam gerit infantum alios 
rum y qui variolis- infitivis: deeum- 
bunt, His: periculo ereptis » ipfa va 
riols naturalibusy maxim malignity 
afficitur > moritur, 


/ 
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fi on lexamine felon les regles 
de la Médecine on la trouvera 
légitime. Mais nous nous trom- 
pons fans doute, la Médecine eft 
changée, & il n'ya , à proprement 
parler, que les Inoculateurs qui 
en foientles vrais dépofitaires. _ 

Cependant il eft. évident que 
puifqu'on peut avoirla petite Vé- 
role plus d'une fois dans la voie 
naturelle, on pourra la reprendre 
par inoculation après l'avoir effuyée 
par accident, & qu'on pourra la 
contracter par accident après Pa- 
voir effuyée par inoculation. 

Voici une hiftoire remarquable 
par fa fingularité , & qui ne fera 
pas mal à notre fujet. 


On inocula à Conftantinopleune 
Demoifelle, qui vingt ans après 
cette opération, s'ofitit à garder 
des enfans qu'on alloit inoculer. 
Les enfans échapperent aux dan- ` 
gets de la petite Véroleartificielle, 
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Forfan cogitabunt multi fictam 
hiftoriam efje odio infitionis ; vel fal- 
tem primas variolas non veras , fed 
fpuriarum. pure factas fuiffe; e 
centena alia. Juvabir proinde Epi- 
flolam | authenticam communicare y 
quam habui à Magnifico. Domino 
Laugier , faere utriufque Majefia- 
tis Medico , qui olim Conflantinopoli 
habitans , hanc puellam , familiam- 
que ejus totam , optime noverat ; © 
urbem illam , dum incipiebat puella 
hec reliquis in infirivis variolis affi 
fiere, reliquerat, 


Autor Epiflole eff Dofiff. D: 
Mackenzie , tune Conftantinopoli 
degens , orbi eruditonotus his, pe 

à 
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fa Demoifelle qui les gardoit la 
prit, & en mourut. i n 

On dira , fans doute, que ceci 
 eftun conte fait à plaifir pour avoir 
à médire de l'inoculation, ou que 
la premiere petite Vérole caufée 
par l'inoculation étoit de l'efpece 
des bâtardes , & que le pus dont 
l'Inoculateur s'étoit fervi n'étoit 
pas louable, mais de la mauvaife 
efpece. Pour prévenir tous ces fou- 
pcons , je vais tranfcrire la Lettre 
que Monfieur Laugier, Médecin 
de leurs Sacrées Majeftés, m'a 
communiquée à ce fujet. Celui- 
ci étant autrefois à Conflantino- 
ple, y connoiffoit parfaitement la 
Demoifelle dontil s'agit, & toute 
fa famille, & n'a quitté cette ville 
que dans le tems que cette De- 
moifelle commençoit à foigner les 
perfonnes qu'on inoculoit. 

L'Auteur de la Lettre eft le 
fcavant Do&eur Mackenzie , qui 
-étoit alors à Conftantinople , hom- 
Mm 
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ultra communicavit cum Societate 


Regia Anglicana edita in Tranfaite | 


Tomis aliquot pofterioribus. 


EL  — 
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tne connu à toute la République 
des Lettres, parles beaux Mémoi- 
res quil a envoyés à la Société 
Royale de Londres , & qui fe trou- 
vent dans quelques-uns des der- 
niers volumes : Qui habet aures au- 
diendi , audiat. l 

« Il arriva, dit-il, un cas dans 
» la maifon de Monfieur Hybfch 
» quifuffit pour décrier pour jamais - 
» l'inoculation. 

»Il faut fcavoir que Coconam 
o Timon avoit été inoculée par fon 
» pere, le Do&eur Tzmoni , il ya 
» vingt ans; & qu'il prétend dans 
fa Differtation fur l'Inoculation, 
» qu'on n'eft jamais attaqué natu- 
» rellement de la petite Vérole, 
aprés l'Inoculation. . | 

» Les enfans de M. Hybfch ont 
# été inoculés dans le mois de 
»Juin paffé,comme vous le fcavez. 
» Pendant leur maladie Coconam 
» Timoni étoit leur garde ; & après 
eleur rétabliflement , elle étoit 
M mij 


— 


Forrè quis infirmare fidem hifto- 
rie conabitur quod egregius Macken- 
zie egram non viderit. Certé cur 
non viderit , ignoro. IN um eo tempore 
ægrotaverit ? Urbe abfens fuerit ? 
Cum familia Domim Hybfch , ejuf- 
«e Medico, fimultates habuerit? Caur 
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Sattaquée naturellement de la 
» petite Vérole, & eft morte en 
» huit jours. 

» Je nel'ai pas vûe dans fa malas 
» die , mais je fuis fidélement in- 
»formé , qu'elle avoit la petite 
» Vérole, & que c'étoit par la 
» malignité de cette maladie , 
» quelle eff morte — | 

» Depuis ce tems-là jai attendu 
» pour faire quelques Obfervations 
» fur les enfansde Monfieur Pi/ani, 
» qui devoient être inoculés , com- 
» me. leur Pere m'avoit affuré : 
» mais à préfent il a changé de 
» fentiment pour cette raifon. De 
» Conflantinople le vingt Mars , mil 
» [ept cens quarante-deux ». 
Peut-être qu'on trouvera à redire 
à cette Lettre, parce que Mon- 
fieur Mackenzie n'a pas và la ma- 
lade. Je ne fçais pas pourquoi il 
ne l'a pas vüe. Peut-être étoit-il 
malade alors, ou abfent de Conf- 


Mm iij 
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fam cur eam non viderit , in E pifrola 


non dedite 


Sed confideremus 1o Autorem epi- 
| flole hominem levis animi non ele, 
at maturi judicii, ut ejus fcripta 
docent ; Virum proindé , cui ad ani- 
les confabulationes aures minime fa- 


brefatie effent. 


Confideremus 2o fautorem & pros 
motorem infitionis fuiffe ; qui quidvis 
forté potis , qudm, alteras, & al- 
teras poft» infirionem variolas y. po[fr- 


bile credidiffer.. 


39 &cripfiffe ad Magnificum Lam 


giers infitionis cum illo fautoremg ` 


ad quem circa ejufmodi rem nonnifi 


accuratilfime examinata referri des 
bucrint, 


“DE LAPETITE VEROLE. 41, 
tantinople , ou peut-être y avoit- 
il quelque froid entre lui & la 
famille de Monfieur Hybfch, ou 
entre lui & le Médecin de cette 
famille. | 

Mais il faut confidérer 1° que 
M. Mackenzie n'eft pas de ces 
petits efprits qui fe laiffent facile- 
ment féduire par des diícours en 
l'air. C'eft un homme grave & de 
beaucoup de bon fens, comme 
on le voit par fes écrits. | 

2° Monfieur Mackenzie étoit 
un des plus.grands partifans & dé- 
fenfeurs de l'Inoculation , qui re- 
gardoit comme impolfible qu'on 
püt avoir une petite Vérole natu- 
relle après l'inoculation. | | 
..39.Sa Lettre étoit adreffée à 
Monfieur Laugier , qui n'étoit pas 
moins partifan de l'inoculation que 
lui-même. Il ne lui auroit donc 
pas écrit cette lettre fans avoir 
examiné à fond la vérité de ce qu'il 
lui mandoit. ss * 


Mmiv 
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49 Eundem examen debitum inf: 
fuilJe , ut verba ejus indicant : quo 
in examine fi vel minimam [ufpicio- 
nem alius morbi , quàm variolofi y 


fubefe intellexiffet , fuam utique fufa 


picionem , unà cum hifloriá hac 3 
erudito cum amico communicaffete. 


. £o Confideremus Patronum hune 
infitionis , fi de hifloriæ veritate ad 
dubitandi rationem qudammodo pro- 
babilem habuiffet , dubio procul cona- 
tarum fuiffe omnes Chrifianos Grecos 
educere ex errores e faltem illum, 
qui ob triflem hunc cafum infantes 
Juos fibi inoculandos committere ne- 
gabat, erudire veriora : at verd à 
contrario candide afferentem legimus : 
«Je fuis fidelem entinforméjqu'elle 
» avoit la petite Vérole , & que 
 »cCeft par la malignité de cette 
s maladie, qu'elle eft morte. ` 
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4° Il eft clair par fa lettre, qu'il 
ne l'a pas écrite à la hâte, & qu'il 
seft parfaitement fait infruire de 
toutes les circonftances de la ma- 
ladie de Mademoifelle Timonti 
avartt que d'écrire. S'il eût pu lui- 
méme foupçonner une autre mala- 
die que la petite Vérole, il. n'au- 
roit pas manqué d'expofer fes dou- 
tes à fon fcavant ami, en lui écri- 
vant cette lettre. | 
- sg? Nevoit-on pas que fi ce par- 
tifan zélé de linoculation avoit 
trouvé quelque moyen de douter 
de la vérité de cette hiftoire , il 
-auroit fait fon poffible pour tirer 
tous les Chrétiens Grecs d'erreut 
fur ce point , & fur-tout M. Pifa- 
ni, qui par cette confidération re~ 
fufa de lui laiffer inoculer fes en- 
fans, comme ils en étoient aupa- 
ravant convenus ? Åu contraire if 
avoue avec candeur dans fa let- 
tre, la vérité de ce qu'il mande 
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— 6s Tandem perpendamus eruditum 
Mackenzie non in primo impetu , [ed 
elapfis integris; novem menfibás , dex 
mum hane Epiflolam fcripfiffe ; adeo- 
que faclum rité examinandi occafios 
nem habuif]e. 

De infitionis porro bonitate non 
eff quud. dubitemus , fi perpendamus — 
infitionem huic filie non ab ignaris j 
aut femidoclis. bominibus inflituram 
fife, fed à parre fuo y famofiffi- 
mo illo Inoculatore Medico, infi- 
torum oraculo , fummoque. propu- 
gnatore Timoni. Cujus infeliciter è 
vivis erepti vidua nup{erat Domi- 
no Hybfch , de cujus infantibus hie 
agitur. Ergo dantur vere naturales 
variole pof infitivas. Er quidm è? 
eque facilà videntur nafci. poffe s 
quàm fecunde naturales. 
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à Monfieur Laugier, & dit: « Je 
» fuis fidélement informé qu'elle 
» avoit la petite Vérole, & que 
» c'eft par la malignité de cette 
» maladie qu'elle eft morte ». 

6° Enfin ce n'étoit pas d’abord 
après l'accident que ce Scavant a 
écrit cette lettre ; il a laiffé paffer 
neuf mois entiers fans en rien dire; 
de forte qu'il a eu le tems & le 
loifir de s’en informer à fonds. 

On ne fçauroit douter que Pi 
noculation meut été bien faites 
puifque c'étoit Timoni lui-même 
qui avoit inoculé fa filles Timonis 
dis-je, le premier Médecin parmi 
les Inoculateurs, le plus fameux 
qui ait jamais été, & l'oracle de 
toute la fecte. Aprés fa mort fa 
veuve époufa Monfieur Hybfch ; 

ere de ces enfans qui furent ino- 
culés, & à qui la belle-fœur Co- 
conam Timoni fervit de garde-ma- 
lade. Donc la petite Vérole na- 
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turelle peut arriver après l'artifi- 
cielle. Et pourquoi non ? On voit 
des récidives après les petites Vé- 
roles naturelles, pourquoi n'y en 
auroit-il pas après les artificielles *^ 


* Cette hiftoire dela mort de Mademoi- 
felle Coconam Timoni, éclaircit & confirme 
celle que M. Cantwel a rapportée dans fa 
Lettre àun Avocat, imprimée l'année pañlée. 
Car celle que Madame des Alleurs lui ain- 
diquée fous le nom de Mademoifelle Hybfch , 
eft la méme Coconam Timoni dont parle 


MM. Macxenzie. Il n'eft pas furprenant que — 


Madame des Alleurs l'ait appellée Mademor- 
felle Hybfch, & qu'elle ait dit qu'elle avoit 
pris cette petite Vérole de fes freres & fœurs 
À qui elle avoit fervi de garde-malade, par- 
cequ'elle avoit été inoculée & ne craignoit 
plus cette maladie. Sa mere a époufé M. 
Hybfch , depuis la mort de fon premier 
mari le Docteur Timoni. Si Madame des 
Alleurs Pa connue, c'étoit chez fon beau- 
pere, ou dans des vifitesque Madame Hybfch, 
autrefois Madame Timoni lui a faites. Elle 
fçavoit que cette Demoifelle étoit fa fille, 
fans fcavoir qu'elle füt d'un premier mari; 
il étoit donc naturel qu'elle l'appellát Ma- 
demoifelle Hybfch. Ainfi l’hiftoire de Mone 
fieur Mackenzie & celle de Madame des Al- 
leurs font la même. Voilà deux témoins 
autentiquese 
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B. Auguftinus ; Lib. 2. dé 


Trinit. in proœmio. 


Nec trepidus ero ad proferendam 
Sententiam meam , in quá. magis 
amabo infpici à rectis , quàm timebo 
morderi à perver[is... magifque op- 
tabo à quolibet reprehendi , quam 
five ab errante, five ab adulante, 
Jaudari. Nullus | etim reprehen(cr 
formidandus efl amatori veritatis. 
Etenim aut inimicus reprehenfurus 


eff , aut amicus. Si ergo inimicus in- | | 


fulrat , ferendus efl ; amicus. autem 


fr errat , docendus ; fi docet , audien- . | 
dus. Laudator vero, €» errans con- 


firmat errorem , € adulans illicit in 
EFTOTEMe H, 


N— 


-aga 
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S. Augaftin. Liv. 2. dans la Pré- 
face fur la Trinité. 


^ Je ne crains pas de publier mon 
fentiment, parceque j'ai plus de 
plaifir à être eftimé des gens de 
bien , que je n'ai de crainte d'être 
déchiré parles méchans. Et j'ai- 
me mieux être cenfuré de tout le 
monde, que d'être loué par un 
adulateur , ou par une perfonne 
qui eft dans l'erreur. Celur qui 
aime la vérité ne doit pas crain- 
dre là cenfure ; fi elle vient d'un 
ennemi, il faut la fouffrir avec 
patience ; fi elle vient d'un ami 
ui a raifon, il faut l'écouter. 
esl a toft, il faut tâcher de lere- 
dreffer. Si celui qui nous loue eft 
fui méme dans l'erreur, il augmen- 
te & fortifie la nôtre; & fi un 
ádulateur nous loue, il nous fait 
prendre le faux pour le vrai. 


FIN. 


- ADDITION à la page 203. 


Des perfonnes refpettables de 
Paris.y ont connu une Dame An- 
gloife , qui fort prév enue en faveur 
de l'Inoculation , ayant palié elle- 
méme par cette méthode dans fon 
pays dés fa premiere jeuneffe , & 
fe croyant quitte pour toujours de 
la petite Vérole , voulut procurer 
le même avantage à fes deux en- 


fans ; & retourna pour cet effet en. 


Angleterre. Mais quelque tems 
après qu'elle y fut arrivée , elle 
prit cette maladie & en mourut. 
Cette hiftoire eft; très-çonnue à 
Rats. ae ra db od | ' 
. MB. m'écrivitd'Ipsvich , yille 
d'Angleterre ; dans le mois de Fé- 
vrier de 1757, que deux perfon- 


nnes. de confidération y avoient | 


péri de la petite Vérole naturelle 
longtems après s'être fait inocu- 
ler; & il ajoütoit dans fa lettre ; 

k qu'une 


/ 
sine He chip ee : 
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qu'une autre perfonne qui n'avoit 
pu prendre cette maladie par l'ino- 
culation:, l'avoit prife naturelle- 
ment dans la même faifon , & en 
étoit morte. Par où il eft évident 
qu'il y a des récidives en Angle-, 
terre. Et pourquoi n'y en auroit-il - 
pas, puifqu'on en a và en Irlande ;, 
à Conftantinople ; à Ptolémaide: 
en Syrie, & en France? Mais l'An- 
gleterre doit vraifemblablement: 
être plus intéreffée à cacher ces ace 
cidens , parceque de tous les pays: 
de l'Europe , elle aété le premier 
à adopter linoculation, & que: 
depuis plus de trente années , elle: 
a toujours prodigué les plus grands: 
éloges à cette méthode. Les hom- 
mes ne conviennent pas facile- 
ment de leurs erreurs & de leurs: 
préjugés , fur-tout quand ils les ont- 
fait valoir avec tant d’aflurances 
& pendant un fi long-tems.. 
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DES MATIERES 


Contenues dans cet Ouvrage. 
di 


“f aron d'Aléxandrie, premier Médecirt 

. qui a écrit de la petite Vétole , page 4« 
Sa defcription en eft parfaite; ila écrit du 
Regne de Mahomet, tbid. 

Acrimonie. Selon les Inocutateurs, on ne doit 
pas inoculer les perfonnes qui ont quelque 
efpece d'acrimonie dans la maffe de leurs 
humeurs, 141 € fuiv. Différentes efpeces 
d'acrimonie, 138, 139. Toute acrimo- 
nie eftun empéchementà l'inoculation,r4t 4. 

"AMdminiflration (Y ) des remedes ne doit être 
confiée qu'à des perfonnes d'une capacité 
reconnue, 269. 4 

gEpypte. Son hiffoire, 8, 9, 10, rr. 

Agricola (Jean) Médecin, $5. . 

Alkalefcence des humeurs, 142,143, 1443 

Alpin ( Profper) ,^ Médecin , r1. "n 

-Aphorifmes (les) & les Inftitutsde Boerhaave 
. font remplis de fautes & d'erreurs, 295. 

Application de la connoiffance des tempéra- 
mens aux préliminaires de l'inoculation y 
110 , III, 112 @ fuiu. 

Arcagathus,Chirurgien Grec banni de Rome; 
& fa boutique démolie , 283. 

Artere- Aorte (Y ) avec toutes fes branches 
& capillaires, comparée à un pain de fu~ 


prs,MATIERES. 427 
‘ere, ou à un cone tronqué , 97 , ©" faiv. 
Arieres (les] inférieures des femmes, plus 
larges que les mémes arteres chez les 
hommes, tor. 
Avis de différens Médecins fur la recherche 
d'un remede pour prévenir la petite Vér 
role, $5, © Juive | 


B. u | 
j p Perte (Ia petite Vérole) connue em 


-Europe avant que l'inoculation y ait été in- 
troduite , & les Médecins de ces fiécles 
l'ont bien difinguée de la vraye petite Vé- 
role, 353 C futv. j 

Bath , ville d'Angleterre ; où il eft. défendu 
d'inoculer qui quece foit, 217+- 

Bertin, Médecin de Paris, 182, 

Bévue d'un Inoculateur, 148. 

Boerhaave 14 553 565, 57» 615 65 » 68s 
Comparé à un Adepre, 65. Il n'étoit pas 
partifan de l'Inoculation , 291,293,295» 
297 , 299. hà 

Boniius , Médecin Hollandois , 11, 122 

Bofman, Médecin, 365. 

Boflon , ville en Amérique, 89. i 

Bruhier , Médecin, fa Relation dela Vérole 

; tranfmife à fix perfonnes parle moyen der, 
VInoculation, 210. i 


€. 
í AFFÉ, 147. 


Cancer, note de la page 76 € fuzvs. 

Carpi , Médecin, 56. 

Carrée, Médecin , Doyen de la Faculté dé 
Bourges. Son fentiment furla petite Y és" 
role, 214 3 | 1j 


428 TABLE 
Cas (il y a des ) où l'on eff obligé d'ádmi- 
niftrer un remede douteux, 269.271. ~ 
Caufes générales de la mort de ceux quipé- 
riffent de l’inoculation , ou de quelque 
maladie fécondaire qui la fuit, vt1 C fuzvsy 
Caufes des différentes viciflitudes de l'ino- 
culation en Beers & du peu de pro- 
grès qu'elle a' fait dans les autres parties: 
de l’Europe, 239: € fuiv. La contagion 
vérolique & la fcrophuleufe ne font pasfi 
exaltées que la variolique, rr6: ! 
Caufe allez commune des fueurs ou des uri- 
^ mes fanguinolentes , des crachats rouillés 
& autres accidents femblables , 128, 129e 
Chomel, Médecin ; fa lettre fur l'état deino- 
` eulationà Winchetler , ville d'Angleterre; 
218. " $ | 
Chrétiens (les) en revenant de la Terre= 
Sainte, après les Croifades , ont introduit 
la petite Vérole en Europe, 5. Y 
Coconam Timoni, fille du fameux Dodeur 
© Timon, le premier Médecin qui ait pra- 
tiqué cette opération ;, morte vingt années: 
apres fon inoculation, d'une petite Vérole 
accidentelle, maligne & confluente, 411e- 
C (av. t 
Commentaires (les) fur les livres de Boer- 
- haave, imprimés à Londres en 1731, chez 
_ Knebel & Knapton font faux, 297. 
Comparai/on. On ne peut faire aucune com= 
» paraifom entre les.fecours de Médecine, 
quelque dangereux qu'ils puiffent étré, & 
l'inoculation , 265 € fuzv. i 
Complicarion de différens vices des humeurs 
ou du fang avec la petite Vérole; ce qu’on 


. * en doit craindre, r$5. j 
«. Compofition du corps humain , 104 , 1054. 
' Condamine (M, de la) 187. 


me a 
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ConjeCfures fur la dépopulation dela Circaf: 
fie, la Géorgie & Conftantinople , 223 , 
224. ^ 

Contagion (la) de la petite Vérole artificielle 
n'eft pas fi bénigne que celle de la petite 
Vérole naturelle, 81 , 82 @ Juive 

Contrepoz[ons , 67. | 

Cork , ville d'Irlande, effuye tous les ans 
deux épidémies de la petite Vérole , depuis 
que l'inoculation y a été introduite , 82, 
$3, 89. 


D. 


y E uM qui fe préfente à faire Pinocus 
. lation où il y a une fuppuration fourde ; 
—148 , 149. 
Dartres , 41 , 150. 
Darry ,. Médecin , 18a. — 
Défavanrage pofüble de l'inoculation, 2313 
232. > 
Defcription du premier tems de la petite 
Mérole;.18 4194204 214523. 
Devreux , Médecin; fon certificat d'écrouel- 
. les communiquées par l'inoculation, 20 ts 
Dieu. Cet Dieu qui a créé la Médecine .. 
z65. $e | 
Différence entre maladie épidémique, & ma: 
ladie contagieufe, 3. É 
Différence réelle entre les principes de 1a 
petite Vérole difcrete & la confluente ; 
348 536" I 
Difficulté de décrire le fecond tems de Ja 
-petite Vérole , féparément des deux fui 
vants., 27. 
Difficulté d'inoculerles perfonnes fujettes aux 
Xapeurs ; 123 


439. COMETE AUX 
Difficultés d'inoculer dans les deux premiers 


tempéramens , 145 > 146. 
Difficultés qui fe préfentent , où il y a une 


acrimonie cachée danslefang,146, 147, 148». | 


Donagon , Prétre , fon certificat de rechutes 
après l'inoculation , 197. 

Dovar, Médecin, 69. 

Douglas, Médecin , 297e 

Droëtus , Médecin , 69. 


E 


, | | CROUELLES. On peut gagner les écrouel= 


les par l'inoculation , 168. 

Æthiops mineral (Y ) pourroit être tenté 
pour prévenir la petite Vérole, 158 © Juive 

Effets de la fiévre d'éruptión dans une per- 
fonne qui a une gonorrhée , 152. 

Efft des exhalaifons qui émaneht des corps 

^ de perfonnes inoculées dans un Hôpital 
defliné à cet effet, 225 € fuiv. 

Effet furprenant du pus variolique inféré dans 


les chairs d'une perfonne vivante, 287; 


"488, 289. 


Endémique, une efpece de maladie propre 


à un feul lieu, 4. 


Enfans. On doit toujours éloigner les enfans: 
fains de ceux qui ont la petite Vérole, 285% 


Erndl, Médecin, 383. 
Erreur des Inoculateurs, 325, 23r. 


Eruption. Il eft dificile de diftinguer d'abord: 


l'éruption morbilleufe d'avec la varioleufe, 
24. L'éruption de la petite Vérole, 25,26» 
L’enflure & l'éruption des extrémités , 27« 
Ethiopiens. C'eft le commerce des Ethio- 
piens avec les Arabes, qui a introduit la 
petite Vérole chez ce dernier peuple; 17e 
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Ermuler , Médecin, 55. e 
Européens ( le$) ont introduit la petite Vérole 

en Amérique, où elle a détruit plufieurs 
nations, 6. 

Examen des fentimens de MMMéad & 
Frewen fur la Contagion Varioleufe & 
l'Inoculation, 169 €» fuzv. 

Exemples de perfonnes mortes de la petite 
Vérole naturelle long-tems apres l'inocu- 
lation, ZIT. 

Exemple d’une huitieme petite Vérole à l’âge 
de cent dix-huit ans, 62 : d’une feconde 
naturelle, 383 £ fav. d’une feptieme, 401» 
d'une huitieme, zd. | 


F. 


' AITS concluants contre Pinoculation 5 
208. 

Femmes. De foixante femmes groffes , il ez 
périt ordinairement une, 173. / 

Ficinus, Médecin, 69. | 

Fiévre Vartoleufe. Son commencement ; fa 
durée ; fa caufe & {on hiftoire ,32, 33, 34 

Fzévre fecondatre. Sa caufe ; en quoi elle differe 
de la fiévre varioleufe. Comparaifon des 
deux, 33, 343 35, 86. Sila fiévre d'éruptiom: 
eft forte, elle fupprime la gonorrhée, 152. 

— Fleurs blanches. Ce que les fleurs blanches 
des meres caufent chez les enfans par rape 
port à la petite Vérole, 150, 151. | 

Fontaines (lAbbé des) 180 ©" fav. 

Force (la) la richeffe & le nombre des habi- 
tans qu'on voit aujourd'hui en Angleterre 
dépendent de leurs Colonies , 184 ; 185. 

Freron (M.) 180 &" fav. ` | 

Frewen , Inoculateur, 160, 161, 162, 163. 
Jaév. O 178, | | 


432 Nas rir 
Friend, Médecin Anglois, 267% 


(GNU D 


Grass 1e enfans galeux ont la petite 

= Vérole, foit naturelle ,. foit artificielle, 
plus cruelle, que ceux qui ne font pasga- 
leux. La même chofe arrive aux. enfans 
nés de peres galeux, ou nourris par des 
nourrices galeufes, 149, 150. C’eft à peu 
près de méme dans les enfans nés de pa- 
rens dartreux , ou nourris par des femmes: 
dartreufes, zbid. 

Germe, 172, © fuiu. 1875. 


: 


H. 
rsTOIRE de FIÍnoculatiom par M, 
“de Haen, 237 € faiv. 

Hommes (les) fujets aux vapeurs aufli bien 
que les femmes , & pourquoi, 123. 

Hôpital (un) pour l'Inoculation eft une cho» 
fe monflrueufe, 225 € fuzv. 

Hottentots , Nation flupide , leur remede con- 
tre la petite Vérole , 67. 

Humeurs (les). I n’eft pas facile de diftin= 
guer tous les vices des humeurs, 4 C fuive 

es humeurs pourriflent dans certaines: 
maladies avant la mort, 136, 137. 

Huile de tabac; particularités que nous en- 
feigne Rhedi, 365. 

Hybfch ou Coconam Timoni, ( Mie.) fille 
deM. le Docteur Timoni, morte de la 
petite Vérole, vingt ans après avoir été 
inoculée, 211, 411 © fuite. 

Hypocondriaque (lapafhon) tient beaucoup: 
de la conflitution des perfonnes fujettes aux 
Mapeurs, 123 > I24s. 
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LA 
de | 
J 4v A, (Ile de) n'eft pasfujetteà la pefte; 
& pourquoi, 11,12. . | E 
ncommodités que la petite V érole laiffe après 
elle, so € fav. DOREM US 
noculateurs. On ne doit pas fe fier aux Ino- 
.. culateurs:, quand ils affurent qu'ils n'em- . 
.gloyent que le pus d'une petite Vérole - 
|. difcrete , 40 , 63. rites 
Inoculateur comparé à un fçavant en fait d'a- 
_ griculture, 66. Quelques Inoculateurs font 
..ufage.du Remede du Docteur Lob, pour 
. fe préferver dela petite Vérole, 69. Les 
inoculateurs exagerent beaucoup dans la 
comparaifon qu'ils font entrela petite Vé- 
role naturelle & l'artificielle, 265,270, 
22775 281, 301, 311. Les Inoculateurs 
. veulent étouffer tout ce qui eft contraire 
à leur caufe , 393. 2 | 
inoculation ( Y ) doit avoir des effets funeftes, 
13 , 14. On ne doit. pas fe fervir du pus 
d'une petite Vérolé confluente pour l'ino- - 
„culation 37 © fuiv. L'inoculation eft la 
 aufe du plus grand nombre'de mortsqu’on 
. voit dans un certain efpace de tems, 8r, 
. 82,83, 84, 85, 86,87, 88, 89. L'inocu- 
lation peut être fuivie de mort fübite; & 
dans quel cas, 102. Effets de l'inoculation 
. chez les fcorbutiques , 155, 156. L'inocu- 
ation étend & multiplie Pinfe&ion vario- 
. lique; & devient par-là plus meurtriere 
que ne {çauroit jamais être la petite Vé= 
rolenaturelle, 122 € fuzv. L'inoculation 
. eft- elle perife par la Loi Divine? 253 gx 
(o fiiv. L'inoculation eft formidable où il X 


"Oo 


ES “RARES 
a la pluslégere difpofition au fcorbut , 155. 
On a vů l'inoculation devenir meurtriere 
apres un long ufage de l'ethyops minéral , 
&on la vie donner des petites Véroles 
confluentes , apres cette préparation ; 3235 
‘19455 3 27» L'inoculation doit toujours au- 
 gmenter plusou moins l'infe&ion générale, 
134 Diei nido: 34tt PPT EE NE : 
Éroculés. 64, Un million d'Inoculés doit cou- 
ter à l'Etat un million vingt - cinq mille 
hommes & quelque chofe de plus, 341. 
dofnet ; Médecin , fon certificat d'une rechute 
après l'inoculation , 190. | 
Jurin, (M.) a réduit les difputes pour & contre 
l'inoculation à deux articles, Ta 94 3:75 
Gr fuiv. De la préparation avant l'inocula- 
tion, 89, 90, 166, 165.M. Jurin a tort de 
dire qu'on perd un fur fix;fur feptou fur dix, 
dans la petite Vérole naturelle , au lieu 
qu'on n'en perd qu'un fur cent dans la pe- 
tite Vérole artificielle, 305 » 3099» 313% 


L. 


j j4NE (M. De) Chirurgien de Paris, 81 
. 83: | 
Laugier ; Médecin , partifan de l'inoculation 
revenu de fon erreur, 409e d 
Lavirotte, (M.) Médecin, 185. | 
Lecler , (Pierre-Laurent) Religieux du troi- 
feme Ordre de S, François; fon certificat 
d'une rechute apres l'inoculation , 199. 
Lemonier ,(M--) Chirurgien de Paris, fon certi- 
cat de rechute après l’inoculation  201« 
Levin caché dans le fang, 42, 43- 
Liberté pernicieufe dont jouiflent les babitans 
de Londres, 216» 217. ——— ae. 
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X2/er.,.:187, 2121, 2135. : 
Lobb, Médecin, 68, 70, 153: 354 159€ 
"7B: 179% 10e: ít 
Lola Médecin Allemand, 297. 
tondres. n'a rien gagné. pat: l'inoculationg 
217r furto. oi | 
Luc (Saint) Médecin, 267 
Ludolph , Hiftorien, 4. 


M. 


JM ossis 33 4 
ickenzie, Médecin fgavant, fameux The M 


lateur, revenu de fon erreur 409. Sa Lettre 

-1 à M. Laugier fur l'Inoculation, & la re- 
.- chute malheuteu(e de Mie, Coconam Ti 
moni, ou Mie, Hybfch, fhid. 

Mead, Médecin, 35 $5 373555 585 59, 603 
ns 62, ‘63 643 67570» 162 , 1685 171$ 

c X178, 

- Medalon, Chirurgien, 181. 

Médecine, (la )a des régles fixes & füres pous 

diftinguer. les petites Véroles bátardes d'a4 

yec les légitimes , 325. 

Médecins , Fous les anciens Médecins avang 
qu'on ait connu l'inoculation ont été du 
fentiment qu'on pouvoit avoir la petite 
Vérole naturelle plus d'une fois, 353 , 3554 

Membrane cellulaire, C'eft dans les efpaces 
decette membrane que fe confervent fou- 

- vent des reftes dela petite Vérole qui pa- 
xoît dans la fuite fans une nouvelle infec- 

o^tion,: $2 €» fatv. 

Mercure (le) bon contre les seliquats de la 
petite Vérole, 152 , 1*3. Le mercure nek 
pas le vrairemede contre la vifcidité in- 
` flammatoire , à moins que la maladie vén& 


Ooij 


s °ETXSLETC 

rienne ny foit compliquée ; 1465: 1l tf 
convient.pas dansle fcorbut , 157. Lemet 
cure bon dans les contagions animales ; 


158, TOR ELM > "NO ASA 
llin (M.) Médecin. Son certificat d'une res 
chute aprés l'inoculation , 194. T 
Morgan , Médecin Anglois, donne des preus 
ves & des exemples de rechute de la petite 

Vérole naturelle, 399. 


Ne l 
$ AVIGATION' (la) eft d’inftitution Dis 
vine, 277 €» fuiv. yti 1 
Néce[[ité de traiter différemment la méme mas 
-i Jadie chez différentes perfonnes , 107; 1083 
109. VEHI i 
: Newburg. L’inoculation meurtriere dans 
cette ville, 21$, 216.12 ` yr 
Noguez, Médecin, 63; Note 67 ,£4, 117 3 
133, 1645 TOBUT” OMIS MP, oie bad 
Woguez dit que le pus eft un fang pourris - 
~ mais le fang pourri contient les principes 
de toutes les maladies de l'individü à qui 
il appartenoit, 117: PN WA 


O, 
E ipag contre le remede propofé 


par Boerhaave , pour prévenirle danger de 
ite Vérole, $6, 57, 58. Réponíe à 


^ 


la peti 
ces objections, $8 6€» fuiu. iO 
Objeëtions contre l’inoculation , tirées: de 
lhiftoire des tempéramens, 130 C faiv. 
Obfervations particulieres fur la petite Vé- 
role, 32 € fazv. 
Obfervations de pratique fur l'ufage du mers 
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CULE , 15715.80 


Obfervaiions (les) des anciens Médecins qui 
, atteftent qu'on peut avoir la petite Vérole ^ 
. naturelle deux ou trois fois, feroient um 
volume coníidérable, 379 © fav. 395 , 
395 > 4015 403 » 407e 
Obfervations fur la vipere , 363. Sur le venin. 
des ferpens , 365. Sur l'huile de tabac , 2234. 
. fur le venin avec lequel on empoifonne 
. les flechesà Bantam dans l'ifle de Java 


3367. ba. HOC TR 
Oxford maltraité de l'inoculation, 216. 
P. 
P ÉRIODES de la petite Vérole , 18, 


Perfonnes mortes de l'inoculation en Angles: 
terre, 189. Liéftourées, 190, | ak 
Pefle (la). maladie endémique de l'Egypte y. 
(4,85 TO y IT es e NU 
Pefle (la). Les fiévres peflilentielles & Ix 
, petite Vérole ont quelquefois. quelque 
_ fymptome femblable, 137. 
Pléthore & fes efpeces, 91 ©'furu. — 
Pléthore cachée ou afloupie, & pléthore dé— 
: clarée ,. 92 Q7 fazv. 
Pléihore au cerveau , & fes effets, 99 , rozs 
Poifon dont les habitáns de Bantam empoïi-- 
fonnent leurs fleches, 36. Poifon varioleuxg 
fa diffétence d'avec les autres poifons., 
- 2bid. & 369» . | i | 
Poifons qu'on peut avaler impunément...& 
` qui tuent fi on les mêle avec le fang. paw 
une. playe ou une piquüre , 367, 368. 
, Le poifon varioleux infecte plus füremen£ 
' par inoculation „que dans.la. voie naturelles 
362, 321» 373. Mr DEAT 
Q o iiy 


4m MERS xm 
Préjugés en faveur de l'inoculation , 187 € 
fuiu. | | 
Préparation (la) pour l'inoculation n'y fait 
pas grande différence, 317, 31». La méme 
| préparation ne convient pas à tous ceux 
qu'on veut inoculer, 110 , C" fazv. 
Prévention intolérable & fort blámable des: 
Inoculateurs y 381. * 
Procès intenté à un Chirurgien en Angle- 
terre, pour l'obliger d'éloigner fon hó- 
` pital d'inoculation du grand chemin, 220e 
PrognofHics qu'on peut tiret du premier tems: - 
de la petite Vérole , pour le fecond, 22 5. 
L4. 
Prognoflics à faire dans la petite Vérole, 445. 
45546 O fuzw. - ; | 
Préparation de la petite Vétole par l'inocu- 
lations 333» 335 © Jutu. 
Pryalifme (le) ou le devoyemient dans la: 
petite Vérole , 44 ©’ fav. 
Purgarifs (les) & les émetics ne font jamais: 
` meurtriers que par accident, 369. Il n'en 
. faut confier l'adminiflration qu'à des per- 
fonnes d'une capacité reconnue, zd. 
Pus vartolique (le) pour faire l'inoculation ,. 
quelquefois tiré des corps morts de cette: 


qmaladie; 313: 315e. 
Q.. 


UALITÉS accidentelles du fang, oŭ om 
examine fi elles ne contre-indiquent point 
l'incculation, 135 €» fuiv. 

Qualités du fang des fcorbutiques, zbid. 

Queflions. Les quatre Queftions principales 
auxquelles M. de Haen demande des répon- 
fes poñtives , pour fe ranger du parti des 
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Tnoculateurs, ou regarder cette innova- 

. tion comme contraireaux Loix divines & 
humaines , 237, 149, 250. 

1. Quesrron : SZ la Lo? de Dieu permet l'Ino- 
culatton ? 252e — 

IT. Question : Sj on peut fauver plus de 
monde par ‘cette méthode , que par les régles 
que la Médecine enfeigne indépendamment 
de. l’inocularion ? 301. 

HI. Quesrion : S'il eff démontré que pref- 
que tous les hommes doivent avoir la perite 
Vérole ? 351. €» fuiv. Y 

TV. Question : il eff hors de tout doute que 
l'inoculation , fuivie ou non de petite Vérole, 
en met à l'abri pour le refle-de la vie ? 379 


Ri 


AGOUTS fortement épicés , vins les plus 
recherchés, & autres femblables, 143, 
- 405 5.407* pu 
Raifous qui ont empêché le remede de M, 
Lob d’être reçu dans la Grande-Bretagne, 
795 71e | | | 
Raulin (M.) Médecin, dit que dans le pays où 
il a pratiqué le Médecine; il ne meurt de la 
“petite Vérole gueres plus d'un fur cents. 
213. - 
Niherchl d'un remede pour prévenir les 
* dangers de la petite Vérole , 55 € faiv. 
' Réflexions que doivent faire les parens avant 
© que de faire inoculer leurs enfans y 154 
Reiske (Jean-Jacques) a fait la découverte 
de låge de la petite Vérole chezles Aras 
"DES. 2» i i 
Remedes contre les reftes de la petite Véroles, 
3$25,1535 : < EA 


449 TABLE ipd 
Réponfes à quelques objections faites à PA 
teurs 180.0" fuzv. |. ! 
Rhazés:, Médecin Arabe, a écrit fçavamment 
. dela petite Vérole, & dans quel tems , 4e 
Rhed; , Médecin, 363, 365, 367: 
Rafes des Inoculateurs touchant les rechus 
tes dela petite Vérole naturelle, 40, A1 y 
425 43» 575 $95» 63» 126, 131: 132 5 
133, 1375 138, 148, 149 , 307 » 367 > 
= 393s 395» 3975 399» 3 
Ruy[ch, Médecin, 227. 


S, 


S AIGNÉE (la)utile dans ceux qui ont les: 
fibres aigres , meis nuifible dans ceux qui 
les ont fort fenfibles'& irritables, 126s- 
La faignée n'eft jamais malheureufe.que 
par l'impéritie du Médecin qui l'ordonne , 
ou par la mal-adreffe du Chirurgien qui la 
fait 173s : d 

Sang (notre). tend naturellement à l'alkalef^ 
cences 143 $ 144» 

Schoon , Médecin, 365. 

Scorbut (de): compliqué :avec:la fluxion, de 
poitrine; la. pleuréfie , &c. 155. Le fcorbut 
& l'inflammation. de poitrine peuvent être: 
compliqués avec la petite Vérole, ibid. 

Scorburiques (les) & les Pulmoniques, Les 
‘Goutteux,&les Vérolés ne doivent pas être: 
inoculés , 76, 77 5 78e 

Soufre, Son acide recommandé dans la petite 
Vérole,. 158. : 

Sozzi (Jacques) Marchand de vipères., æ 
appris par expérience qu'on pouvoit ava- 

„x ler le venin de cet infette avec l'écume 
fans danger, 363» i | ; 
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Suppreffion de regles fans maladie apparente à 
102. à Na ` : EUR afa. k hn ^ 


Symptomes auxquels on ‘peut difinguer' le 


fcorbut, 127, 128, 135, 136,137» 1292 
140, y 
Swammerdam , Médécin, 297. Ad 


ipo tease s ON 
! l AYLOR, Médecin Anglois, 185. — 
Tempéramens. La :connoiffance des tempéra- 
_ mens néceflaire dans le traitement des 
maladies, -bás $95. oi di ma 


Tempérament , 103€ fuio. Ceque cet que 


de cónnoitre'celui d'une perfonne , 104. Le 
meilleur Tempérament de tous, 105. Di- 
_: verfité de Tempéramert,, 104, 106,107» 
168 , 109. Hifloire des Termpérantens ; 
continuée, 118 € fav, Tempérament des 
. perfonnes fujettesaux vapeurs; T22. Tem- 


. .pérament des perfonnes fujettes aux hémór- 


. ragies ; 125. Tempérament foible &liCHee 
“Etat phyfique du corps ,.du fang & des hue 
~ meurs de ces perfonnes, &leurs maladies, 
120 , I2I. RATE t bap iie 
Tems. Pourquoi il eft facile de décrire le pre: 
. mier tems de la petite Véroleà part , 27. 
. Les quatre tems de Ia petite Vérole réduits: 
“aux tems qu'ils durent, 28. Les trois der- 
. niers tems de la petite Vérole confiuente s 
^ a9 3 eO, B dw pct " j i i: | e # 
Tenoughan, Capitaine général des Safquenahs; 


"mort de la petite Vérole, 6. TP MR 
Théorie (la) & les effets de l'Inoculation > 
TO ud BU ta AE CRI Er 9? 
Thierry, (M.) Auteut de la Médecine expéris 
.imentale, 239. : ‘7 x : 


là 


Thiery , Médecin de Paris; (a Lettre, 2334 
Jimoni, Médecin, 411... — "P 
démons, (Mie) Voyez Hybfe, 7 


«DOIoS DO 


APEUR $7 caufe principale de cetté& 
incommodité , 122," bisti 
Vénérienne (la maladie) connue dans la Mau- 
ritanie & en Efpagne en 149» , 8. Il eft 
démontré qu'on guérit la maladie Véné+ 
rienne plus efficacement & fans incommo- 
4. dité , fans falivation qüe par cette voye; 56. 
Fenin d'une efpece de Serpent de la Guinée; 
Férole. (la petite) L'origine de la petiteVéro- 
Je, 1. Elle neft pas une maladie épidémi- 
que , dans le fens que l’éntendent les Tno- 
..€ulateurs , bid. Ce n'eft pas l'intempérie 
de l’air qui la produit chez nous, 2, Quélle 
-en eftla caufe, ibtd. Elle eft toujours con- 
_æagieufe, ibid, Elle peut toujours devenir 
„épidémique ,4074, Elle a paru pour lapre- 
miere fois en Arabie, la même année que 
Mahomet nâquit, 4. Maladie endémique 
‘de l'Ethiopie, 4. Elle n'a pas été connue 
. des anciens Grecs , ni des Latins , 5. Nous 
ne connoiffons pas les caufes naturelles de 
_ la petite Vérole , 13. Elle regne principa- 
` lement au Printems & dans l'Autommne , 
' 34. Dans quels lieux &.chez quels fujets. 
elle eft plus bénigne, 15. Il n’eft pas faci- 
de de découvrir la nature du virus vario- 
lique, 36 , 37. Incommodités que la petite 
. | Vérole laiffe après elle, 50 & fuv. Elle doit 
être placée parmi les fiévres éruptives, 56e 
Tl femble qu'on pourroit émpécher qu'il x 


- +e f ir " 
ew: 4! l5 od 
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„eût jimai, desee Vérole artificielle 


maligne , 138. Elle eff ordinairement bé- 


nigne ehez les perfonnes qui ont une go= 


í 


L3 


norrhée ou des chancres fuppurans, 151, 
Elle; fait beaucoup de ravages chez cer 


. taines perfonnes , dont on fait l'énumé- 
ration, 15 ,.16. Il y en a de deux efpeces, 


la difcrete &la-confluente, 16, 17. Second. 
tems de la petite Vérole , avec le troifiea 
me & quatrieme , 24 (v fuiu. Les trois 

derniers tems dela petite Vérole confluen-. 
te, 29 € fuzv. Elle et bénigne dans ceux 


.dont les meres ont des fleurs blanches, 


` laiteufes & fimples , à moins qu'il n'y ait 


encore quelque autre vice. Elle efl mau- 


..vaife où lés- fleurs blanches font vertes, 


jaunes , &c, 150, 151. Elle eff plus où 


moins maligne dans les enfans de parens 


. fcrophuleux , ou affligés de la maladie Vés 


nérienne , 151. La petite Vérole accompa- 
gnée d’une gonorrhée fimple , ou de chan- 


‘cres qui fuppurent , ibżd. Avec des ulceres 
" véroliques aux extrémités, &c. 02d. Elle 


&- 
LA d 


eft une efpece d'acrimonie, 155. Elleeft 
quelquefois compliquée avec l'une ou l'au- 
tre efpece de vilcofité, 2224. Elle eft formi- 
dable fi elle eft compliquée avec une fiévre 
maligne, 156. Elle eff rarement meurtriere 
dans les provinces de la France, 2*5. Ra- 
rement à 'Hótel-Dieu de Paris, 24/4. Le 
nombre de perfonnes qui ne contra@ent 
jamais la petite Vérole eft plus grand qu'on 
ne le foupconne, 360, 361. Etil y a nom- 
bre de perfonnes, qui la contractent dans 
la voie artificielle, qui ne l'auroient jamais 
contradée dans la voie naturelle, 361 e» 
Juive Il cf démontré par expérience qu'og 


H44 TABLE DES MATIERES. . 
_ peut avoir la petite Vérole naturellement 
- plus d'une fois, 3894 || ‘. ous 
Virus vénérien caché depuis Pâge de 18. ans, 
jufqu'à celui de 86, 131. . ; 
Ulceres véroliques, (les) confidérables aux 
“extrémités ou aux parties de la généra- 
` sion, groffiffent & font beaücoup de pro- 
à grès pendant la petite Vérole, 151) 152» 


W. 


AGSTAFF, Médecin; fon calcul 

. des pertes que doit caufer l'inoculation , 
. dO T RAD Cro, h i "T 
Welhard (Jean) Médecin s59 - 7 
White, Chirurgien à Manchefler, 214. Cette 

ville infectée par l'inoculation' dé deux 

enfans: ibid. fegge oi in 
Winchefler ville d’ Angleterre où l’inoculation 

'eft profcrite, 218. | : 
Worthly. My Lady Worthly Montagu , 
a introduit, l'inoculation en Angleterre ; 


Fin de la Table des Matieres, 


APPROBATION 


FAUTES 4 CORRIGER. 


Page 149. lig. 4. imputé, [ifez imputée. 
Page 205. lig. 2. garantir une , l/fez garan- 
tir d'une. E 
Page 216 lig. 7. profcrire, Ef. de profcrire, 
Ibid. lig. 18, & fit bientôt, Jf. & abien- 
tot fait. : l | 
Pags 217. lig. 23. ou effrayer , lif. & de peur 
.  d'effrayer. ' | 
Pag. 224. lig. 16. on l’a plus d'une fois, life 
on a la petiteVérole plusd'une fois. 
Page 267. lig. 17. Médecin de trois autres, 
órez Médecin. | 
Pag. 275. lig. 13. que, lif. pourquoi, 
Pag. 283. à la note , nc quifquam , lifez 
nequicquam. | j 
Ibid. lig. derniere, Livre ITI. lif: Livre Ts 
Page 289. lig. 8. à un pus, lif: en un pus. 
Page 297. Mi pénuliiéme , Knebié , lif. Kne- 
RI x1 » 


Page 313. à la note , lig, 3. que de celuides 
LEN de w 


AD 


» + 


APPROBATION... 


T Ar lû par ordre.de Monfeigneur 
le Chancelier un Manufcrit qui a 

|». pour titre : Tableau de la petiteVérole , 
: danslequelje n'ai rien trouvé qui puiffe 


en empêcher l'impreffion..A. Paris, ce 


7. Décembre 1757. 
.. CASAMAJOR.. 


(a rem RL DEAR RU 


PRIVILEGE DU ROT. 


^. OUIS, PAR rA GRACE DE Dreu, Ror 
/ DE FRANCE ET DE NAVARRE. À nos 
amés & féaux Conftillers les Gens tenans 
nos Cours de Parlement , Maitre des Requé- 
. tes ordinaires, de notre Hôtel, grand Con- 
feil, Prevôts de Paris, Baillifs , Sénéchaux, 
leurs Lieutenans Civils & autres nos Juhi- 
ciers qu'il appartiendra ; SA L vr. Notre 
Aimé Jean-Thomas Hérz[[ant , Libraire à Pa- 
yis, ancien Adjoint de fa Communauté y 
Nous a fait expofer qu'il dé(ireroit faire im- 
primer & donner au Public un ouvrage qui 
a pour titre Tableau de la petite Vérole , sil 
nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 


Permiffion pour ce néceffaires. À ces Cav- 


ses voulant favorablement traiter l'Expofant,. 
Nouslui avons permis & permettons par ces 
préfentes de faire imprimer ledit Ouvrage 
autant de fois que bon lui femblera, & ds 
le vendre, faire vendre & débiter par tout 
notre Royaume pendant le tems de trois 


oi 


D 


années confécutives à compter du jour de | 
la datte des préfentes. Farsons défenfes à. 


tous Imprimeurs Libraires & autres perfon- 


nes de quelque qualité & condition qu'elles | 
foient d'en introduire d’impreflion étran-- 


gere dans aucun lieu de notre obéiffance ; 
à la Charge que ces préfentes feront enre- 


giftrées tout au long fur le Regiftre de la. 


Communauté des Imprimeurs & Libraires 


de Paris, dans trois mois dela datte d'icel- 


. les ; que l'impreffion dudit Ouvrage fera 
faite dans notre Royaume & non ailleurs , 
en bon papier & beaux caracteres , confor- 
mément à la feuille imprimée attachée pour 
modele fous le contre-fcel des préfentes ; 


que l'impétrant fe conformera en tout aux 


Keplemens de la Librairie, & notamment à 
celui du ro Avril 1725 : qu'avant de l'expo- 


fer en ventele Manufcrit qui aura fervi de 


copie. à l'impreffion dudit Ouvrage fera re- 
mis dans le même état où l'Approbation y 
aura été donnée ès mains de notre très-cher 
:& féal Chevalier Chancelier de France le 
 fieut Delamoignon & qu'il en fera enfuite 
remis deux Exemplaires dans notre DBibiio- 
théque publique , un dans celle de notre Chî- 
teau du Louvre, un dans celle de notredit 
très cher & féal Chevalier Chanceliet de 
France le fieur Delamoignon , le tout à pei- 


ne de nullité des préfentes; Du CONTENU. 


defquelles vous mandons & enjoignons de 


faire jouir ledit Expofant & fes ayant caufes 


pleinement & paifiblemént,fans foufftir qu'il 


leur foit fait aucun trouble ou empêchement, * 


VouLoxs qu’à la copie des préfentes qui fera 
imprimée tout au long au commencement 
ou à la fin dudit Ouvrage, foi foit ajoutée 
comme à l'original, COMMANDONS au pre- 


£ 
f 


án. 


mier notre Huiffier ou Sergent fur ce requis 


` de faire pour l'exécution d'icelles tous Actes 


requis & néceflaires, fans demander autre 
permiffion , & nonobftant clameur de Haro, 
Chartre Normande & Lettres à ce contraires, 
Can tel eft notre plaifir. Donné à Verfailles 
le deuxiéme jour du mois de Septembre l'an 
grace mil fept cent cinquante huit , & de 
notre regne le quarante-quatrieme. Par le 
Roi en fon Confeil. | 
es LEBEGUE. 


Regiflré fur le Regiffve quatorziéme de la 


Chambre Royale des Libraires © Imprimeurs 


de Paris , n°. 193. fol. 346. conformément 
aux anciens Reglemens , confirmés par celuë 
du vingt-huitiéme Février 1723. À Paris le 


$ Sepiembre 1758. 
UN Mia P. G. LE MERCIER, 
Syndice 
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